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Le dossier grossit
Allons-y donc à fond.

Le dossier grossit toujours.
Aux Trois-Rivières, l’autre jour, le congrès de l'Association 

Catholique des Voyageurs de Commerce adoptait cette explicite 
protestation:

Le congrès proteste énergiquement, avec les Syndicat» 
catholiques et nationaux auprès des autorités provinciales, 
contre la violation du repus dominical et il demande instam­
ment, comme l'ont déjà fait le comité régional trifluvien de \ 
l’Association catholique de la Jeunesse canadienne et plu- ' 
sieurs unti es associations, à l’honorable Premier Ministre et 
Procureur Général de la province, de prendre les mesures né­
cessaires pour protéger la famille et la société en cette pro­
vince, en y faisant observer strictement 1-es lois concernant 
l’observànce, du dimanche.

spectacle. La “revue" de l’armée se . 
faisait à la lumière des voitures. En-! 
fin, tes fonctionnaires du bureau 
d hygiene intervinrent et surenché­
rirent sur l’hospitalité de In dame \ 
en offrant à la rulnitle un grand j 
banquet n l’arsenic. Ainsi se termi-\ 
nu l’aventure.

Les rats étaient devenus si faint- ! 
tiers et hardis tpie l’arrivée d un \ 
fonctionnaire dans la cuisine n in- i 
timida pas le moins du monde lu 
centaine de rongeurs gui s'y bala-1 
daient.

Madame qui avez peur des rats, 
n’imitez pas Mme Tobin; c’est le. 
moins que je puisse vous dire.

OEDIPE.
—•—  ——0^*»—    *

!

L’exposition
de Montréal

Quelques réflexions sur les dif- ; 
ficultés du projet. — Ce qu’on 
pourrait faire tout de suite et 
qu’on ne fait pas. — M. Miles.En réunion publique, on acclamait l’énergique appel de. M. 

fl’abbé Cloutier, curé de Saint-Jean-Baptiste de la Grand’Mère, à 
ceux qui. ayant tes mains libres, ont plus que les autres le devoir 

fde s'efforcer de mettre fin à l’odieuse tyrannie qui pèse sur une 
ipartie de notre peuple.

Trois ou quatre jours plus tard (voirie Devoir du 5 juillet).
Je conseil municipai des Trois-Rivières, tirant la conclusion 
d’une démarche faite auprès de lui par le conseil central de la 

; Corporation Ouvrière Nationale catholique de la même ville,
; priait "le gouvernement avec instances d’aviser aux moyens les 
>plus efficaces de faire respecter la loi, et ce dans le plus grand 
\ intérêt de la population tout entière de la province de Québec et 
^spécialement de l'ouvrier".

A leur réunion de la fin mai, les Chevaliers de Colomb de la 
province avaient adopté une résolution très catégorique, dans le 
pinème sens.

Et voici maintenant que le Messager canadien, organe offi- 
(«iel des Ligues du Sacré-Coeur, demande à ses lecteurs d’inter- 
['venir dans le débat et de provoquer l’adoption par les conseils 
^municipaux de voeux analogues à celui, par exemple, de la pa- I v>e municipale in te 
froisses des Ecureuils, dont il donne le texte. rare*..d!.

Bien plus, le Droit nous annonce, d’après le Voyageur catho­
dique, la constitution d’une ligue dont l’objet spécial sera d’impo- 
jaser le respect de la loi du dimanche.

La lutte parait donc sérieusement engagée.
Mais il faut que Je mouvement aille s’accroissant et se forti- 

tfiant, afin qu’il soit bien évident que, dans la bataille qu’il lui 
faut mener, le gouvernement aura derrière lui la province en­
tière.

Sur la nécessité, sur l’urgence de cette campagne, il ne de- 
Vyrait d’ailleurs plus être besoin d'insister.

Après la lettre collective des évêques de la province eccle- 
teiastique de Québec, la cause est entendue.

Sur le droit et le devoir d'intervention du gouvernement pro­
vincial, il ne reste non plus, après la lettre de M. Taschereau (du 
‘19 novembre 1915) que nous avons citée et commentée ici, le 
moindre doute. (Voir texte et commentaires dans le Devoir du 
27 juin et dans celui du 2 juillet).

Aüons-v donc à fond.
Profitons de toutes les occasions, réunions de corps publics, 

de sociétés patriotiques ou religieuses, pour permettre à l’opi­
nion publique de s’affirmer. ....

La question intéresse tout le monde. Llle touche a nos inte­
rets les plus hauts.

Pour accélérer le mouvement, pour lui donner une ampleur

Ce qu’il faut le plus admirer dans 
le projet d’exposition de .Montréal, 
c’est le juvénile e! vigoureux opti 
misme de son promoteur septuagé­
naire, M. Henry Miles.

L’œuvre est sans doute réalisa­
ble; mais elle n’est pas faite encore 
et elle ne le sera peut-être pas de 
si tôt. Elle n’est pas encore sortie de 
l’oeuf, où elle y dort depuis de nom­
breuses années. I! est vrai qu’il faut 
que les oeufs se gâtent pour que la 
vie en jaillisse....

* * *
La difficulté d’une semblable en­

treprise, c’est l’harmonisation de 
tous les concours, dp toutes les bon­
nes volontés dans le désintéresse­
ment particulier pour l’intérêt géné­
ral. Cet accomplissement n’est pas 
précisément quotidien.

Nous manquons de civisme, de 
ntense. Notre ville 

son importance 
qui jouisse. ou pâtisse, d’une 
administration supereentralisée. U 
en est peu. cependant, où la popula­
tion sait plus divisée et par des mu­
railles plus hautes. Nous avons des 
propriétaires, très peu. moins que 
presque toutes les autres villes de 
notre importance; des locataires en 
très grand nombre, c'est le corollai­
re de ce qui précède; nous avons 
des capitalistes, des industriels, des 
Anglais, des Canadiens français et 
des Juifs. Toute cette population hé­
téroclite. d'aspirations, de races et 
de situations sociales différentes, ne 
se mêle pas. mais sa juxtapose. Ta 
collaboration de l’élément anglais 
et de l’élément français a toujours 
abouti à des résultats déconcer­
tants. parce que le premier, oubliant 
sa condition numérique et d’autres 
considérations aussi importantes, a 
persisté à vouloir dominer, comme 
au jour, non encore très lointain, où 
il réglait à sa fantaisie la vie mu ni- 

le. En ces di

congestionner lu rue Ste-Catherine 
et suppléer, tant à l'encombrement 
qu'au mauvais état des pavages de 
la rue Notre-i-ame. Mais tout cela 
encore peut s'améliorer très rapide­
ment. Ta rue Sherbrooke est finira 
par être ouverte, dût-elle être ou 
verte par un autre que M. Brodeur. 
Il > a un travail plus vaste et tout 
aussi tressant à entreprendre - c’est 
de conserver à Montréal son carac­
tère de ville différente, ou de le lui 
rendre.

Pouvons-nous espérer des amélio­
rations. sous ce rapport? Le pro­
grès (?) détruit chaque année quel­
ques vieilles maisons d’un haut in-! 
térèt historique, appauvrit le musée 
d’histoire qu’était, qu’est notre vieil i 
le ville et qu’elle aurait pu rester, j 
De plus, chaque jour nous nous en-j 
îaidissons d’une laideur qui ne peut | 
échapper aux étrangers et ne peut 
à la fin que les dégoûter. Notre ar 
chitecture a résolument adopté 
comme modèles les baraques du 
parc Dominion: tout entre dans la 
danse: édifices municipaux, écoles 
des commissions scolaires et mai­
sons dç particuliers. On sème Thor- 
rible à coups de millions. Nous dé­
truisons donc d’une part ce que le 
passé nous avait légué de trésors. 
Au vandalisme nous unissons des 
goûts sauvages. Nous soustrayons 
de la beauté et nous multiplions de 
T horreur.

Nous ferons d’ici quelques an 
nées une ville inhabitable à des 
étrangers cultivés. . , à moins qu’il 
ne sorte quelque chose de notre 
commission d’urbanisme, à moins 
qu’elle n’intervienne à temps pour 
enrayer cos laideurs, y substituer 
le bon sens, arracher quelques dé­
bris au naufrage, protéger l'avenir 
contre l’hypothèque de la laideur. 
C’est beaucoup de besogne; mais 
c'est à ce prix seulement mie nous 
continuerons d’attirer les touristes.

Et qu’est-ce, en somme, que l’ex­
position. sinon une vaste entreprise, 
nn effort annuel et continental, ou 

pour amener des

in­

nu”, voiià une prompte métamor­
phose. T'enthousiasme impérial 
empêche le rédacteur du Star de 
discerner ce qu’il écrit au juste. H 
rebondit de la terre aux nuages et 
nous montre un lionceau devenu 

j ‘Jn aiglon, qui signe d’une griffe 
j devenue une serre des traités 
j ternationaux. C’est assez mêlé,
|En Colombie?

I n voyageur, de retour de ia Co­
lombie britanninue, s’exclame qu’il 
y a là de fort belles régions où Ses 
Canadiens français pourraient faire
fortune et que des fils de familles Paris, lundi 28 mai 1923.
nombreuses devraient s’> diriger. Il pleut à pierre fondre, comme 
J en reparlerai dans la province il a plu, tiésespérément, depuis un 

de Quebec,” dit-il. Nos gens doi I mois. Paris est loin de la Côte 
vent-its émigrer en Colombie? C’est d’Azur. Du fond de J’oecident, par 
a voir, il se peu! qu’il y ait h'< place j delà les falaises bretonnes, montent 
pour des milliers de gens hardis en troupeaux de lourds

SEMAINE DES ECRIVAINS 
CATHOLIQÜESDE FRANCE

(3e session.) — 28 mai, 3 juin 1923.

Notes et journal d’un témoin (1)

même mondial, 
touristes?

.0HÎS DUPIRE.

Contre le “jaunisme

cipal »rnleres années, pes-

NOCVETLE MANIFESTATION — 
HE ACTION P OS SUITE

M. Georges Pelletier signalait hier 
ie mouvement de réaction que susci­
tent dans les différents pays les ex­
cès de la presse jaune. Nous inscri­
vions en marge de son article nn 
bref commentaire de la lettre très 
significative adressée par le pre­
mier ministre de U» province, M. 
Taschereau, au comité des anciens 
relraitants rie Taehine.

On nous communique aujourd’hui 
le texte d’une résolution adoptée, le 
24 mai 1923. par Je conseil d'Etat 
ries Chevaliers (te Colomb, à sa réu­
nion Je Té vis.

On v décidait alors "de faire au-
simiste et découragé, il s’est à peu [près de* autorités fédérales, provin- 
près retiré de l’arène. Tes pins forts jcio/es et nwniciiiales des représen­

tations sur les dangers que présentecontribuables imitent au reste les 
Anglais, convaincus comme eeux-ei

T)]us grande nous prions nos amis de nous communiquer toutes que nous franchissons une période L plecos qui mnnifeitent l'éveil de l’opinion , fc-Jg»
Sous lions efforcerons de leur assurer In plus laige publicité. sanL ■ fomj' .r,,,, a(lt. j„
L'exemple entraîne..

Direr HEROUX.

Chronique 1 pas connaissance. Mais le coeur lui 
i battait, ainsi qu’il arrive dans un 

TT - i grand amour, et elle avait peur, af-Hospltalltel freniement peur.
«mmmmmwmmi m mi» iMin y()<> rroyez-voiis quelle fit? Vous

Madame, avez-vous peur des rats. 
Le moindre petit raton, le moindre 
amour de petit raton, éveille, mu­
tin. trotiinarü, effronté, drôle, qui 
surgit à l’improviste, pousse un pe­
tit cri, vous fait-il tomber en pâmoi­
son' Quand vous ave: le cauche­
mar, est-ce l’un de ces rongeurs, au 
lien d’un serpent ou il un lion, qui 
vous met au supphcx, vous arrache
des cris de terreur dont la nuit 
s’étonne et dont vos pioches s ef­
frayent? Alors, madame, vous êtes 
bien à plaindre, mais consoicz vnus, 
imites les femmes ont peur des rats. 
Coquetterie el ratophobie sont la eu- 
ractéristigue du sere, sauf excep­
tions. bien entendu.

Madame, j avoue ifu'il serait plus 
galant et i>lus agréable de vous en­
tretenir d’autres sujets. Pur exem­
ple, un écrivain à la fantaisie ailée 
vous écrira il an conte de fee, 
une version moderne de ta lielle an 
bois dormant, Petit Poucet on barbe 
Uleue. on peut-être i uventure d une 
bouquetière, d une midinette, d une 
dactylo-sténographe qui reçut nn 
héritage, devint millionnaire du 
jour au iendenunn, épousa un prin-i 
ce, fut heureuse, heureuse, et eut la J 
postérité d’Abraham.

Vous préféré! lez petti être qu'ont 
nous contât fiçurette, qn’on cornpa-\ 
rat vos yeux a t oziir du ciel, vos t 
levies à la rose, nas joues au lis. va- j 
Ire chevelure aux comètes, votre I 
front à celui des anges, noire balei­
ne aux souffles des forets, votre 
coeur aux fiertés de ta mer, votre 
àme à la boute des deux? .te n ai 
pas le tour, madame, et d'ailleurs, 
ces mots suerts ne vous guériraient 
pas de vos paniques.

Madame qui avez peur des rats, 
écoutez celte histoire et voyez jus­
qu'à quel degré de ridicule la rr 
pulsion envers un gracieux animal 
pent mener une jolie femme.

Lite s’appelait Mme Mary Tobin" 
et habitait Jersey EU y. Sa vie s'é­
coulait paisible, traversée par res 
petits nuages qui 
lone étendue du

croyez-vous
'ne devineriez jamais, le ne Inur- 
inenlerai pas longtemps votre cu­
riosité. Tout simplement, pour ne 

i pas encourir l'inimitié de son enne- 
! mi un ral est terrible, il dévore 
j en un'clin d oeil la beauté qui ne 
I/ni fait pas les yeux doux Mme 
i Tobin sc montra hospitalière. Elle 
i jeta des miettes de pain a l’affreuse 
bête el lui versa une sancoupie de. 
bon lait.

Le rat ne se fil pas prier: il in­
gurgita le pain, lapa le lait et par­
fit, sans même tirer une révérence 
Mme Tobin se sut gré à elle-même 

! de son ingéniosité et de sa ruse de 
fille d’Eve.

Les rats ont de belles finalités de 
coeur, bien qit’on ne leur rende pas 
justice. Ils sont reconnaissants. Un 
jour ou deux pins tard, cette panure 
Mme Tobin faillit tomber en synco­
pe. en voyant le rat, sensible aux té­
moignages d’amitié qu’il avait reçus 
en la maison, de retour avec douze 
compagnons. Lu ménagère n'en me­
nait pas large el ne s’applaudissait 
plus de son esprit. Cependant, que 
faire? Et qu’au riez-vous imaginé, d 
sa place, lectrice? Bref, elle conti-1 
nua la même politique, s'appuyant 
sur ce principe que le meilleur' 
moyen de se débarrasser d'un enne- ; 
mi. e est d'en faire un ami.

Les saucoupes de lait ne suffi- ' 
soient plus. C’étaient des pleins j 
plats de tait que la ménagère offrait ; 
maintenant aux rats et elle devait j 
ajouter parfois jusqu’il dix pains à ; 
sa provision ordinaire. Au bout 1 
d'une quinzaine, les rats étaient : 
chez eux dans la maison. Ils pre- ■ 
noient le. frais sur la véranda et fai­
saient leur toilette sur les fauteuils. 
Le nombre des pensionnaires s'ac­
croissait de jour en jour. A la fin, ce 
fut un beau tapage, un sabbat qui 
attira l’attention des voisins. Les 
voisins qui n’entendaient rien à la 
politique prévinrent le bureau d'hy­
giène.

Mois Mme Tohln s’était trop avan­
cée pour reculer. A tous les misa

était ce qn’mi appelle heureuse.
Les grandes catastrophes, la 

mort, la maladie, la ruine, les acci­
dents passaient à côté d'elle sans 
même la frôler. Tout allail pour le 
mieux dans le meilleur des mondes 
possible.

Mais, hélas! le bonheur n'est 
jamais posé sur nos toils que com­
me un oiseau sur In branche nn 
jour, Mme Tohin découvrit nn rat 
dans la maison. Son. elle n eut fias 
un* crise (f hystérie, elle ne periflt

animent la mono- j fjgnes qui blaguent les inconséquen- 
firmament. Llle ^ féminines, slle donna jusqu'au

bout un exemple de logique imper 
turbahlf. la logique de la peur. 
Pour se concilier les rats, bien plus 
dangereux maintenant qu'ils étaient 
légion, elle leur construisit une 
échelle, du trou qu’ils avaient pra­
tiqué dans le plancher jusqu’à une 
ouverture au plafond. Tous les 
soirs, il y avait une procession de 
rats sur le toit. L'auteur de la non- 
vflte dit que messieurs les auto 
iiVibilistes venaient de pluslet; 
lieues ô In ronde vonr assister n

que
suprême magistrature ne soit pas 
héréditaire, si elle parait être via­
gère.

+ * *
Admettons que M. Miles est 

; l’homme du monde qui puisse le 
mieux présider à la réussite d’un 

j projet de cette difficulté. Anglais, 
j il parle notre langue il le
prouvait encore jeudi à ses nndi- 

j leurs français étonnés, avec cet'e 
aisance qui témoigne d’une longue 
et fréquente pratique et dénonce 

i ses relations quotidiennes et inti­
mes avec des Canadiens français. 
De plus, exempt de tout fanatisme 
buté, il fut le premier, ou l’un des 
premiers, parmi les industriels an­
glais à reconnaître le gouverne- 

: ment de facto tie M. Martin, à re­
noncer à la savante guerre ri’embû- 

J ches entreprise à Québec et qui 
nous donna le regime Décary et la 

; fameuse résolution du Board of 
Trade (attendu que la faillite de la 
ville de Montréal esl imminente. . 
la faillite d’une ville dont les obli­
gations font 105!T Bien vu à Qué­
bec, bien vu à Ottawa, bien vu au 
conseil municipal et jouissant delà 

; confiance des grosses bourses, il 
: réunit d’éminentes qualités. Nul n’a 
plus que lui d’entregent.

* » *
Mais à supposer que toutes les 

difficultés d’ordre financier fus­
sent surmontées, (on en a franchi 
une très grande en trouvant le ter­
rain du parc de Maisonneuve) tout 
ne paraît pas encore dit.

Avant que l’exposition soit, on 
décide qu’elle sera universelle; c’est 
beaucoup ambitionner. On décide 
de plus qu’elle sera 
L’exposition de Toronto n’est m 
universelle, ni permanenle mais 
elle est, ce qui constitue déjà une 
qualité solide. Elle est et elle réus­
sit. Des personnes autorisées ont 
parié jeudi d’une assistance de 
plus d’un million. C’est un afflux 
de population extraordinaire et en­
richissant pour nos amis de Toron­
to. Mais nous ne verrons pas ce 
million venir à Montréal si nous 
n’avons à offrir aux visiteurs que 
la réplique de ce qui se fait à To­
ronto.

Montréal se doit done de faire ! 
plus et mieux, voilà ce qui est dif­
ficile.

* * *
On a parlé de tenir l’exposition 

en 1925. L’échéance nous parait 
courte. Le plus pressant c’est de 
commencer dès maintenant la ré­
clame iiPelligcntc et sérieuse de la 
ville de Montréal, de la faire connaî­
tre et de la faire estimer.

Nous avons pour v parvenir du 
travail à faire. Les commissaires 
oui ont accompagné jeudi les invités 
’u comité de l’exposition ont dû

nslater le pitoyable état de nos
s. !n ’'rr ixitnt? nécessité de Tnu- 

'flure d’un, i:i!rc nrlèrc, pour dé.

pour la moralité, la tranquillité fm- 
blique et pour la bonne éducation 
de notre jeunesse, la publication, à 
force details, fie tous les meurtres 
sensationnels et tics procédures ju­
diciaires" dans les causes scanda­
leuses; on s’y proposait pareille­
ment de "prier les autorités compé­
tentes de prendre les moyens d’ar- 
reler celle licence aux fins de sau­
vegarder la moralité et mettre fin à 
la mauvaise éducation que répan­
dent dans le public ccs rapports de 
journaux".

C'était manifester hautement le 
dégoût et la ei’uinte qu’inspire aux 
Chevaliers cette déplorable littéra­
ture.

Ce dégoût et cette craihte sont le 
fait, aujourd’hui, d’une forte partie 
de l’opinion, c’est indiscutable.

II suffirait, pour obtenir des ré­
sultats sérieux, que de pareils senti­
ments s’affirmassent avec ténacité 
dans la vie quotidienne.

Et i.] en faudra venir là. si Ton 
veut aboutir. L’appel aux autorités 
peut avoir quelque efficacité, mais 
le grand remède, c’est une réaction 
populaire, une reaction des abonnés 
et ries acheteurs, qui fasse claire­
ment comprendre aux industriels 
du jaunisme que cette industrie ne 
paie plus.

Cette réaction est possible.
La verrons-nous?

0 H.

Bloc-notes

el entreprenants. Mais du point de 
vue financier, la Colombie anglaise 
s’est mise dans une situation assez 
compliquée; du point de vue sco­
laire, elle n’offre aucune garantie 
■aux nôtres qui, s’y fixant, vou­
draient faire enseigner le français, 
dans des écoles à eux. à leurs en­
fants. el voudraient aussi qu'ils fré­
quentent des écoles catholiques: et, 
du point de vue langue, on peut être 
assuré que les nôtres s’y heurte­
raient à un fanatisme et à des pré­
jugés tels qu’ils y seraient dans une 
situation pire que celle des Franco- 
Ontariens. Ce visiteur parle de la 
fondation de paroisses canadiennes 
françaises en Colombie britanni­
que. 11 a l’air d'ignorer que les im­
pôts sur les églises, en Colombie, 
sont tels, que des paroisses n’v peu­
vent guère s’y multiplier et qu’en 
pleine grande ville coiom 
bienne, il y a quelques années, on 
a fait de tels ennuis à un prélat ca­
tholique, à propos de sa cathédra­
le, qu'il « dû s’en expliquer jusque 
dans des lettres aux journaux de 
l’extérieur. Ce projet de colons ra- 
nariiens français en Colombie bri 
tannique parait né dans un osorft 
assez peu au courant de la vérita­
ble situation faite aux minorités de 
cette province éloignée.
Ce traitement

On

ipeaux de lourds nuages que 
e souffle marin pousse vers la p:lai 
ne centrale et qui s’épanouissent en 
gerbe d’arrosoir sur la 
niée. Mais les j’arisiens en ont vu 
d’autres, et sans calembour 
leur réputation de gens bien trem­
pés n’est plus à établir. Les pieds 
dans l’eau et le sourire aux lèvres, 
ils barbotent allègrement par les 
rues ruisselantes, plus attentifs a 
l'idée qui les mène qu’à l'eau qui 
les mouille. C’est ainsi que dès huit 
heures, ee matin, la crypte des mar­
tyrs, à l'église (les Carmes, rue de 
Vftugirard, accueille un fort coh.lin 
gent de fidèles que groupe au pied 
(les autels la cérémonie d'ouverture 
de ia “Semaine des Ecrivains ca­
tholiques”.

Après la communion générale de 
l’assistance, M. l'abbé Cal v et, pro­
fesseur à l’Institut catholique de 
Paris, préside à l'action de grâces. 
Avec émotion, il évoque la noble 
figure de S. François

un Massis. un Calvet, un Ghéon... 
Mieux vaut s'en tenir aux exposés 
généraux des séances du soir. Il est 
difficile, cependant, de ne pas no­
ter tri une remarque de M. l’abbé 
Calvet :

Aller au publié signifie ie condui­
re, non le suivre. C’est à la critique 
d'éclairer le public. Après la faiî- 

ville embru- lite de la critique anticatholique et 
e r'rl* v" * sectaire, n'y aurait-il pas un role de 

premier plan à prendre par la cri- 
tiout. catholique? Mais cette critique 
catholique doit elle-même faire ef­
fort pour comprendre l'effort de 
l’artiste qui créé une oeuvre litté­
raire, et ne pas condamner à pre­
mière vue, sans app#l, toute forme 
nouvelle, au risque de décourager 
l'auteur. . Restons fidèles au vieil 
idéal classique, sans diminuer pour 
cela le domaine de l’art.

a fai* grand bruit, g propos 
de la découverte de l'insuline, du 
docteur Üranting de Toronto, et de 
son application comme spécifique 
du diabète. Aux dernières heures 
de la session fédérale close il y a 
une semaine, notre parlement a 
tnême voté une pension viagère de 
$7,500 au docteur Branting, pour 
lui permettre de continuer ses re­
cherches dans ce domaine. Des mé­
decins d'Europe sont cependant 
d'avis que l'insuline n'e.st pas le 
remède du diabète. Adhuc snb ju 
dice... Dans une récente chroni­
que scientifique au Journal des Dé­
bats (edition hebdomadaire, 22 
juin 1923) Henry de Varigny écrit 
entre autres (hoses: “Les autorités 
conseillent de ne livrer de l’insu 
line qu’aux hôpitaux et aux prati­
ciens disposant du moyen de s'as­
surer du contenu du sang en sucre. 
Oux-ci devront observer attentive­
ment l'effe* de l’insuline. Le médi­
cament, toutefois, ne devra pas 
être employé pour les diabétiques 
moyens, dont le diabète peut être 
contenu par un régime modéré.

(les restrictions s’expliquent. 
L’insuline constitue un agent très 
puissant et .même dangereux. Elle 
peut abaisser la teneur du sang en 
sucre à un degré tel que la vie soit 
en danger. Elle peut rendre et rend 
de très grands services dans un 
état critique (coma): ce n'esl pas 
un remède, semble-t-il, qui puisse 
guérir le mal et le faire disparaî­
tre définitivement. D’après un cor­
respondant du British Medical 
Journal (5 mai), l’insuline n’est 
pas un remède du diabète. Elle ré­
duit la quantité de sucre du sang, 
dans les cas d'hyperglycémie, mais 
c’est tout. Le malade ne peut pas, 
après un traitement par l'insuline, 
adopter !c régime alimenlaire des 
sujelv non-diabétiques. Ce remède 
est excellent dans les crises aigues, 
mais ee n'esl pas “le remède" du 
diabète.. Evidemment, il est uti 
le de posséder l’insuline, mais ce 
n’est pas clic qui guérira le diabè­
te". En d’autres termes, la décou­
verte est excellente, c’est un pas 
dans la bonne voie, niais ce n esl 
pas le pas décisif. Le docteur Bran­
ting a bien mérité de la science, 
en ouvrant! a route aux chercheurs | forme 
de laboratoires, mais il devra aller

[ lui emprunte une jolie image
Le petit enfant qui chemine aux 

côtés de son père n’a garde de s'é 
! Soigner pour cueillir les fleurs du 
sentier. Mais, serrant bien fort la 
main paternelle, il saisit au passage 
les fleurs que son bras peut uttein 
dre. De même, écrivains catholi­
ques, vous d#*voz cheminer dans la 
vie au bras du Père qui est aux 
eieux, et ne rien cueillir qui vous 
éloigne de Lui,

La réunion d’études du matin se 
tient au grand parloir du collège 
Stanislas, rue Notre-Daine-des- 
Champs. et la séance du soir à la 
saille de la Société de Géographie, 
boulevard St-Germain, Mais avant 
d’entrer de plain-pied dans t’analy­
se de cotte “Semaine”. U n’est pas | 
inutile d’en connaître le sens géné­
ral et la portée sociale.

SOIR

Mgr Lcsne. recteur des Facuâtés 
catholiques de Lille, preside cotte 
séance. Dans un magistral discours 
prononcé sur un ton de bonhomie 
charmante, il définit l’écrivain ca­
tholique “celui qui, ayant quelque 
chose a dire, écrit pour un idéal et 
lour ceux qui peuvent y atteindre”, 
'écrivain catholique doit être un

de Sales, pa-1 Dc 
tron des écrivains catholiques, et ; j •

catholique qui écrit, l! n existe pas 
de compartiments dans ta pensée, 
on ne peut 3a dissimuler comme on 
dissimule un ciWce. L’arnour du Pe- 
re qui esl aux deux doit nourrir 
chez l’écrivain catholique l'amour 
des frères cpii sont sur la terre. 
Ceux qui ne cultivent que le moi 
magnifique et insaisissable, les éso 
lériques, ne méritent pas le beau 
titre d’écrivains catholiques, car qui 
dit catholique dit universel, alors 
que ceux-là ne sont compris que 
d’une élite. L'écrivain catholique 
doit faire en sorte que la vérité soit 
accessible à tous, quitte à s’oublier 
un peu lui-même pour l’amour de 
Dieu et des frères qu'il nous a don­
nés. Son devoir esl d’ensemencer 
sans cesse le sillon, jusqu’à ce que 
descende 11’ombre du soir, et d’ap­
prendre à beaucoup, qui aujour­
d’hui savent lire, mais ne savent 
pas penser, les divines paroles qui 
rendent intelligible et supportable 

Fondée en 1921, cette “Semaine la vie. Le rôle de l’écrivain catho­
des Ecrivains enthoiliques” est déjà | fique français, à l’heure présenté, 
entrée, suivant l’expression de la I est sûrement la “désintoxication des 
Semaine Religieuse de Paris, “dans | âmes.”

ORIGINES ET CARACTERE 
LA SEMAINE

DE

Mélange
Le loyalisme du Star le fait se 

mêler dans ses métamorphoses. 
Ainsi hier, le journal de lord Athol 
stan, dans un article où il expri-j 

„ , , mail, avec une pointe d’ironie, lei
Pd f regret que M. Lapointe n'ajlle pas

à Londres, pour assister à'ia pro-, 
chaîne conférence impériale, ecri- ! 
va it entre autres choses: “Iiondresl 
devrait voir dans cet esprit entre- j 
prenant et confiant en soi du Ca­
nada la preuve que le sens de la

plus loin encore, s'il veut vaincre 
le diabète. Souhaitons que la pen­
sion viagère que lui sert l’Etal I ai­
de à réussir pour tout de bon. L’hu 
mandé y trouverait son profit, en 
même temps que les individus.

G. P.

Une occasion unique
"VN CATHOLIQUE AU DEBUT 

DU XXe SIECLE"

la vie officielle du eatbolicisme 
français.” Elle est désormais une 
institution.

Ce qui fait l'originalité de le Se­
maine des Ecrivains catholiques et 
son caractère essentiel, nu dire des 
fondateurs et promoteurs de l’oeu­
vre, c’est “d assembler en des séan­
ces d'études et des discussions ami 
cales, des hommes venant des ho­
rizons philosophiques, esthétiques, 
politiques, sociaux les plus diffé­
rents et parfois les plus opposés”, 
mais qui, professant ouvertement la 
même foi religieuse, “cherchent en 
semble une formule d’union expri­
mant Tidentité de leurs aspirations 
catholiques et de leur volonté très 
ferme de rechristianiser la France, 
de reconstituer dans le monde la 
chrétienté.’’

L'an dernier, les écrivains catho­
liques ont étudié le “laïcisme”, con­
sidéré dans tous les domaines où 
il exerce encore, de terribles rava­
ges. Cette année, ils se placent de­
vant le fait que le laïcisme a créé: 
la ■déchristianisation progressive de 
la France. Ms veulent étudier les 
moyens de remédier à cette situa­
tion où tout l’avenir français est 
engagé, les réaliser et les mettre en 
oeuvre nar un effort commun.

Une double pensée domine donc 
les travaux de la Semaine de 1923: 
conquête spirituelle, apostolat intel-l 
lectuel organisé et, d’autre pnrt.j 
orientation de cette semaine vers 
un but d'activité concrète et pra­
tique. !

Les réunions du matin revétenlja i 
rme de conversations dirigées par ; 

le rapporteur de la séance du soir. | 
Moins solennelles que cette rierniè- i 
re, elles jettent parfois plus de lu- j 
uiière sur les aspects profonds de 
la vie catholique française, par le 
libre jeu de la discussion courtoise 
in piano, et par la qualité des écri­
vains qui s’y rencontrent.

Au collège Stanislas, dans le 
grand parloir tendu de rouge, au­
tour du B. P. Cavallera, professeur 
à Tlnstitut catholique de Toulouse, 
prennent place ce matin; MM. les 
abbés Calvot. Bethléem. MM. Gaétan

des Let-

DE LA PENSEE A L'ACTION
Après Mgr Lcsne, le R. P, Caval­

ier», dans un rapport très étudié 
qui pourrait s’intituler: “De la Pen­
sée à l’Action ’, magnifie la vocation 
de l’écrivain, son rôle possible et 
l’influence, qu’il peut et doit avoir 
dans tous les milieux et surtout 
dans le grand public.

Qui, dans l’ordre naturel, a été 
plus favorisé que l’écrivain : talent, 
influence à exercer, sympathie et 
reconnaissance de ses frères... A 
cela s’ajoutent les richesses spiri- 
luelles du catholicisme, mises à sa 
disposition. Mais i! sera beaucoup 
demandé à qui aura beaucoup reçu. 
L'écrivain catholique doit donc 
donner beaucoup. 11 remplit sa mis­
sion, même sans la préoccupation 
de l’action immédiate, s'il fait oeu­
vre sérieuse d’érudition ou d’art, 
susceptible de devenir classique en 
son genre, c’est-à-dire d’exercer une 
influence sur les générations suc­
cessives et de ravonner à travers 
le temps ou l’espace, messagère de 
cette vérité et de rcMe beauté où 
toute âme humaine peut reconnaî­
tre son bien. Mais une influence plus 
immédiate est à !a portée de tout 
écrivain sur le public au milieu du­
quel i! vit, non le public spécialisé, 

(Suite à la sixième page.)

Bernotülle. l’actif directeur
Les amis d’Henri Razlre ont, com- très. Henri Massis, Henri Ghéon.

me nos lecteurs le savent déjà, con­
sacré tout un volume (275 pages 
grand format) à la mémoire de 
l’ancien chef de l’Association cn-

Ce volume contient une introduc­
tion: le rôle historique d’Henri Ba- 
zire. par M. Georges Goyau. de l’A­
cadémie française, et différents ar­
ticles du H. P. Thorin, S.J.. (La 
jeunesse), de M. Henry Reverdy (le 
président de TA.C..LG. 1, Jean Le- 
toile (L'apôtre social), Georges

responsabilité se développe chez m | tholique de la Jeunesse française, 
des petits du lion; cela promet de 
grandes choses pour l'avenir de 
l'empire. Nous voulons essayer nos 
ailes. Fort bien. La Grande-Breta­
gne. mûrie par des siècles de dure 
expérience, déploiera ses ailes nu- 

î dessous de nous, comme Taigle 
sous les aiglons qui s'essaient, pour 
les empêcher de se faire mal. Elle 
ne sera pas en colère, elle sera or­
gueilleuse de nous. Et bientû; nous 
apprendrons qu’il y a nuire chose 
aux traités internationaux que l'ap­
position des signatures, el qu'il peut 
être fort commode d’avoir pour les 
appuyer le poids d’un empire de, 
quatre cents millions d'hommes 
plutôt que celui de huit millions, 
même si ee sont huit millions de 
citoyens dr la rare la plus virile 
du monde”. Un "lionceau” qui, 
deux lignes plus loin, veut "essayer 
scs ailes" et devient un "aiglon". In 
"gru* plu* bas. tandis que le "llnn” 
ôrifunnirnie devient un "aigle c.he

Maurice Vaussard, René Johannet, 
I Gaston Tessier, etc.

Et quel charme, quel tonique, 
pour un Canadien, de vivre ces heu- 

j res où Tftme catholique de la Fran- 
i ce affirme sa vitalité, sa force, ses 
| espérances . Nous aussi, nous vi- 
' vons d'espoir.

Une amicale discussion s'engage, 
' qu’amorce le sujet dit jour: Néeossi- 
; té pour l'écrivain entholique de ne 
; pas travailler seulement pour une 
1 élite restreinte de lettrés et d’ar-
j listes, mais pour le grand public, 
v aurait témérité à essayer

IIPiot (L’avocat». François Veuillot
(Le journaliste), Joseph Dennis j y a„raj| témérité à essayer rte trn- 
(L'homme politique), le lieutenant-1 duire des oolnions •personnelles qui. 
colonel Godfrey (Le soldat) et du j souvent, ne se distinguent que par | 
B. P. Dcxbuquoii. S.J. (Le sacrifi-j ^,,s nuances mises en lumière pari 
ce). Il est illustré d'un grand pof-j ......... ..
trait de Bazire. (i>. .Nous «van* ar)* ■.«r n »u-

L’administration du Devoir s'est lÿ* ',nr çnurtc Mtr» de v rh» omn«*n
et (tu nrtlclr U; M. I runtO'* Scuim’H. Onprocuré un certain nombre, peu j ||rn iminnmlns «m- intérêt r rmiwnu
«impie rendu, besuwnw nhi* détiPPé mie 
le* nutfri, fnit «u tour le Jour pnr l’un de» 
concrxwàrtm, te R. P. Antoine ïlenmrd. 
C„S,v., 1'un de im» eompatrto»**. On y 
trouver» dSitUe» !ndl«»tlon* »ur 1*» su­
jet» traitas et l'esprit <J«n» lemiel on le* 
s IrnHiS. Pa r discretion, rantevir n’n 
nnïnt nommément désigné la "st»I\ ca­
nadienne" qui <v> fit entendre A l« fin de 
!» Sem*ln«. C’est une liirum que nn* W- 
leurs snuronl aisément comlrfcr

considérable, d’exemplaires de cet 
livre. Elle le tient à la disposition j 
de ceux de ses lecteurs qui seront ( 
les premiers à le réclamer, pour lu 1 
somme de 75 sous f85 sous fran­
co), Adresser les commandes à l’ad-î 
ministration du Devoir, 43, rue St- j 
"incent. Montréal.

UN JOURNAL DE 
TOUT REPOS

A leurs gens qui s’en vont à 
la campagne pour t’été, les 
chefs de familles tiennenl à 
adresser tous les jours un quo­
tidien bien fait, bien informé, 
de tenue honnête, de lecture 
agréable et instructive, qui les 
met an courant, de façon in­
telligente, de. ce qui se fait, se 
dit, se passe, se prépare, et 
commente tout cela d'une ma­
nière indépendante, désinté­
ressée et intéressante.

Nul journal ne répond mieux 
à ee besoin que le Devoir, fl 
est d’un format raisonnable, 
trie et passe au crible son in­
formation, donne la véritable 
et l’exacte, écorfe la fausse, la 
tendancieuse, la sensationnel­
le, ta douteuse et la menson­
gère; il invite d la réflexion, 
fournit chaque soir d ses abon­
nés de la lecture, saine et con­
venable. dard tant le monde 
peut tirer profit et qui ne 
souille l’esprit de personne.

Un abonnement de deux ou 
de trois mois, au Devoir, édi­
tion quotidienne, rouvrira 
tonte la période des vacances. 
Par la poste, au Canada, en 
dehors de Montréal *>f de la 
banlieue, deux mois, $1, trois 
mois, 81.50. Aux Etats-Unis, 
(*1.50 pour deux mois.

Adresser la commande, avec 
remise, d l’administration du 
Devoir, service des abonne­
ments. 43, rue Saint-Vincent. 
Montréal.
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LETTRES AV fi "DEVOIR"
Nous ne publions que des lettres 

signées, ou des communications ac­
compagnées d’une lettre signée, 
avec adresse authentique. Nous ne 
prenons pas la responsabilité de ce 
qui parait sous cette rubrique.

Un conférencier 
canadien à Paris

1
«DES POINTS L’IMMEUBLE

SUR LES T’| À MONTREAL
LES TRAITEMENTS A LÀ COM- ! Le rapport hcbdonutànire de la 

MISSION WJ HAVRE maison Ernest Pitt 4 Civ., cour
--------  ticra en immeubles de cette clUe. i

Les lecteurs de cette petite rubri- accuse une augmentation conside-i 
que hebdomadaire savent aujour- j rdjh dans le chiffre des veoiesl 
d’hui, par la liste complète que nous I d'immeubles,' et surtout de permis ! 
en avons déjà publiée ic_i__même, j qe construire dans Montréal et la j

banlieue, pour le mois de juin der 
nier.

Les ventes ont été de ijll 4,762,121. i

PIE XI INTIME

on le
1012,

que les nôtres sont loin d’ètre lé­
gion, qui occupent des postes vrai­
ment importants à la Commission 
du port de Montreal. En effet, si les 
Canadiens français sont dams la 
proportion de deux contre un dans 
la métropole, sous le rapport de la 
population, its ne sont pjus que dans 
la proportion d’un contre deux à 
l’emploi de la Commission du port.

Quelles sont les causes réelles... 
et occultes de cette anomalie pour 
le moins ànparémmeht grossière?
M. Emilien, Daoust, commissaire et 
seul Canadien français qni fasse 
partie de ce que nous appellerons
le haut bureau dç direction de ! tj’üitc ville, mais le meilleur in,lieu 
Commission, pourra* peut-etre de prospérMté et progrès ma

résultat très satisfaisant si
compare au mois de juin ------
dont le chiffre atteint fut de *17,- 
236,217, alors que la folie de la 
spéculation en immeubles était a 
son apogée, conséquence naturel j 
le de la dégringolade qui a ruine 
tant d’individus, peu au courant ' 
de lu valeur réelle des immeubles.! 
et des besoins d’agrandissement du 
plus grand Montréal,

La vente et l’achat de propriétés 
indiquent l’activité eommereia e

dire.
(Les collègues de M. T) a Oust sont, 

comme on le sait. MM. McDotigald. 
président de la Commission; Mil­
lon Hersey. commissaire: Fennell, 
gérant du port).

» * *
Nous avons tenté de savoir quels 

sont les salaires officiellement 
payés, cette année, aux chefs de dé- 
partehient. mais la chose est impos­
sible i) découvrir. De tels renseigne

tériel réside dans le nombre de 
permis de construire émis par le 
contrôle du bâtiment, de la même 
façon que la chambre des compen­
sations de nos institutions fianciè- 
res, les récépissés pour les services 
du trafic, ou le livre du bord d’un 
navire quittant le port.

Les ventes de juin, pour la ville 
de Montréa', furent de $2,226,015. 
00; et pour les derniers six mois, 
de $15,4(14.520.60, ce qui témoigne 

ments nous auraient permis de sou- des gros progrès constants de la 
ligner l’injustice dont nos corapa^ j métropole canadienne, 
triotes semblent être victimes, mêmeJ Les chiffres donnes plus haut 
dans le domaine financier. Nous .. . mpn|;nn nillv nariieultercmen

construirenaît plusieurs précisions quant aux 
salaires annuels payés en mars 1922, 
soit il n’y a guère plus d'un an. 
Gomme personne ne doutera que les 
augmentations, si augmentations il 
> a eu depuis, ont dû être accordées 
suivant ia propontion des salaires 
antérieurs, à sera logique d’en oon

Westmount, Outremont et Verdun, 
pour juin ;
Westmount ........................  $24$,291
Outremonl ......................... 239.760
Verdun ............................... 209,050

Le total pour les derniers six
elure que s’il \ a qeulque chose de ! mois dans ces dernières villes tu 
changé dans la condition actuelle rent de $954,416, $807,750 et $763,-

425, respectivement, tandis que lades traitements, c’est que l’injustice 
dont auraient pu souffrir l’an der- Ville Modèle, une nouvelle rivale,

Paris, 14 juin
H. le rédacteur.

Il y ft eu ces jours-ci au Camé­
léon, A Paris, une conference par 
nn Canadien français W Jean Xo- 

& lin, de Montreal, sur les chansons 
populaires et les poètes du Canada 
français. EHe a obtenu un beau 
succès. Le Caméléon est un yroupe- 
ment littéraire où tontes les person­
nalités de la jeune littérature fran­
çaise ont paru, depuis quelques 
niais. Comme pe.u des noires ont en 
iusqu'ici Vaoantape de pouvoir par- 

fier de leur pays dans un milieu 
purement français et surtout dans 
tin milieu d'intellectuels, où ils au 

- raient la facilité de dire des véri­
tés susceptibles d’ètre entendues et 
comprises, M Salin, une fois in­
vité et malgré son hesitation toute 
naturelle, a fini par accepter. Il a 
parlé des chants populaires et des 
poètes canndiens-français et a sur 
tout insisté sur le fait que Maria 
Chapdelaine n'est pas tout le Ca 
nada français.

Une jeune fille. Mlle Lucie Colin, 
a rèèité des vers de XeUigan. Mlle 
Barthus a interprète des vers de 
Paul Morin, Mute Yellini a dit un 
autre poème de Marin, Mlle Magnus 
a dit la Cloche de Louisbourg. de 
Xérée Heauchemin. il y a eu aussi 
récitation de vers de Chopin et de 
Dreux par un autre artiste français.
Victor Brault a chante les mélodies 
populaires canadiennes. - la Belle 

’Françoise, les Trois Princesses, etc., 
et Léo-Pol Morin a interprété au 
piano des oeuvres de compositeurs 
canadizvs Rodolphe Mathieu, C- 
E. Tanguait C.-.4. Champagne, etc.
Henri I.etondal, qui venait d’arri­
ver à Paris, a débité le conte de 
Fréchette. Torn Caribou. parce 
qu'on avait demande o Xolin de 
donner un conte en langue popti 
faire.

4 neuf heures et demie, lu salle 
des conferences était pleine à era 
puer. M. Emile Lan prière, déjà 
bien connu dés lecteurs du Devoir, 
et professeur au lycée Louis-le 
Çrand. il vient de publier un 
fort bel ouvrage sur l'Acadie. - 
était là, en tant que président 
d'honneur Dans 'auditoire, beau 
coup de Français quelques Cana 

"(tiens dont M Roy, commissaire 
du Canada à Paris, et jusqu'à un 

‘Haïtien, le poète Louis M or peau.
La présentation faite par V. Lav

* »rtcre, M Xolin a débuté, d’une 
èbede allure d'une langue claire el 
^Mciligible. en indiquant nettement 

" 4*? qualité de Canadien. L'auditoire
paru 

pm en:
sur Tumour de la France mais une 
meciaration de patriotisme cana 
/h en. M Xolin a dit nettement foin 

-.ce que les Canadiens français ont 
de reeon nai s sa ne e envers la Fran- 

■C-ce, et erprimé le désir de ne con-
• .server au passe que ce qui peut

fiée utile au développement d'une. v -
ne nationale qui t'affirme et veut comptait, à a même date, un seu. 
rire ibre et indépendante, i'orti-j fonctionnaire de $4,000 — M. Le- 
Intf a été plutôt bref, mais il a par i claire: en tout et partout, quatre 
le avec '’egante e* fier!* ’Canadiens français avaient un trai­

te* oetnres de nos compositeurs, tement de *3.000 ou plus, mais pas 
SOBêfs par M. Morin, ont paru être | un ne dépassant $4,000.”

>m partie du programme a moins! Ces quelques lignes que nous ve- 
goùtèe apparemment parce qu e!!es \ non» ée citer devraient suffire, 
tant dinspiration purement fran- croyons-nous, a édifier les lecteurs 
çeire sans rien de particulière > du Devoir..

....men' canadien. Le conte de Fré-1 Tirons l'échelle sans . conclu- 
-ëhette a eu an succès d’intérêt, de i sion.

. rires et d applaudissements. Mlle. Jean Le MARIN
Bcrtn:is_ « d:t ooe'que* vers de Jean n. B.—Nous nous excusons auprès

* ancienne et te Souve-jde nos lecteurs de leur avoir faussé | quartiers, furent comme suit :
ee ses* terminée par ie ; compagnie samedi dernier. Cne rai- Ahuntsic .......................$ 23,o8ü

' .......... r ma- %on dc force majeure nous a empê- Bordeaux 24,800
da. enionn- oc* es compatriotes fhé de donner pour fins de pubii- DeLorimier 
tanedfens-f rw ça : ? de Jean Solin. ration dans le journal de ce iour-là Emard

nier nos compatriotes n’a fait que j s’annonce très bien avec un total 
s’accentuer. de $475.000 de permis de construi-

\a cas où quelques-uns ne pour- rc pour la même période. A Mont 
raient mettre la main sur le numéro | réal-Nord, 180 permis de construi 
«tu Devoir en date du 21 décembre ’ re ont été émis en juin, 
dernier, nous prendrons la liberté Faisant la récapitulation des per­
de citer textuellement les quelques mis de construire pour toute l’ilo. 
statistiques qui. à notre eonnaissan- le grand total pour les derniers six 
ce personnelle «iu moins, n’onf ja mois a atteint près de $20,090,000. 
mais été démenties depuis leur pu Maigre le congé de In fête de la 
Plication. j Puissance (Dominion Day), la ven

.."Le groupe de langue anglai- te d’immeubles enregistrée pour 
se’ (il s'agit ici du salaire des hauts une semaine de cinq jours a riépas- 
emplovés de la Commission du 
port' "touchait un total approxima­
tif de $114.000. en traitements an­
nuels" (en mars 1922). “Le groupe

sé le million de piastres. Le même 
rapport de la maison Pitt indique 
un résultat très satisfaisant pour 
le mois de juin, soit pour la vente

de tangue française, $42,150, à pei- et l’achat de propriétés, et l’aug 
n«- le tiers.” j mentation des permis de construi

Et un peu plus loin : j re, indicateur de la 'prospérité gran-
“Lo groupe de .langue anglaise dissunte de 1 immeub e dans Mont-

comptait. le 1er mars 1922, dix 
fonctionnaires touchant chacun 

000 ou plus nar an. ~ dont sept
emenî intéressé de ou delà de $4,000. Ainsi M. Fennc 
re tes couplets bannis j

real et la banlieue
La vente de terrains vagues, pour 

a semaine, fut de $80,448. princint la semaine, tut ne prmei
il, j palemen# de ventes individuelles 
de I de terrains à bâtir. Les deux prin_erant du port, a un traitement de

*9.000; M. Svmons. maître du ha i ripa les ventes de terrains vagues 
M. Eakin, paie- situes dans le quartier St-Antoinevrc, reçoit $4.000 

maître $4,000; M. Vaughan, surin­
tendant des chemins de fer du port, 
*5.000: M. Smart, contrôleur, $5,000; 
\L Cowie, ingénieur consultant.

ont rapporté $40 le ojed carre. 
D'autres prix intéressants ont été 
payés pour terrains rue Welling 
tori, à Verdun, $1.39; rue Bor

Soiin Va'»-
fié? T.in

‘5.000; M. Harvie, ingénieur, $4.000. deaux, 40c., et 50c.: avenue Wise- 
“Le groupe de langue française inan, Outremorut. 77c.; avenue Du 

. . j.». — —’ 1 charme, 18c.; rue Beaubien (St-
Denis) $1.75, DeNormanville, 36c.. 
rue LaFontaine (Maisonneuve) 
77c. et 68c.; axenue Petunia (Dor- 
val), 3c.: et avenue Sunnyside 
(Westmount) 56c.

Très peu de grosses ventes de 
propriétés, la p us important»' fut 
réalisée à Verdun, au prix de $100,- 
000. Les quartiers de Verdun et St 
Antoine ont enregistre les seules 
ventes dépassant les $100,000 du 
rant la semaine.

Les ventes de propriétés, par

SES HAB1TLDES DE TRAVAIL

M. Angclo NoveUi, directeur de 
Yltaliu de Milan, jÇpn des organes 
catholiques les mieux ré«liges de la 
Péninsule, a eu l’honijeur de cou 
naître dans l’Intimité celui qui. 
jodis, élève du Séminaire mila­
nais. et titu4ajr<‘ du siège épiscopal 
de Saint-Ambroise, plus tard, de 
vait succéder à Benoit XV dans le 
gouvernement de l’Eglise. Ayant 
gardé de ses relations «les souvenirs 
et «le* témoignages précieux, M. No­
vell!, qui est. en outre, un écrivain 
de race, a voulu offrir au public 
une biographie de Pie XL qui sort 
de la. banalité habituelle aux livres 
qui QDOcetoen! des personnalités 
vivantes, des puissants d<* ce mon­
de. Au milieu des événements qui 
ont accompagné sa formation, la 
figure du Souverain Pontife nous 
apparaît dans des traits inconnus 
jusqu’ici au grand public, des traits 
d’une dignité et d’une noblesse qui 
s’harmonisent parfaitement avec le 
rôle supérieur qu’il joue dans le 
gouvernement «lu monde des âmes.

Nous allons essayer de reprodui­
re ici. sur ses tracés, le portrait de 
Pie XI. saisi dans l’intimité.

Pie XI porte avec légèreté ie poids 
de ses soixante-cinq ans. Ses aïeux, 
qui furent tous des travailleurs ro­
bustes. ne lui ont pas transmis seu­
lement la verdeur physique, niais 
aussi les qualités qui caractérisent 
la vieille race lombarde, à savoir la 
sobriété de vie. l’amour des choses 
saines, la passion de l’air, de la lu­
mière. du mouvement; «les qualités 
qui expliquent le zèle avec lequel il 
a cultivé dans ses jeunes années, et 
plus tard encore, le sport purifiant 
de l'alpinisme.

Le visiteur que Pie XI reçoit et 
qu’il s'efforce, par son sourire et 
par sa bonté familière, de mettre à 
l’aise dès le premier moment, ne 
tarde pas à s’apercevoir que la natu­
re méditative du Souverain Pontife, 
développée par ses habitudes d’étu­
de et par la surveillance volontaire 
et constante sur soi-même, le ren­
dent d’ordinaire assez, sobre de 
mots. Le Pape écoute assez volon­
tiers. sans donner jamais le moin­
dre signe d’ennui ou de lassitude, 
soulignant seulement la conversa­
tion de mouvements de tète et de 
quelques observations à peine mur­
murées. Mais si le sujet dont on lui 
parle est grave, alors on le voit 
fixer avec une attention évidente 
l’interlocuteur dans les ceux. Fit s’il ils 
lui faut le questionner ou lui répon­
dre. il le fait avec des intervalles 
de silence entre une proposition et 
l’autre. Parfois, les paupières bais­
sées semblent .contribuer â mieux 
concentrer la pejisée. comme si le 
Saint-Père éçoufajt les accents 
d’une voix intérieure.

Cette reserve habituelle cesse 
lorsque l’entretien tombe sur des 
sujets scientifiques: alors la “for­
ma mentis” de rhumaniste se ré­
vèle. Ellé se’révèle surtout par l’u- 
sage' fréquent de la synonymie. Pris 
d'un scrupule d’exactitude. Pie XI 
ne se «:ontente pas d’énoncer l’idée, 
mais «1 s’y arrête, il la travaille, il 
v revient, jus<iu'au moment où il a 
la sensation qu’elle a été complète­
ment définie, Cef amour de l’ex­
actitude, on le retrouve dans tous 
les discours, dans tous les actes de 
Pie XI aussi bitm que dans le soin 
méthodique avec kquei il distribue 
les heures de sa journée. Un de 
ses amis de la première jeunesse

riiHUMATICIDE
"Le tueur de rhumatismes” 
800 GUERISONS ASSER­

MENTEES.
Rhumaticide est !e seul dissolvant 

do 1*“ Acide Urique” contre lequel 
la ntédecine a lutté inutilement pen­
dant des siècles.

Khumaticide fait cesser la sciati­
que. la névralgie, 1s goutte, le lum­
bago, la néphrite, les maux d’esto­
mac, les Indigestions l'afflux de 
sang, et toute* les douleurs rhuma­
tismales.

Rhuninticide est un grand édu­
cateur des intestins.

Ko moins d’une semaine. Rhuma- 
ticide dissout l’acide urique.

Procurez-vous un traite­
ment d’un mois rhea votre 
pharmacien a $1.00 pour 
90 pilules — ou adressex- 
voug directement a

RHUMATICIDE
560, Desery - Montréal 

LASALLE 2932
loi des médicaments brevetés ou 

proprietary 9221.

RESTAURANT FRANÇAIS |
Depuis le 1er Juin

TABLE D'HOTE I

11
’ I1: •

I

servie chez

lin ■tpiiqd
Lunch 60c. — Dîner 75c, 

Vin ou bière compris
AUSSI A LA CARTE 

Vin et Bière de choix.

PATHE Son “Haut 
Parleur” 

pour Radio 
Ses disques 
importés de 

. France
xt v oo *io Blvti St-l-aurent
rv.-r,. IJKAIN», Montréal

P.AR l’agrément quelle procure, une bonne lunette est in- 
«Uxpcnsable en voyage. Galilée est l’inventeur «le la lu­
nette. Depuis, elle a reçu de nombreux perfectionnements, 

dont le plus important est la solution du problème de l’achro­
matisme que Newton croyait insoluble. Hall en 1733 et J 
Dallond après lui. prouvèrent son erreur en construisant les 
premiers des lunettes achromatiques. On nomme achromatisme 
ia destruction de celte coloration des images et «les corps, qui 
resuite de la décomposition de la lumière : les objets vus à 
travers un prisme paraissent bordés de franges colorées. On 
«*st parvenu à corriger eet effet dans les lunettes achromatiques 
don! les objectifs sont formés d«’ plusieurs verres de facultés 
refractives différentes. Telles sont les jumelles que nous «le- 
crivons ici.

JUMELLES HAUTE QUALITE
Monture gainée norie, étui cuir à courroie et petite cour­

roie a la jumelle
$8.00 $10.00 $15.00

Net, 6.80 8.80 12.00
Avec PeJjfo boussole sur la tige centrale et six verres achro­

matiques ; $12.00. Not 9.50
Modèle Lemaire,très lumineuse; $20.00. Net 16.00 

JUMELLES A PRISMES
Petit modèle pour le théâtre, en étui cuir de luxe cha. 

$32 00UNet^26*40coulei,r® vanees> P^He courroie à la jumelle:

MODELE POUR LA MARINE
Extra lumineuse, corps triangulaire gainé cuir chagriné 

oculaire correcteur. " '
En étui cuir à courroie et petite courroie à la jumelle.

Perfex, grossissemeni 8 fois........................... * 50 00 net U lu
AHemande. grossissement 8 fois.................... eo.oo! net 50.00
t vr e £ans' Srossissoment 8 fois.............. 90.00, net 75 00k® Yr„e ^anis’ lfrosslssern<‘nt 8 fois.............. 100.00, net 80.00
La Vjlle Paris, grossissement 12 fois .. .. 125 00, nel 100.00
„n rL'ILamli passion.nf PolV fos voyages, on ne saurait faire 
un cadeau plus apprécié qu’une bonne lunette marine.

Sçottîf BOUSQUET Frères
Limitée.

BIJOUTERIE JOAILLERIE ORFEVRERIE

479 est * Rue Ste-Catherine

de sa vie, une marque d’emotion 
soudaine et véhémente.

e cardinal Liraidh, a pu écrire de

tiruîe! que Von vient de lire.
J. Le M.

a ta demande. Quelque hésitation 
d abend, pais le chant s monté, gra­
ve e# sonore et toute te salle fut ______
bientôt debout et chantant

Kn résume mit succès pour le! I ’F col* deft ACienCft* conférencier et es poètes et corn- ^ E'CO,C Qe8 *C,C,1LCS 
»o frea r* canadiens -f tançai *.

Hocthelaga 
j Lachine 
i Laurier 

Maisonneuve 
j Mercier 
Montréal-Nord 

! Montréal-Ouest
Hier mas.

C AS AD/FS de Parit

~!FM DF. PARAITRE

Un nouveau
code municipal

PAR MM. POULIOT ET bourdon

Une noti'elîe édition du code 
muni-cipal de la province d? Qué­
bec. contenant les textes français 
el anglais du nouveau code, tous 
les amendements a date, ainsi qu’un 
çesamê de toute* a** dernières dé- 
clsions judiciaires qui s'» rappor­
tent. vient de n'arailire. Eli

sociales, économiques 
et politique»

_____  Outremonl ..............
. Pointe-Claire .........

CARACTERE ET OBJET DE L E- Rosemont ................
UDLE. Sainte-Anne ............

Saint-Antoine .........
Saint-Denis .......
Saint-Gabriel .........
Saint-Henri .............
Saint Jean-Baptiste 
Saint-Laurent (ville) 

Sainte-Marie • •. » 
.SairU-Paul .......
Verdtin ........... ........
Ville Saint-Pierre

auteur
pour

Pouhoî. i 
araistial j

M Jean-François
a vocal, .auteur du Dépit 
de la prhviiice de Québec 
paré cette nouvelle édition nnno- 

Jêp du code municipal en collabo* 
ration avec M. Bernard Bourdon, 
avocat ap Barreau de Montréal L.i 
preface es| de l’honorable F.-X. 
Lemieux nrésident de là Cour su­
périeure de la province. M. Pnuliot

Fondée il y a quelques années, 
sous la direction de M. Edouard 
Montpetit. assiste d’un groupe de 
professeurs que distinguent leur ap 
plication au travail ci leurs aptitu­
de^ particulières, cette Ecole des 
sciences sociales, economiques et 
politiques intimement bée à ITnt- 
versité de Montréal, a pour objet de 
conduire les jeunes gens vers Fétu- ; ^v^otin» 
de serieuse des grands problèmes 
actuels. C.eux-d sont nombreux et 
difficiles L’Ecole cherche à dres­
ser les hontmes de demain, à les 
envisager avec courage, à travailler 
avec détermination à les bien ré­
soudre, à appliquer k cet effort une 
intelligence active, que soutiennent 
et animent des principes dé saine 
morale C’est à la formation de cette 
élite directrice, agissante et disci 
pli nés* qu’elle s’emploie.

Son enseignement se fonde sur 
(’experience des autres pays et les

Total des ventes de ter­
rains vagues ........... ..

Grand tota1 .................. ..

37.650 
5.144

41.500
2,000

54.500
45.650 

8,000 
3.500
9.000
4.000

67.000 
30,906

4.450 
31,200 
54,300 

186,500 
50.O50 
19,600 
19,600 
11,100 

4,00(1
12.000
12.500 

152,350
5,550

10,000

$1,045,130

80,446
$7,125,578

Pique-nique des
commis-épiciers

jj(ion, résultats qu’on y ii déjà obtenus.
L’Union des commis épiciers de 

Montréal fera son piqtjc-nique «na écrit pour cette troisième <ruiimn.i....... ...........•----- - ——------- ------ - _ . „■
les deux premières tirées a 7 nftft1 Mais l'Ecole envisage surtout les nue! dimanche a bord nu i roi* ry 

exemplaire- sont épuisées, qui’ «s** * problèmes canadiens e* du point de . me res. Les excursionniste* parti-
vue canadien. Elle form»- ses élèves vont demain matin à 9 heures, hen-

epuisees,
nne véritable refonte de nos lois 
municipales, maintes fois amen­
dées «leruiis ta sanction «lu nouveau 
code municipal de 1916. M. Pou- 
îjot exprime dan* son avant-propos 

.le regret qu'on fasse subir si sou-

, a s’y intéresser, à y chercher des 
solutions y»rntiques. profitables à 
notre race et à son avenir bien en­
tendu. , .*

.......... ....... .. Le temps n'est plus ou l’on atten-
enf à Ce vode des amendementsj d'ot que les problèmes surgissent. 

Inutile* et dangereux. “Tl est à es-j dangereux et pressants, avant de 
pérer qu’à l’avenir la legislature ne | Penser a \ apporter une solution,

re avancée, arrêteront a Berthier 
puis se rendront à Sorel. \ Berthier 
il v aura réretxtion et visite d«“s usi 
nés par la World Match. Le départ 
de Sorel est fixé à six heures. \ 
bord H v aura buffet, musique, etc.

passe pas a la légère des amende­
ments au code mtMJcjpuh autre­
ment. ce sera toujours un nid à pro 

, eès et à contestations a n'en plus 
finir." écrit-il.
, M. Bcrnnrd Bourdon a corrigé et 
‘.Vérifié les textes et le manuscrit, 
ainsi que les arrêts nouveaux notés 
dans cette nouvelle édition «lu code 
Tnunieipal.

L'ouvrage, entoilé, de grand for­
mat. eompte plus de 575 pages, 

.avec index, table des matières, for- 
piples, tables de coneordance, nou- 
■y.eaux amendements, etc., est en 
vente cher 
Montréal.

M

LETTRES DE FADETTE 
.'Uème et iième

série...................... 55c.. franco
ôième série .. . 80c. franco
Remise spéciale pour les com­

mandes à la douzaine. En ven-

souvent improvisée, presque tou 
jours coûteuse et incomplète. La 
jeune génération, à cause des cir­
constances spéciales où se trouve 
notr- race, a le devoir d'étudier à 
fond les qut-ations d’ordre social,
économique, politique, susceptibles ________ _ _ _
de *c poser chez nous, quand elles t libraiHo riu TVvoir ne se posent pas déjà C’est vers ce "Draine au iiesoir.
domaine que l’Ecole oriente son * 
action.

Pour de plus uni pies informations 
sur le programme, les conditions 
d’admission et les horaires de l’E­
cole, s’adresser par écrit au Secrétser oa

Wilson et Lof leur, à riat général de ITniversité, 185, rue 
*}aint-Denis. ’Communiqué)

Le théâtre de Moniq ue
Deux pièces en un volume; en 

vente dans les diverses librairlis 
et au Devoir: un dollar l’exemnlai
re.

lui ceci :
“Deux paroles suffisent à résw 

mer sa vie: de Tordre et du calme.
Toute son existence » été dominée 
par une règle constante: son bré­
viaire, sa méditation, son rosaire, 
sa tâche obligatoire: le devoir tout 
d’abord: le reste plus tard. Per­
sonne plus que lui ne tient à main­
tenir et à cultiver les liens de Ta- 
mitié, mais cela seulement après 
l’accomplissement du devoir”.

Pie X! ix-çoit des montagnes «le 
lettres. Il répond à toutes, mais à 
l’heure voulue. Il range ses lettres 
avec le même ordre avec lequel il 
rangeait les manuscrits de sa bi­
bliothèque; les oins urgentes d'un 
côté, les moins urgentes «le l'autre.
Mai* ij ne se misse pas déborder 
par le travail extraordinaire...
Le devoir, d’abord. Il passe ses 
heures de repos à dépêcher un nom­
bre bien arrête d’affaires; les au- 

, très attendront leur tour.
Le Souverain Pontife a avec son 

prédécesseur une caractéristique 
communé, l'amour du travai:. La 
différence entre Benoît XV et Pie 
XI consiste dans ceci: le premier 
était assis à sa table bien avant 
l'aube: Pie Xi v reste tard dans la 
nuit.. Rarement, i! se décide à in­
terrompre une tâche pour en entre­
prendre uni- autre. Sa maxime pce 
férre est celie-ci: XU act uni, si quid 
agendum. Leri explique une <?ertai 
m- lenteur clans ses decisions. Faut- 
il ajouter que cette lenteur de Pie 
XI est un effet naturel du s-oiti- 
meiit extrêmement profond qu’il a 
de ses obligations et de sa respon- 

; sabilité? Persuadé qu'il est cfiffi- 
i eile à ceux qui gouvernent de çon- 
| naître la vérité, toute la vérité. Pie 

XI la cherclie par tous les moyens,
| en sollicitant «tes informations des 
côtes tes plus opposés, jusqu’à ce 
qu’i1 sioit persili!«lé que rien ne lui 
a etc caché. Mais c’est dans ta mé­
ditation et dans la prière qu'il cher­
che. surtout, h s directions qui lui 
permettent d’abandonner toute hé- 

I sitation pour agir. Assez souvent 
j dans l’intimité, il «imc justifier scs 

actes par le rappel des actes des 
saints qui lui sont les plus fami­

lier*: saint Charles Bormmée. son 
1 prédécesseur à TarchevxVbé de Afi-
• lan, semble être, après Dieu, l’ins­
pirateur principal de ses résohi- 

1 lions.
L'histoire dans rnqurile il cher- 

. « ha non pas des simples satisfac 
' lions d’érudit mais des directions 
d’aposfohtt. lui fournit des règles 
pratiques de vio. «fui se traduisent 

i dans les aphorismes, dont ses pro- 
j p«»s sont, dans Tintimilé. émaillés.

Pie XI sc plait n répéter que l'é­
tude de l'histoire Ta confirmé dans 

j la certitude «rue la Providence qui .. . 
j gouverne les événements humains, 

les a disposes “selon un plan insai- 
sissab’e. nui se traduit pu*' le Iriom- 
ph« processif de la société «h’S 
Ames qui est TEglixe."

Le Pape n'aime pas le bruit au­
tour d<- ses notes et «le ses projets.
Il pr«*f«-re suivant une comparai-9 
son qui lui est chère. Tenu profon m 
de qui. silencieuse çt 
porte avec elle la, force 

J rant”. C’est pour 
pose à lui-même et à scs couanoni- \

Cependant, la nature froide en 
apparence du Saint-Père, se laisse 
émouvoir facilement a toute idée 
belle et généreuse, aux souvenirs 
lointains de sa jeunesse, lorsque le 
hasard d«;s visites lui ramène, dans 
l’intimité, des vieux amis, aussi 
bien que devant le malheur des mi­
sères ignorées, devant la gaieté in­
nocente des tout petits, ou devant 
un vieux livre, une création d’art 
véritable. Quelquefois, lorsqu’il lui 
arrive de parler en public, pour 
étouffer le frémissement d’une emo­
tion qui l’ébranle, il interrompt son 
discours, ou il fait traîner sa phra­
se, qui ne reprend son essor que 
lorsque la volonté a retrouvé son 
empire.

Surtout i! possède le secret de 
s’attacher les âmes. Sans renoncer 
à aucune des marques d’hommage 
et de respect qui lui sont dues, sans 
sortir de cette noble réserve de 
paroles et de gestes qui est devenue 
*a seconde nature, il a su créer au­
tour de lui une atmosphère, chaude 
d’affection dévouée, un milieu 
presque de fa ni illé, dans lequel on 
retrouve sa bonté paterneTe, son 
souci attentif des inférieurs qui, de 
leur côté, dans leur zèle à devancer 
ses désirs, s'efforcent de lui facili­
ter, dans la mesure qui peut leur 
être permise, sa tâche universelle 
et surhumaine.

A. GIUSSAN

POELESà GAZ Fabriqué à Montreal.

Sont construits en de si nombreux et différents mo­
dèles et grandeurs, que nous pouvons satisfaire les 
désirs de n ’importe quel de nos clients, et à des prix 
et telles conditions que tout tenancier de maison 
devrait en avoir un pour vraiment jouir des béné­
fices et de l’économie 
de la cuisine 
maintenant.

au gaz

Les Poêles à gazasatar? 
et les Réchauffeurs 
d’eau à gaz Lion Pe 
gent sont construits 
pour le meilleur ser­
vice, et sont tous ap­
prouvés et garantis.

-Soyez prudent. 
-Achetez un s

MONTREAL LIGHT, HEAT & POWER CONS.
Edifice Power, èj. rue Craig Oueat. Main 404(1.

604 rue* Ste-Catherine et de la Montagne. Cp. «000-6001 
460 rue Ste-Catherinr Est, près St-André. Est 2935.

rU* Sté'Catherine Est. près I.asailr. Lasaile 1850. 
I6SÎ Aeenue Papineau, près Mont-Royal, St-Louis 9û!)0. 
858 rue Saint-Denis, prés Duluth St-Loois 7378 

1815 are du Parc, près Laurier. St-Louis 7359.
5622 rue Sherbrooke Ouest. N.-D.-G. Melrose 100.

M. BOISSEAU IRA 
AU PENITENCIER

LE J U CE MARTINEAU L’A CON 
DAMNE HIER APRES-MIDI A 
DEUX ANS ET DEMI DE DE 
TENTION. IL PURGERA CET 
TE SENTENCE CONCl’BREM- 
MENT AVEC LES DEUX Al 
TRES ANTERIEURES.

L« pipe
CA VIT Y

La Cavité

-S ous avons maintenant 
des Cavity courbes; les 
amateurs pourront se 

convaincre que, comme la droite, 
elle ne se bouche pas, ne râle pas, 
ne fait pas de fus dans la bouche.
Racine de bruyère d» qualité supérieure et bou­
quin en caoutchouc français très résistant. 
Deux grandeur».
Chez les marchands ou par la poste $1.00 

E.-N. CUSSON. 588, SAINT-DENIS, MONTREAL

•* dec/'/ejf.

;. j

leurs immédiats, h* taipoct du s1' 
: («>ncr iibsolu. Pic XI réussit si pion 
| A dépister le* curiosités indiscrètes.

que personne narmi ses intimes ne 
1 peut *r vanter d’avoir saisi. d<,ns son

Saint-Hyacinthe, 7, (D.N.C.i — 
Le juge Paul G. Martineau a pronon 
ce sa sentence contre l’accusé Ar­
mand Boisseau dans l’affaire Félix 
Manchot à 1 heure et 20 hier après- 
midi. Il a condamné Boisseau à 
deux ans et six mois de péniten­
cier. les deux années à être faites 
concurremment avec les deux au­
tres condamnations prononcées 
précédemment contre l’accusé par 
le magistrat Marchand de Québec.

En remlant sa sentence le jurt 
Martineau h déclaré qu’il ne pou­
vait accorder la nouveMe demand»' 
en app«0 rie Boisseau et qu’il ne 
lui restait qu'une chose à faire, 
rendre sa sentence. Il a ajouté qu’il 
n’étflit pas nécessaire, vu les cir- 
constances, d’autfentor considéra­
blement le ehàtiment déjà imposé 
à Tamisé. La .détention, dU-il, étant 
ln forme de châtiment la plus pé- 

il condamnait Armand Bois- 
m.iu a deux ans «*t demi «1c péni­
tencier la sentence étant concur i 
rente à colle du magistrat Mar-j 
chand pour les deux premières an 
nées. Me Bazin de Montréal repre 
sentant j’flrcusé. ’'avocat de ! 1 
Couronne était Me Adélard Fonts 

de la maison légale Lussier 
in inerriir Fontaine de Saint Hyacinthe. 1" 

du cou- Shérif L L Cormier est parti hier 
nubt s’im- i soir pour Montréal avec Je prison-i Collabora IhiéT. Boisseau osé très abattu. Son

Le Café

fj&s lOi
y V.JMO*

(s
Hmu

LCMAPifT Fils t Cil
i—.**»

C* «■•n*

esel un mélange dess meilleurs 
cafés, grillés, moulus à point et 
empaquetés dans des boîtes de 
fer-blanc qui lui conservent sa 
saveur exquise et son arôme 
captivant.

DISTRIBUTEURS : L. CH VPUT, FILS & CIE, LIMITEE. MONTREAL

attitude hier en cour était très 1ns
Quand le greffier lui a demnp- 
s'il avait que!qur chose à dfre j

. /vr* '* foihlrtmnnf i

U*.
U a répondu" “non" faiblement.[ 
Boisseau a couché jeudi soir chezpent *«-vanter n avoir sais». ........„ n -.ti .. tfnrdeaspect, même aux heures décisives le geôlier Benoit, sous sa gante.

EVENTAILS 
ELECTRIQUES
— L’article indispen- 
s&ble pour les cha­
leurs.

Choix considérable au­
tant que varié.

N ou* «Ton* toujours r dUpoiltion un arnorttment «•ample*
d appareilt et d'urcotetree électrique».

L.-C Barbeau & Cie Limitée
320. rtie Saint-Jacques. - Montreal
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CALENDRIER DERNIERE: HEURE

DEMAIN DIMANCHE, * JUILLET 1K3 

7 Pent. DU DIMANCHE

Lever du tolcil, 4 heure* 25.
Courber du «vieil, 7 heure* 44.
D. Q. le 5, • 9 heure* 2 minute* du *oir. LE DEVOIR

Toutes les nouvelles par nos rédacteurs, nos correspondants pt les services de dépêches du monde entier

demain

BEAU ET CHAUD.
MAXIMUM ET MINIMUM

Aujourd'hui maximum, (t.
Même dut* Tub dernier. TL 

^Minimum «njourd’hui, H.
Même date l’un dernier, 47.

BAROMETRE
t heures a.m. 30.02. 11 heure* u.m. 30.0*
1 heure p.m. 30.05.

UNE ELECTION IMPORTANTE
IJ s agit de la campagne électorale qui aura lieu 

dans le comté de Cap-Breton-Nord à la fin 
d août Conservateurs et libéraux mettront 
en jeu .toutes leurs organisations — On dit que 
les rouges ne sont plus très sympathiques dans 
ce coin. .

M. A.-H. Toîmie vient de partir pour Londres où 
il organisera le pavillon canadien à l’exposition 
impériale du mois d’avril prochain.

Ottawa, 7 (D.N.C.) L’élection 
complémentaire de Cap Breton- 
non) et Victoria qui aura lieu le 
•iü août sera le principal événement 
politique d’ici plusieurs mois, con- 
sidère-t-on ici. Ce siège a été rendu 
vacant par la démission récente de 
M. D.-I). Mackenzie, solliciteur-gé­
néral, qui a accepté un poste de 
juge dans sa province au début de 
la session.

Les conservateurs présenteront 
un candidat et tenteront d’entamer 
le bloc solide de la députation li­
bérale néo-écossaise qui compte 16 
membres. L’appel officiel des can­
didat aura lieu le 16. Les libéraux 
tiendront leur convention le 15 et 
les conservateurs à la même date. 
On prête à ceux-ci l’intention de fai­
re une vive lutte à leurs adversai­
res. M. Meighen lui-même se rendra 
sur les lieux et il y fera de nom- : 
breux discours.

I NE CHANCE POUR LES 
CONSERVATEURS

Le comté est libéral depuis plu­
sieurs années mais on croit que les 
conservateurs ont une chance d’v 
remporter un succès cette fois-ci. 
Dans cette circonscription il v a en 
effet un centre minier considérable, 
Sydney Mines, où ta grève sévit ac­
tuellement contre la British Empire 
Steel Corporation et les mineurs, 
qui sont toujours on querelle avec 
cette compagnie, ont pris en grippe, 
parait-il, le gouvernement fédéral 
<fui vient d’envoyer des troupes 
dans le district pour réprimer les 
troubles. Us nourrissent également 
une vieille antipathie contre le mi­
nistre du travail, M. Murdock. M. 
MacLachlan, leur chef, est de plus 
un ennemi de M. Murdock lui-mè- 
me et les-deux ne manquent pas l’oc-

(lans ce comte la ville de Svdney- 
Nord qui compte une bonne popu­
lation. Le reste est rural.

RESULTAT SIGNIFICATIF
Le résultat de cette élection com­

plémentaire nous renseignera sur le 
sentiment politique dans la Nouvel­
le-Ecosse. Une victoire des conser­
vateurs aurait un effet désastreux 
sur le parti libéral. On la considère 
comme très problématique aujour­
d’hui car ils ont à faire la lutte 
dans un château-fort libéral.
POUR L’EXPOSITION IMPERIALE

Notre commissaire des exposi­
tions, M. A.-H. Tolmie, vient de par­
tir pour l’Angleterre avec quelques 
subalternes afin d’y surveiller la 
construction et l'aménagement du 

i pavillon canadien érigé pour la pro­
chaine exposition impériale qui au- 

i ra lieu au mois d’avril prochain. 
Le travail est déjà commencé. Le 
Pacifique et le C.N.R. auront chacun 
un pavillon séparé de chaque côté 
du pavillon canadien. Tous les 
échantillons devront être rendus le 
15 janvier prochain.

LES TAUX DE TRANSPORT
Le ministère du Commerce a en­

voyé un représentant à Winnipeg 
et un autre à Fort William pour 
compiler les taux de transport sur 
les grands lacs. Les compagnies de 
navigation qui ressentent fortement 
l’action du gouvernement auraient 
l’intention de ne pas obéir, paraît-il. 
Dans ce cas le cabinet est prêt à 
suspendre les lois du cabotage et à 
donner aux compagnies de naviga­
tion américaine le privilège que les 
compagnies canadiennes possèdent

casion d’entrer en lutte épistolaire seules actuellement de transporter 
ou télégraphique. -- des marchandises d’un port eana-

Après Svdney Mines il y a aussi 1 dien à un autre port canadien.

LE REQUISITOIRE
DE M. LESCOUVE

Le procureur de la république a commencé son 
plaidoyer contre Judet.

Paris. 7, (S.P.A.» Au procès
d’Ernest Judet, ancien rédacteur 
en chef du journal “i’Eclair”, ac­
cusé d’avoir aidé l’Allemagne pen­
dant la guerre, %1. Théodore Les- 
couvé, procureur de la République, 
a parlé tout l’après-midi, jeudi, 
mais n’avait pas terminé son ré­
quisitoire jeudi soir.

M. Lescouvé, parlant du départ 
de France de Judet. pu moment le 
plus critique de la guerre, s’est po­
se la question pourquoi il n’éitait 
pas revenu plus tôt pour répondre 
aux accusations portées contre lui 
et, s’il attendait, parce qu’il crai­
gnait la vengeance de M. Clemen­
ceau, l’ancien président du con­
seil, pourquoi il n’est phs revenu 
quand celui-ci s'est retiré?

“Il est resté à l’étranger pour 
servir l'Allemagne, même après que 
la paix fut déclarée”, affirme le 
procureur de la République.

Dans son livre écrit! contre Cle­
menceau, ajoute M. Lescouvé, Judet 
h soutenu les Allemands dans leurs 
affirmations que la paix imposée 
n’était pas le traité que le peuple 
des Etats-Unis désirait et qu’il n’é­

tait pas en accord avec les quatorze 
points de l’ancien président Wil­
son.

M. Lescouvé s’est montré ironi­
que en discutant la menace de Judet 
de faire des révélations pendant 1; 
procès, qui soulèveraient des scan 
dales de guerre, alors que l’accusé 
avait fait de nombreuses coaféren 
ces, mais qui. n’avait jamais ré- 
prid'i à aucune des preuves por­
tées contre lu:.

Le procureur de la République 
a déclaré que quand Judé» était al­
lé à Rome, en janvier 1915, c’était 
en mission pour le compte de l’Al­
lemagne, afin d’empêcher l’Italie 
d’enrrer dans la guerre, du côté des 
allies, et il a affirmé au uiyv que 
les documents qui circulaient entre 
le baron von der Lancken, ancien 
attaché à l’ambassade allemande à 
Paris et Gottlieb von Jagow, ancien 
rninistr - des affaires étrangères, en 
Allemagne, et relatifs à Judet, 
étaien authentiques. M. Judet n'n- 
vait jamais ’’éfuté leur authenticité 
jusqu’à c- que le procès actuel fût 
commencé et que M. Lescouvé eût 
annoncé qu’un expert apporterait 
les preuves qu’ils sont authentiques.

Le départ de
nr'Atonia”

CEM’AQUEBOT de LA LIGNE CU- 
NARD EST PARTI CET AVANT- 
MIDI DE MONTREAL POUR 
PLYMOUTH. CHERBOURG ET 
LONDRES. — LE DORIC NE 
PARTIRA DE LONDRES QUE 
LE :t AOUT POUR NOTRE 
PORT.
Le Doric, nouveau paquebot de 

la ligne Wbitc-Star Dominion dont 
nous avons déjà eu l’occasion de 
parler à quelques reprises, devait 
partir hier de Liverpool pour son 
deuxième voyage à destination de 
Montréal. Une nouvelle remise au 
point de certaines machineries 
ayant été jugée nécessaire par la 
compagnie, croyons-nous, aurait 
été cause que son départ a été 
ajourné au 3 août prochain. Les 
voyageurs qui y avaient retenu 
leurs places à l’avance feront la 
traversée à bord d’autres navires 
que la compagnie s’est empressée 
de mettre à leur disposition.

A BORD DE L’AXTONIA
l.'Ant.onia, de la ligne Cunard, 

part cet avant-midi de Montréal à 
destination de Plymouth, Cher­
bourg et Londres. Parmi les passa­
gers de cabine qui feront la traver­
sée de l’Atlantique à bord de ce pa­
quebot, mentionnons M. Alfred La- 
liberté, M. S. Issaurel, Mme Louis 
Bourgoin, Mme B. Bourcheux, Mlle 
F. PiTlenier, etc., tous de Montréal.

MOUVEMENTS DES NAVIRES
Le Mont-Laurier, de la compa­

gnie du Pacifique-Canadien, est at­
tendu à Québec ce soir vers les 10 
heures, venant de Liverpool via 
Glasgow avec 240 passagers de ca­
bine et 788 de troisième Icasse.

Le Megantic, de la ligne White- 
Star Dominion, est attendu à Qué­
bec demain au cours de la matinée 
et à Montréal lundi vers les 7 heu­
res du matin, venant également de 
Liverpool via Glasgow avec 48 pas­
sagers de première classe, 178 de 
deuxième, 388 de troisième.

Le Saturnia, de la ligne Anchor- 
Donaldson, est attendu à Québec 
demain après-midi et à Montréal 
lundi avant-midi, venant de Glas­
gow et Londonderry avec 77 pas­
sagers de cabine et "219 de troisiè­
me classe.

Le Montcalm, de la compagnie 
du Pacifique-Canadien, était atten­
du à Liverpool vers les 10 heures 
de cet avant-midi, venant de Mont­
réal.

Le Cassandra, de la ligne Anchor

La fin du régime ; L’affaire Delorme 
des déficits aux Assises

LA MUNICIPALITE DE POINTE 
A U X-T RE MULES IMPOSERA A 
SES CONTRIBUABLES UNE TA­
XE IMMOBILIERE DE $2.50 
CETTE ANNEE. — DECISIONS 
IMPORTANTES DE LA COM-i 
MISSION METROPOLITAINE

M. CHARLES HAZBX A TERMINE 
SON TEtMOIGNACE SUR L’EX­
PERTISE DE L’ECRITURE DE 
L’ACCUSE ET M. JOHN LOMAX 
A AUSSI RENDU TEMOIGNAGE 
SUR LE MEME SUJET

Les commissaires métropolitains 
ont élevé, hier l’impôt foncier de 
Pointe aux-Trembles, de $1.50 à $2 
par cent dollars d’évaluation et im­
posé en outre une surtaxe de 50 
sous par cent dollars, afin de faire 
face au déficit de la municipalité, 
qui a atteint la somme de $106,474, 
l’an dernier. Le déficit provient en 
partie de la réduction des rôles d’é 
valuation consentis en 1922.

C'est la première fois que les 
commissaires se décident à haus­
ser la taxe immobilière dans l’une] j1' 
des quatre municipalités en ban : 
queroute. Le maire de Laval-de- 
Montréal a rétabli de sa propre 
initiative, l’an dernier, l’impôt fon 
cier à $2, geste que la commission 
avait aussitôt approuvé et sanction­
né.
- Ellea pris, hier, une autre déci­

sion importante. A la suite des re­
présentations formulées par sir 
Frederick Loomis, MM. W.-J, Pri­
ce, J. Mathieu et W.-D. Lighthall, 
la commission a résolu de commen­
cer l’étude des plans pour le tracé 
<d’un boulevard métropolitain ré­
unissant Sainte-Anne-de-Bellevue à 
l’autre bout de 111e de Montréal. 
Porte-parole de la délégation, M. 
Lighthall a soumis un plan dressé 
par M. Malcolm-D. Barclay et indi­
qué sur ce plan trois différents tra­
cés pour le prolongement de la rue 
Sherbrooke, de Montréal-Ouest à 
Ste-Annc-de-BelJevue, M. Lighthall 
a ensuite demandé à la commis­
sion métropolitaine la permission 
de dresser un plan du boulevard 
projeté après en avoir déterminé 
le parcours et précisé sa portée 
économique.

En réponse la commission métro­
politaine a reçu le plan de M. Bar­
clay et décidé de le soumettre à la 
commission consultative des ingé­
nieurs municipaux avec prière de 
consulter les municipalités intéres­
sées. Associé au travail des ingé­
nieurs, un comité d’étude a été 
nommé sur-le-champ, comprenant 
MM. les maires Beaubien, Ballanty- 
ne et Ranger ainsi que M. l’échevin 
Trépanier.

Le plan de M. Barclay montre 
trois tracés de routes pouvant dé-

M Charles Hazen, un expert en j 
écriture, qui avait été appelé avant- 

ne afin d’établir'

ARRESTATION DE DEUX MENEURS
Le procureur général de la Nouvelle-Ecosse or-i 

donne d’arrêter M. Dan Levingstone et James.- 
B. MacLachlan, chefs de l’Union des Mineurs 
unis d’Amérique — On les accuse d’avoir ré­
pandu de fausses nouvelles.

hier par la Couronne 
*i oui ou non l’adresse du petit Sydney, N.-E. 7, (S.P.A.) 

procureur général a donné
Le |1e Ecosse et celui de la nouvette. 

ordre I's eurent hier soir même un en-colis contenant la montre que le
chef Lorrain a reçu le 4 février j procéder à ïarrestation de Den i iïe,ie.n MVec le,ur avocat, Gordon-S, 1922 avait été écrite de la main de ‘ a ‘«rreswiuon ucn ; Harrington.
l’acc utfé, a terimné son témoignatg » | *'iVin8sU>ne, president du district; j^e gendre de MacLachlan a de- 
seulement environ une demi-heure]et de James^M. MacLachlan, sacré-, mandé leur mise 
ayant l'ajournement de la séance taire de l’union des mineurs d’A- 
d luet après-midi. Ce témoin, mérique. Ils furent tous deux ar­

eu liberté sous 
caution, mais on leur a répondu 
que la chose serait décidée à Ha­
lifax où les prisonniers doivent être 
conduits aujourd’hui'.

Les autorités provinciales accu­
sent les deux chefs des grévistes

. , . _____ _ „ . d’avoir colporté de fausses nou-
meme témoin a ajouté aussi, ordonnée à cause de lettre publiée velles de nature à tromper le pu-' 

dans son témoignage, que les mots,par MacLachlan. Les doux me-i*>lic. 
detective Lorrain sur l’enveloppe ; n<>urs QUi se trouvaient au quar- * * *
Wmi’,S,,C!.Jr.CUX t C * €".l,re A- De- tier général de la grève ne firent | Les autorités militaires envoient 
!£.7î4! «or ?„ Xn',Cnt 1X1 a;«Va! ■imoun’ resistance. Ils demandé-! d’autres troupes en Noin eïle-Ecos- 
f'1,!,. P^p «eux personnes diffè- vent et «Obtinrent l'autorisation del se. Dans la journée d’hier, plu- 
rentes, bien que ce soit la une the- passer chez eux, et furent ensuite | sieurs trains de soldats sont pas- 

qu il ne partage point, vu les conduits à Sydney en automobile, sés par Montréal en route pour
Sydney. Les rhefs militaires sont 
toutefois, très réticents sur ,1e 
nombre des effectifs qu’ils en­
voient dans les provinces mardi-1 
mes.

one
particularités /lui caractériseraient ' l^'noHciers'qm lés ont'aocom- 
"‘‘./.‘■K'0» generale 1 écriture des j pagnés; disent oue n ndant !e tra- 
diffevents mots que nous venons jet ils ne parlèrent que de la pluie 
de citer. ;et du beau temps ou des differen-

Interroge sur le caractère de ses eeS existant entre le sol de la vieil- 
études en écriture, M. Charles Ha­
zen a fait la réponse suivante:

“J’ai commencé à étudier par 
moi-même, a-t-il dit, puis , sous la 
direction de M. Hersav, ensuite en 
me servant des auteurs qui traitent 
de la question, et finalement en 
continuant à étudier * par moi-mê-l 
me. Mais je dois vous dire qu’il 
n’y a pas d’école où on enseigne 
l’étude des écritures; il n’y a pas 
de professeurs non plus qui font 
profession d’enseigner cela.

M. John-G. Lomax, sténographe 
au palais et se disant en même 
temps expert en écriture, a été le 
deuxième et dernier témoin de la 
séance d’hier après midi. Paris, 7. (S.P A.) — La Chambre

“iDcpuis quinze ans, a-t-il décla- (jes députés, après une discussion
&& * t” ^

et depuis douze ans, j’ai souvent au sujet des réparations et de 1 oc- 
été appelé devant les tribunaux ; cupation de la Ruhr, a donné un 
pour témoigner sur des écrits, sur vote de confiance à M. Poincaré hier, 
leur authenticité, voir par qui ils. Le vote a été de 388 à 190. 
pouvaient être écrits, et j’ai été; Le gouvernement français n’aceep- 
consulté souvent par les eompa- jpra jamais l’intervention du Pape, 
gnies de chemins de t er, les ban- j que ce soi( {jans sa politique exté- 
ques et autres maisons. : rieure on dan* les affaires doraesti-

M. Lomax est davis tru il n y a ; (|HPS, a déclaré le président du cou­
pas deux personnes au monde pou-1H pn l unp intPn)ciia.

* « es « * •'•i ♦.i i r» 4vi-4vr» ♦ t'a «ï 43 n i . * _ .

M. POINCARÉ ET LE VATICAN
Le président du conseil des ministres de France 

récuse l’autorité du Pape dans les questions po­
litiques — Toutefois il reconnaît l’utilité d’un 
ambassadeur auprès du Saint-Siège — M. Poin­
caré reçoit un gros vote de confiance.

Donaldson, est parti de Glasgow à boucher dans la rue Sherbrooke 
destination de Montréal hier à 4 » ouest après, -,----- un trajet plus ou moins
heures de 1 après-midi. rectiligne. Les commissaires ont,

Le Canaefn, de la ligne White Star-1 pourtant, la faculté de tracer Un 
Dominion, est attendu à Liverpool boulevard ailleurs qup dans la rue 
demain soir vers les 10 heures, ve-' Kherhrnnke et i! est même nnssihle 
nant de Montréal.

L’Empress of Canada, de la com­
pagnie du Pacifique Canadien, est 
attendue lundi à Yokohama, venant 
de Vancouver et en route pour 
Hong-Kong.

Le Carmania, de la ligne Cunard, 
est attendu demain avant-midi à 
Boston, venant de Liverpool et 
Queenstown et en route pour New- 
York.

Le Celtic, de la ligne White Star- 
Dominion, est attendu demain 
après-midi à New-York, venant de 
Liverpool et Queenstown.

La Sauoie, de la ligne française, 
est attendue lundi à New-York, ve­
nant du Havre avec 306 passagers 
de cabine et 57 de troisième classe.

NAVIRES DANS LE PORT
Le nombre des navires dans notre 

port, ce matin, était de trente-deux. 
Voici la liste des arrivages enregis­
trés au cours de la journée d’hier:

Cachrane, Elder Dempster and 
Co., hangar 45.

Valacia, Robt. Refor.d Co., sec­
tion 7.

Henbane Head, McLean. Kenne­
dy. Ltd., hangar 13.

Robert-W. Pomeroy, Eastern S.S. 
Co., section 46.

Winona, Canada SS. Lines, han­
gar 18.

Lord Antrim, McLean, Kennedy. 
Ltd., hangar 15.

Conin, Furness Withy and Co., 
section 62.

STATIStIQOES " “ ‘
Le ministre des regions dévastées de France con­

tredit, avec chiffres à l’appui, l’assertion qui 
veut que son pays conserve ses ruines de guer­
re comme une blessure incurable.

paris, 7 (S. P. A.) — M. Reibel. 
ministre des régions dévastées, a 
affirmé au cours d’une discussion 
à la Chambre sur la question des 
‘Dépenses recouvrables . un des ar­
ticles du budget, que “la légende 
représentant la France comme con­
servant ses ruines de guerre com­
me une blessure ineiirable doit être 
détruite par les statistiques.”

11 a cité des chiffres à l’appui 
pour prouver que la France ne sc 
sert pas de ses régions dévastées 
romme un infirme de ses difformi­
tés pour attirer la sympathie et il 
a dit que sur 3,306,000 hectares de 
terres cultivées, saccagées par "la

guerre, 3,150,000 hectares sont de 
nouveau en culture.

Des 741,000 maisons détruites 
pendant la guerre, 590,000 ont été 
reconstruites. Sur les quatre mil­
lions d’habitants de ces région^ 
avant la guerre, chiffre qui a été 
diminué de deux million's, tous ex­
cepte 400,000 sont revenus. Le mi­
nistre a ajouté que les régions libé­
rées avaient rapporté 620 millions 
de taxes en 1919; un milliard 250 
millions en 1920; un milliard 640 
millions en 1921; un miflliard 900 
millions en 1922, et on estime que 
trois mïlllards seront pavés en 
1923.

La vente de la
bière et de» vin»

Winnipeg, 7 (S.P.C.) 
nitobains donr

Le* Ma-
ïonneront un deuxième 

vote sur la tempérance, mercredi 
prochain, alors qu’on soumettra le 
projet de vente de la bière et du 
vin dans les salles à manger de» 
hôtel* et des restaurants. Ce deux­

ième plébiscite «orilève moins d'in­
térêt que celui du mois de Juin, 
alors que le peuple manitobntn a 
défait le régime de prohibition par 
une impoiante majorité.

On ne tient aucune assemblée pu­
blique et tout oit calme. Le vote 
sera fatWe, mal* une simple niajo- 
rlité/uffim pour l'adoption du pro- 

*1 * tli '

La commission de
la Sarre est critiquée

vant avoir une écriture carnctenisee 
par les mêmes particularités géné­
rales. Or il a conclu de son ana­
lyse de tous les documents qu’il a 
été à même d’étudier, y compris 
l’enveloppe du colis contenant la 
montre, que la calligraphic en était 
de la main de l’accuse.

Au Palais-BourbonSherbrooke et il est même possible 
que la commission consultative des!
ingénieurs envisage, sous la dictée --------
de M, H.-A. Terreault, ingénieur en] Paris, 7 (S. P. A.). — A une réu- 
chef de Montréal, un prolongement < nion des présidents des différents 
à scs deux extrémités du chemin j groupes et commissions du Parle 
d’un élargissement éventuel à 80, meut, il a été déridé de demander à
Crémazie qui est justement l’objet 
pieds. Les routes proposées par M. 
Barclay ont 100 pieds de largeur, 
tout comme la rue Sherbrooke est 
au delà de la rue De Lorimier.

Outre ces deux résolutions prin­
cipales, la Commission métropoli­
taine a approuvé les recommanda­
tions des ingénieurs pour la répara­
tion de la montée Saint-Michel, au 
coût probable de $5,000, et du bou­
levard Pie IX, au prix approximatif 
de 82.000, dans la savane de Mont­
réal-Nord. M. Terrêault est, d’autre 
part, prié d’étudier le projet de pro­
longer le service des tramways dans 
les municipalités de Saint-Michel et 
de Montréal-Nord, ayant soin en 
même temps d’évaluer le coût de 
l’entreprise et de fixer le parcours 
le plus propre à l’établissement de 
cette nouvelle voie.

Au chapitre des demandes d’em­
prunts les commissaires ont auto­
risé la ville d’OuJremont à emprun­
ter 8220,000 et la ville de Verdun à 
emprunter $275,000. Pour des tra­
vaux payables par les propriétaires 
riverains, Verdun pourra aussi em­
prunter $52,546. Enfin, après avoir 
voté le budget de Saint-Michel pour ; 
l’année courante, la

l’Assemblée nationale de commen­
cer la discussion du traité naval de 
Washington, soit aujourd’hui de 
cette semaine, soit lundi matin. Cet­
te décision a l’approbation du gou­
vernement.

M. Aristide Briand, ancien prési­
dent du conseil, qui était chef de la 
délégation française à la conféren­
ce de Washington, a montré beau­
coup d’activité dans les couloirs de 
la Chambre pour que cette discus­
sion ait lieu le plus tôt possible, fai­
sant ressortir la grande dépense j 
qu’entraînait pour les Etats-Unis et ! 
pour les autrse nations l’entretien 
de navires condamnés d’après l’ac­
cord de limitations.

Une encyclique
sur saint Thomas

Rome, 7 (S. P. A.). — On an­
nonce que Sa Sainteté le Pape 
Pic XI publiera aujourd'hui 
ane cncycliQue à l'occasion du 
sixième centenaire de la cano­
nisation de saint Thomas rTA 
(juin.

tion demandant la suppression des 
crédit* pour l'ambassade du Vati­
can.

L'ambassade française auprès du 
Vatican, a-t-on dit, donne des preu­
ves de son inutilité puisqu’elle n’a 
pu empêcher la publication de la 
dernière lettre du Pape sur les ré­
parations, ni même en aviser le gou­
vernement avant qu’elle ne soit 
rendue publique.

Le Pape, déclare M. Poincaré, n’a 
aucune autorité en matière tempo­
relle. Sans doute ses vues ont bien 
des points communs avec les vues de 
certains de no<s alliés. Pourquoi 
donc seraient-elles plus blessantes 
venant de Rome ? a ajouté le pré­
sident du conseil.

I,a lettre du Pape, continue-t-fl, 
n’aura aucune influence sur la poli­
tique et laisse aux catholiques fran­
çais, même fervents, l’entière liberté 
de leurs opinions. Je ne vois donc 
aucune raison de supprimer l’am­
bassade du Vatican.

“Supprimons-nous les ambassades 
des pays alliés ou neutres, quand ils 
demandent qu’une commission dite 
impartiale soit choisie pour juger de 
la capacité de paiement de l'Allema­
gne. Une ambassade n’est pas une 
faveur faite à un pays qui rentre 
dans nos vues.

“S’il en était ainsi nous pourrions 
économiser en supprimant non seu­
lement toutes les ambassades mais 
même le ministère des affaires e- 
frangères, pense M. Poincaré.

"Le Pape, a dit en terminant le 
président du conseil, aux applaudis­
sements de la Chambre, n’a pas le 
pouvoir de priver la France des 
justes droits que lui a donnés le trai­
té de Versailles. I-a France est au­
jourd’hui pour certains peuples qui 
n’ont pas eu leur territoire dévasté 
et n’ont pas eu à avancer plus de 
cent milliards de francs à l'Allema­
gne. ure gêne pour leurs financiers 
qui ne rêvent que la course à l’ar­
gent.

UN ACCORD MEXICO-AMERICAIN
Les deux gouvernements s’entendraient sur le 

pétrole du Mexique et la politique agricole.

a,ur%t,pnt !,ne.‘,t,M,lo.n r’° vot* réparti comme 
le 25 Juillet pour formuler de» loi* 94 pour (enthollque*), 63 t 
en accord avec la vote du peupla, («oclirlUle»), 12 ubriention».

Creneve, 7. (S.PA.) — Les mem­
bres du conseil de la Société des 
nations ont sévèrement critiqué 
l’administration des commissaires 
de la région de la Sarre, dans leur 
enquête sur les plaintes portées 
contre eux par ceux dont un pro­
chain plébiscite définira le .status 
politique.

L’objet de ces critiques repose 
sur les décrets de la commission 
gouvernementale de la Sarre, abo­
lissant la liberté de parole et dé­
fendant tonte critique de la Société 
des nations, du traité de Versailles 
et de la commission gouvernemen­
tale elle-même.

M. Robert Cecil, d’Angleterre, et 
M. Gabriel Hanotaux de Fronce, ont 
mené l'enquête qui a porté surtout 
sur la présence et l’attitude des 
troupes françaises dans la région 
de la Sarre.

Vote de confiance
pour M. Theunis

amxclle», 7, (S.P.A.) Ln
Gnntubrp de* députés n voté «n emv 
flunoe dans le gouvernement après 
quelle eut entendu ln dérlarntlon 
mlnUtérielle du nouveau cabinet.

suit! 
contre

commission _ , .
métropolitaine a résolu d’exiger de TragiqUC accident 
toutes les mnnicipalités soumises à 1 I 1_*
sa juridietion nn plan général mon- Canal LaCnine
trant l’évaluation des lots a upied | -------
carré et l’évaluation des immeubles M. Georges Sigooln s’est fait tuer 
au pied cube, < hier dans le canal Lachine, au pont

La réunion, présidée par M. Noir‘ If ,pn .V*cht avec un 
l’échevin R rôdeur, comprenait MM.1 I,nRrY,,n of * «P^êtatt a traverser 
Gaspard De Serres. Justinien Pelle-i "nr 1 miycriurr du pont lorsque e

Mexico, 7 (S. P. A.). -Coïncidant 
avec une réunion tenue mercredi 
soir au château de Chapuitepee en­
tre les commissaires de reconnais­
sance des Etats-Unis cl du Mexique, 
et à laquelle assistaient le président 
Obregon <it M. de la Huerta, minis­
tre des finances, on a appris d’une 
source autorisée que "des progrès 
très satisfaisants” avaient été faits 
récemment pour concilier les vues 
des deux gouvernements sur le
trole du Mexique et I4 politique petits détails dêfiniti

pe-

agrieole.
On s’est mis d’accord sur plus des 

deux tiers des questions en litige, 
mais celles qui restent en suspens 
contiennent des points très essen­
tiels. On a confiance que d’ici quel­
ques jours les deux délégations ar­
riveront à s’entendre sur les princi­
pes vitaux, mais on a ajouté que 
dons aucun cas la conférence ne 
saurait se continuer au delà du 14 
juillet, a moins que ce ne soit dans 
le but de mettre au point quelques 

ifs.

UNE ÉCOLE DE GARDE-FEUX

tier, les maires Beaubien, Rallsn- tablier s’est refermé et n écrasé le
tyne, Lcclair. Ranger, les échevinsj Yartrt et M. Sigouin^hii-mémç. 
Sansregret, Elie e* Trépanier.

aLe gouvernement provincial vient de rétablir _ 
Berthierville sous la direction de M. Henri Roy 
—- Trente élèves se sont déjà inscrit».

Gouraud à Washington
Le départ de lw‘Arctic”

Québec, 7 (S.P.C.) — Le capi­
taine Dernier ne lèvera pas l’ancre, 
avec YArctlc, pour les région» po­
laires ayant lundi car fl attend nés 
ordres formels d’Ottawa,Washington, 7. (S.P.A.) — Arri­

vé mercredi A Washington, le gé­
néral Gouraud n été reçu à la gare 

‘par M. Jussernnd, ambassadeur de 
France, le major général Lejeune 
et une musique militaire. Une es
K'/UTAi!" d ,.

r|ii'.amh7tliIir"'V|Uir‘r ">U' mlir'minière d, l'a NmivcllSiéK: 
n?.nn» f 2»* niîon’ n «’»l*,nu en plein parlement,nu au cimeti P nnUonal d ArHng-j |,|pr t,U{. |t.s représenta nia des polo­

nies dans la conférence de l’Empire

Les privilèges de 
l’association impériale

Québec, 7 (Si’.G.) L’ouvertu­
re d“tni rentre d’instruction pour 
les garde ^feiix vient d’être annon­
cé»' par M. Merrier, ministre des 
terres et forêts. Cette mesure avait 
été décKdôr nu cours de la dernière 
législature. Le rentre dlnstructlon 
sera à BerthlerrllV, où le gouver­
nement a «ira pépinières; 11 sera di­
rigé par Henri Roy. ingénieur fo- 
reatier.

...Le but visé est d*entrainer et 
dTTTstrnlre èes hommes sur les mo­
yens à employer contre les Incen­
dies et ln protection des forêts en 
général. Ce sera jusqu’à un certain 
Point, une école préparatoire à nè- 
code forestière dirigée par l’Uni­
versité Laval de Québec. Les coow 
y seront donnés en français et en 
anglais.

Ion, après quoi il n visité le fort 
Myer, le Waller Reed Hospital, le 
Copllolc. la Malton Blanche, les hô­
tels de 1(5 Marine et de la Guerre. 
Après un déjennor à l'ambassade 
de France, il suât rendu eho* le 
colonel Gcorgea-A.sL. Dumont, nt 
taché mllitatro à l'ambassade de 
Frnnc.o, son camarade de Saint- 
Cyr, qui donnait une réception en 
son honneur, et * laquelle assis- 
talent les représentants de nom­
breuses société» de vétéran», Jeudi 
soir le colonel Dumont n donné un 
liner en l’hottneur du général qui 
estera à Washington Jusqu’à Ui 

tnanrhe,

devraient posséder les mêmes pri­
vilèges et avoir accès au souverain 
avec alitant de facilité que les mi­
nistres d’Angleterre eux même», 
puisqu’ils sont partepalrea, "Nous 
n'avons lamuls exercé, a t-U décla­
ré, les privilèges de notre associa­
tion, et cependant nous sommes des 
ro-inrsoeiés aveo l’Empire,’’

Le premier ministre est d’avis 
que les dominion» pourraient con­
clure de* traités de oontmerre avec 
des pays, indépendamment de l’An 
gleterre, mais non des traités où 
les frontière» des colonies et les In­
térêt» de l’Empire seraient un Jeu,

La Belgique suspendra 
ses relations

Tentative des Grecs

des hauls fonctionnaires du port de 
Montréal, la cause eh serait «ttri- 
htiable surtout au fait qu’uu salaire 

-------  plus élevé est donné aux marins
Bruxelles, 7, (S.P.A.) L'agent qui font du service à bord des n»- 

diplomatiquo belge ft Berlin a ln j vire» affectés à la navigation inté-
formé le gouvernement allemand i rieure. _____
ope son paya suspendra les cela 
lions diplomatiques over le Reich 
si oelul-rt ne répudie sans équivo­
que Je* crimes do la Ruhr,

L'ambassadeur français a pré 
senté une notification semblable.

Désertions parmi
les équipages

Dp se plaint que lis, désertions so 
font rie plus un plus nombreuse», 
cette année, parmi les éqiipipages 
du» navire* océaniques. Si l'up pu 
omit le uapitalne 1,-0. Grey, J’uu

Sofia, 7 (S. R. A.I, - Un rapport 
reçu hier soir de Constantinople dit 
(pie U» Grecs ont essayé de débar­
quer pu régiment à Karadhirun, 
près de» DardnneHe», niai» mie les 
Turra les opt rennussés après un 
vialent oewnnat, 11 y h eu phuieurs 
pertys do vje de part et d’antre, 
ajoute le message,

Au cour» dp rengageipput, uu tor­
pilleur turc a eoude un gpyirugNb, 
se km le rapport d 
et ptlu«ivurft «0 for

^
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Le dixième congrès général de 
J'A.CJ.C. a eu celle année un ca 
ractère national en ce sens que des 
représentants des sociétés nutiona 
les et des associations patriotiques 
sonê venus en nombre de presque 
toutes les provinces du Canada et 
des Etats-Unis. Parmi ces derniers 
On remarquait, M. Elphège Dai- 
«nault et M. Adolphe Robert res 
pectivement président et secrétai­
re de V.Association Canado-Améri- 
caine de Woonsocket, et M. l’abbé 
Adrien Verretée, président de IMs- 
sociation des Fils de l'Assomption, 
du collège de Worcester, N.-H.

A cç congrès qui se tint le di­
manche et le lundi, 1er et 2 juil­
let participèrent quatre-vingts dé­
légués, accourus même de l’Onta­
rio et du Manitoba. L’Union régio­
nale manitobaine avait' pour délé­
gué M. Léon Bruyère, l’un de ses 
membres les plus actifs.

Chacun sait que l’A.C.J.C., cette 
année, s’est occupée du fait de lu 
désertion des campagnes, ses cau­
ses, et des remèdes à employer 
pour enrayer cet exode rural.

M. Jean Guérin, secrétaire-corres 
pondant de l’A.C.J.C., présenta la 
premier rapport d’où il ressort que 
les Canadiens français connaissent 
té chemin de l'exil volontaire (V. 
qu’ils ignorent le chemin du re­
tour. Le rapporteur s'applique à 
faire voir les causes de cette émi­
gration qu'aucun barrage ne pour­
ra arrêter. Ce sont:
„ L --- Difficultés d’établir les fils 
de cultivateurs à cause de leur 
nombre dans la plupart des famil­
les; par suite du désintéressement 
souvent inexplicable des pères de 
famille pour l’avenir de leurs en-!-Vontreai- 
fants et plus encore en raison de 
l’encouragement insuffisant donné 
à la colonisation.

2. — Rétribution insuffisante du 
èultivateur. — L’ignorance profes­
sionnelle, des débouchés insuffi­
sants, l'exploitation des trusts, l’ab­
sence de crédit rural, l'augmenta­
tion générale du coût de la 
empêchent le cultivateur de retirer 
de sa ferme les bénéfices qu’il es 
compte.

,'i. — Le progrès économhiue,
4. L’aversion pour In cam/iu

(/ne. 
â.

poil
H.

i 7. —
: 8. - 

<J. -- 
sociale.

10, - L’absence de patriotism.
Dés 1904 le réveil s'est produit a 
sein de la Jeunesse catholique. Ce! 
le-ei a prêché l’attachement au 
Sol et a développé chez ses mem­
bres un patriotisme purement ea- 
iiadien-îi -ançais.

Banni les remèdes proposés par

Les directeurs de retraites fer­
mées affirment que le mouvement 
s’accélère de jour en jour dans la 

ince. On ne peut que se rô­
de cette constatation. “C’est 

dans ces oasis du silence et du 
recueiMement, écrit Mgr Paul La- 
Rocquc, évêque de Sherbrooke, 
dans ces foyers de réf'exions et d< 
prières que les intelligences s’é­
clairent au flambeau de la vérité 
éternelle, que les convictions se 
creusent au fond des âmes, que les 
volontés s’aguerrissent, que les 
énergies se retrempent et que les 
coeurs s’enflamment d’un saint en­
thousiasme pour les causes sain­
tes.”

La retraite fermée est nécessaire 
aux membres de l’A.C.J.C. Les vi­
siteurs de cercles d’études soutien­
nent sans crainte d’erreur que 
"tant valent les membres, tant vaut 
le groupe”. C’est aux retraites fer­
mées que se préparent les vrais 
apôtres, les membres dévoués, prêts 
à tous les sacrifices.

Le secrétariat général a accepté 
d’organiser la retraite fermée qui 
aura lieu à la villa La Broquerje 
du jeudi 9 au lundi matin 13 août.

Ne pas attendre aux derniers 
jours pour s’inscrire supprimera 
l’ennui de ne pas être admis faute 
de place. Cette date de la mi-août 
est populaire. Le succès des années 
dernières l’a prouvé.

On est prié de donner son nom 
tout de suite soit au H. P. Samuel 
Bellavance, S.J., villa La Broque- 
rie, Boucherville, P.Q., soit au no­
taire Alphonse de la Rochelle, chef 
du secrétariat général de l’A.C.J.C,, 
90, rue Saint-Jacques, bureau 701,

NECESSITE
D’UNE ÉLlTu

1867 a 1894, quel chapitre, 
page po-iirra-t-on ajouter à 

race ii ançaise en

L’attrait des villes et ie: 
obtenir de gros salaires.

Le mépris du cultivateur. 
La hâte de devenir renliei 
L’esprit d'aventure.
Le manque de formaliot.

ingcr 
l*c) c

M. Uiur.es Uagne, Ue l’oxoïe d a- 
giitUiit,!. de aaiÙte-Anne-üe-laVo 
C..UUV, énumérons les plus prati­
ques :

1. l’aire de la colonisation intel­
ligente; 2. Organiser notre agri­
culture sous le rapport de la pro­
duction et de la vente; 3. Ame.hi­
rer la condition sociale du culti­
vateur.

Un conviendra que ce problème 
de la désertion des campagnes 
n’est pas facile a résoudr e. L’As-1 néfaste. 
sociation catholique de la Jeunes- grès dans 
se s’y esi attaquée sans se faire d’il- 
Itision sur les résultats prochains 
qu’elle pourrait obtenir. La mu-lti- 

licité des facteurs dont il fault te- 
ir compte dans l’étude de lu ques 

tion de la désertion des campagnes

“De 
quelle
i Histoire Ue la 

vie i Amérique?
"ils ont crû èt se sont multipliés, 

selon la parole de l’Ecriture; un 
certain nombre d’entre eux sont ai­
les lèconder de leurs labeurs les 
unes ma nu-lac tu ni ères des Etats de 
ta Nouvelle-Angleterre; Jeu autres 
sont restes au pays, songeant à s’en- 
ru-n.i, mais ne s’enricinssant guè­
re et s’amusant à des luttes puéri­
les.” Voila ce que l’on écrira, je 
ie crains. Ce chapitre sera peu 
intéressant, cette page sera brève.

ne moment était venu pour 
nous de tracer un fout grandiose a 
i activité de notre race, d’affirmer 
par une initiative féconde la vi 
gueia de l’esprit français, de mai 
qu r la place que nous entendion- 
prendre dans la vie intellectuel t 
et économique de l'Amérique du 
Nord. Hélas! nous n'en avons riet 

i fait, et c’est depuis que la crainte
du dan r est disparue

st apparu.
que le danger reel

"Il nous a manqué l’a-ction d'um 
élite intellectuelle, l'impulsion d'u­
ne classe dirigeante vraiment éclai­
rée, sainement patriote.

"C'est principalement chez un 
peuple jeune, où tout est à créer, 
que “existence de crtte élite pa 
rail d’une absolue nécessité...

"Les vingteinq dernières an 
nées ont été pour nous une période 

Non seulement nos pr
intellect ale domain

y ont été presque nuis, mais encore 
il v a eu déchéance au point de vue 
matériel, j.u plupart des profes 
sions non produotnires se sont en­
combrées dans le teo-ns même où 
s’achevait la ruine d’un grand

aura contribué à éveiller davanta-! nombre de nos oroducteurs. En 
ge la curiosité et ic sens patriot!-1 outre, la moitié de ces d -rniers 
que de la Jeun s.se. Que «les cen-jont quitté noire sol, inaugurant ain 
laines de jeunes gens, pour la plu- i si Père rie la dispersion. Et voilà 
part citadins, se réunissent en con-j enfin que sur cés désastres gran
grès, dans une des villes de noire 
province, pour scruter et approfon­
dir un ' situation que tous: chefs re­
ligieux. hommes d'Etat, publicis­
tes. patriotes, considèrent comme 
grave. n'\ a-t-ii pas la un indice

tue l'A.C.J.G. réussit à discipliner 
es forces neuves déjà dévouées 
aux intérêts les plus chers de la na­
tion?
I.es èongr ssisîes n'ont ouvert 

aucun débat sur la responsabilité 
ceux qui ont laissé saoo.urmhetrde

'es causes néfastes dont tous dé-j 
piorent aujourd’hui les pernicieux 
Bffets. Ce n’était ni le lieu, ni 
“endroit. Et quel écho aurait eu 
pareil débat dans la grande presse 
le notre pa\s‘> Quelqu’un établira 
ces restronhabilités un jour eî mon­
trera feffravante nocivité de no­
tre regime nolitique. L’esprit de. 
parti a tué chez nous l'amour de la 
patrie, l’esprit patriotiqqe. Que! 
la jeunesse s’en souvienne et qu’el­
le réagisse.

Nous croyons en l'efficacité dos 
reunions patriotiques comme cel­
le de Sherbrooke pour faire pren-j 
dre de viriles résolutions à la jeu-i 
nesse du Canada français. Ces! 
congrès montrent au moins qu'une! 
portion considérable de la jeune j 
génération entretient des préoccu-' 
Cations sérieuses et sait prendre au 
besoin def attitudes qui auront de« 
répercussions sur l’avenir de no 
fre pavs.

INFILTRATIONS
ÉTRANGÈRES

L’une des séances du conseil fé­
déral de Sherbrooke consacrée aux | 
réalisations obtenues au cours d’u­
ne année de lutte contre les infil-; 
trations étrangères a attiré pour dé j 
bon l’attention des auditeurs. Ceux- i 
ci ont dégagé du rapport de M. | 
Jean-Chrysostome Martineau les le­
çons qui en découlent. Ces réalisa 'I 
fions signifient que les jeunes nt | 
se laisseront plus arracher bribe 
par bribe les droits sacrés de la|| 
langue maternelle. Si une jeunesse 
e*t indifférente, l’autre puise son!| 
patriotisme à la source même de ! 
l'histoire nationale; elle croit à la] 
valeur du catholicisme et à la mis- ; 
sion providentielle des Canadiens 
français. Défendre l’un et remplir 
l’autre, c’est l'un des buts pour les­
quels l’A.CJ.C. a été organisée.

dit l’esprit ploutovrotique améri- 
cluin, qui menace rie subjuger no­
tre vieille fierlé nationale.”

Edmond de VEYHRN,

ouillettes
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Fait de jus de fruits et de toniques

remédiera aux maladies de l’estomac, du foie, 
des reins et de la peau. 25c et 50c la boîte.

' FRUIT-A-TIVES LIMITED, Ottawa, Can.
Ocdeiuburg, N.Y., — Londre», An*., — Christchurch. N.Z.

La retraite du
groupe Pie X

Jeudi soir, le 12 juillet, les jeu­
nes g ns du groupe Pie X, feront 
leur retraite, fermée à la villa La 
Brocquerie, à Boucherville. Le dé­
part aura lieu a 5 3». et demie, heu­
re solaire, au quai «lu boulevard 
Pi? IX. à Maisonneuve.

Dimanche apres-nwrii, le 15. à 3 
heures, réunion générale du groupe 
à la ville la Brocquerie. Sujet 1 a- 
postolal. Départ, au quai au bou­
levard Pie IX, i 
solaire.

2 heures, heure

Funérailles de
M. O. L’Heureux

Lae-à-la-Tortue, B. (spécial au 
Devoir. — Avaient lieu mercredi 
matin en notre paroisse les funé­
railles de M. OnéSinie L’Heureux, 
ancien maire, et aussi premier mai­
re de notre paroisse. M. L’Heureux 
est mort après quelques semaines 
de maladie, à l'âgo rie 78 ans.

Le deuil était conduit par son 
fils Wilbrod, des Trois-Rivières.

Les norieurs étaient MM. Xavier 
Simon, L. P. Marchand, maire, Wil­

frid Baribeuult et Télesphore St- 
Arnault.

4.a levée du corps fut faite par M. 
; l’abbé Gh. Carufel, curé de la pa-
i misse.

Le service fut chanté nar M. 
; l'abbé Pierre Boulay, de St-Léon, 
ancien et premier curé de notre pa-

i misse.
Assistaient au service clans le 

choeur, ie révérend Père Hya- 
l inthe-Marie, dominicain, de Lewis- 

j ton, Me., et M. Benoit Marchand,
: séminariste.

F.e choeur était sous la direction 
rie M. Th. L. Tremblay.

Nous aVon« remarqué parmi les 
parents: MM. Hubert Matton rie Ste- 
Geneviève. Xavier Simon. Lae-à-la- 
Tortue, Mlle Jeanne Dusseault, 
Tr.-Rivières, Marguerite, Françoise, 
Annette et Emile Duval, rie la Tu­
que. M. et Mme Thomas Mattcn, de 
Ste-Geneviève. Ephrem Matton, Ma 
dame Frank Matton. Trois-Rivières, 
Mlle Lucinda Dusseault, Trois-Ri­
vières. M. Henry Bundock et sa fil­
le, Flora, de Shawinigan, M. et Ma­
dame J.-A. Plante du Cap de la 
Madeleine, Mme Joseph Baril, de 
Grand’Mère Mlle Marie Matton de 
St-Luc, M. et Mme Gilbert Dessu- 
reault, St-Georges, M. et Mme Henri 
St-ArnnuJt, St Georges, Mme Ph. 
Gnudette, St-Georges.

Des orages cfauts l’Ouest |
Winnipeg, 7, (S.P.C.j - - Des ora ! 

ges accompagnés d’une forte pluie) 
et de vents d’ouest, ont éclaté jeudi 
soir dans le Manitoba et la Saskat­
chewan; les communications télé­
graphiques ont été interrompues et 
de forts dommages ont été causés 
à Weyburn, Gray et Estcvan, Sask 
Il n’est .pas tunibé de grêle, et Eon 
croit que la récolte de grain béné 
ficiera de ces averses.

Des dommages estimés à $5,003. 
ont été causés à la ferme de Ed. 
Stevens, à Gray; sa grange a été 
détraite par la fousire, un cheval a 
été tué et Stevens a été gravement 
brûlé.

Un garage d’auto et un bureau 
de téléphone ont été frappés par la 
foudre à Wcyburn, mais personne 
n’a été blessé.

A Estevan la patinoire pour le 
curling a été démolie, les toits des 
granges et les fenêtres des maisons 
ont été enlevés. Plusieurs incendies 
ont £té causés par les fils électri­
ques, niais ont été rapidement 
éteints pur le déluge de pluie qui 
tombait. Les poteaux de téléphone 
sur la longueur d’un bloc de mai­
sons, ont été jetés par terre ainsi 
que de nombreuses clôtures.

Les rapports disent qu’il a plu 
partout dans le Manitoba et dans la 
Saskatchewan; dans le sud de cette 
province, ce fut à torrents.

A Régina il est tombé plus d’un 
demi-pouce de pluie durant la 
journée. Une pluie continue a com­
mencé hier aux environs de Sas­
katoon et s’est continuée jusqu’à ce 
matin.

L’insuline n’est pas
un remède radical

Ttlantic-City, N.-J. 7, (S.P.A.) — 
L'insuline du Dr F. Banting n’est 
pas un remède assuré contre le 
diabète parce qu’il ne fait pas dis-

On tiche d'imiter F Eau Riz*, mais elle est INIMITABLE: 
Insistez auprès de votre marchand pour qu'il vous 
fournisse la véritable EAU PURGATIVE “RIGA” 
dont on a récemment imité le paquetaze, et vous serez 
assuré d’un produit supérieur, d’une efficacité 
éprouvée. Refusez toute imitation, toute substitution. 
Il n’y a qu’une véritable Eau “RIGA” et elle est à la 
portée de toutes les bourses.

Seul* Distributeurs: LES PRODUITS RIGA LIMITEE, Montréal.

paraître la cause de la maladie. Tel­
le est la déclaration faite hier par 
le Dr Roy Upham, professeur de 
gastro-entérologie à l’université Ho- 
méopatique de New-York, en s’a­
dressant aux délégués au congrès 
de l’Institut d’homéopathie améri­
cain, réunie ici. Il avertit le public 
de ne pas croire à une guérison ab­
solue par de sérum du médecin tie 
Toronto.

“Alors que 3’insiiline est d’une 
grande valeur pour rétablir l’équi­
libre dans le mécanisme du sang”, 
dit-il. “elle n’enlève pas la cause du 
mal. On devra en donner continuel­
lement aux malades, car autrement 
leur état redeviendrait le même”.

f ANTIKOR-LAURENCE
Enlève -promptementu 

OxsVemues u Durillons .
SÛR,EFFICACE,SANS DOULEUR-

FRANCO PAR LA POSTE “ 1

Chemin de fer
National du Canada

MONTREAL-SHERBROOKE
Le chemin de fer National du Ca­

nada de Montréal à Sherbrooke, of­
fre un service de trains très com­
mode au public voyageur. Les trains 
quittent Montréal, gare Bonaventure 
à 8.30 a.m., et 9.00 p.m., tous les 
jours et à 3.45 p.m., tous les jour.' 
sauf le dimanche. Au retour, départ

de Sherbrooke â 3.35 a.m. et 3.00’ 
p.m., tous les jours et 8.00 a.m.. tous ! 
les jours, sauf le dimanche.

Des wagons-lits avec salon sont t 
attachés au train de 3.35 a.m., de f 
Sherbrooke et peuvent être occupés-i 
dès 9.30 p.m., la veille.

Wagon-salon-buffet au train de| 
8.30 a.m., de Montréal et à celui do-J 
3.00 p.m., de Sherbrooke. Wagon-4 
salon au train de 3.45 p.m., de Mont-J 
réal.

Pour renseignements, billets otj 
lits, s’adresser à tout agent du che-J 
min de fer National du Canada out 
iu bureau des billets de la ville,} 
230 rue St-Jacques. Tel. Main 3620w

Fondée en 1780 /
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La Graphologie 
au “Devoir”

sans lutte: je vois des vestiges d’é-
- - ürgoïsmc de plus en 

qui disparait

VIT A LX>MBK1£. — Impression­
nable, imaginative, elle es* portée 
i exagérer et la sensibilité nuit sou­
vent a la sûreté du jugement. Elle 
l si ardente, enjouée, enthousiaste, 
pleine de bonne volonté, d’une bon­
té délicate et tendre, capable de 
dévouement, quoique elle ne soit 
pas tout à t'ait exempte d’égoïsme. 
La volonté est active, impulsive, 
ferme, ne manquant ni d’initiative, 
ni de résolution. Elle a de la sou­
plesse aussi et elle sait se plier aux 
circonstances et faire des conces 
stons utiles. Elle a du bon sens et 
le sens pratique se développera, 
mais pour le moment, elle n a pas 
toujours l’attention, le soin et 
l’ordre voulus pour éviter tout re­
proche. Elle est un peu suscepti­
ble et elle supporte mal la critique.

Elle est tout coeur, si tendre, si 
généreuse, si pitovable à ceux qui 
sont dans le besoin qu’elle doit at­
tirer la sympathie et l'affection. 
L’humeur n’est pas égale, il lui ar­
rive de discuter vivement, d'être 
U'usque et capricieuse. Bcaucopp 
d'ambition et de courage.

PHILO. — Elle est réfléchie, sen­
sée, sériyuse et le jugement est dé­
jà bon. L’impressionnabilité très 
vive la rend un peu variable, iné­
gale d’humeur, mais cela est plutôt 
extérieur. Au fond, elle reste avec 
un esprit sérieux, un coeur excel­
lent dont elle cherche trop à ca­
cher la sensibilité et la tendresse 
délicate; ni vanité, ni orgueil ex­
cessifs. mais la grande reserve, la 
fierté tiennent les intimités à dis­
tance et la font juger froide peut- 
être. Elle est dévouée et généreu­
se. La volonté est vive, active, un 
pou autoritaire mais capable de 
souplesse. H IJ 1 est courageuse et 
elle a de l’initiative et de l’indé­
pendance. Mus elle permettra à 
ceux qui l’entourent ne connaître 
v s jolies qualités d’esprit et de 
coeur, mieux on l’appréciera. Elle 
a tort de s’envolonp'T d’une telle 
réserve: mi’elle cultive la sponta­
néité. Loyale et sincère.

ELLE M’AIME. Très impres­
sionnable, délicate, sensible et très 
tendre, elle a une imagination nui 
la porte aux exagérations et elle 
s’attriste souvent plus que de rai­
son. Bon co'iir généreux, capable 
de beaucoup de dévouement. La 
volonté est vive, ardente et parait 
plus énergique qu’elle ne l’est. Elle 
subit trop les influences, surtout 
l’influence de quelqu’un qu'elle ai­
me. Elle est prompte, irritable, 
mais ce sont des feux de paille. De 
grandes tristesses un peu découra­
gées. L’humeur est capricieuse, 
mais en général elle est douce et 
facile.

Lo manque de culture rend l'étu­
de de récriture un peu difficile et 
je suis moins sûr de l’exactitude de 
'l'anal vse.

NAPOLEON ( Lac-St-,1.) C’est 
un homme sensé, sincère et loyal, 
bon et droit, mais je le crois in­
constant et chercheur d’imprévu et 
de nouveauté.

il est actif et entreprenant, mais 
son manque de persévérance nuit à 
son succès. 11 aurait pourtant ce 
nuil faut pour réussir: une bonne 
t '.c, un bon coeur et un bon carac­
tère. L’humeur est variable niais il 
est souple et il n’a ni mesquinerie 
ni dureté. Je me demande s’il a 
assez d’ordre? J’en doute.

Al.JETTE. -Imaginative, sensible 
et délicate, elle aime ce qui est re- 
eherehé, fin, élevé; elle a un esprit 
enthousiaste et une nature un peu 
sentimentale où il entré de la véri 
table tendresse caoable de beaucoup 
de générosité et de dévouement. In­
telligente et susceptible d’une forte 
culture déjà bien commencée. Acti­
ve, pleine de bonne volonté et de 
courage. Bienveillante et optimiste, 
mais (l'une réserve timide qui gène 
un oeu lus autres. Nature absolu; 
ment sincère et droite. La volonté 
se développe toute dans le sens de 
; a résistance et de l'endurance, et 
l’initiative est faible. L’obstination 
est habituelle et la nn'ncioalc force 
d'Aliette.Malgré la timidité mention­
née olus haut, il y a une eeilaine 
confiance en soi et un peu de vani­
té. Les illusions sont nombreuses: 
cPe en conservera toujours, et au 
besoin elle les recréera. Gracieuse, 
elle a de la distinction et du goût.

PATER. En esprit clair, juste, 
ouvert. C’est un homme d’un grand 
jugement, d’une belle droiture, 
d'une sincérité parfaite, qui est bon 
et bienfaisant. Chez lui l’activité, 
la générosité, la bonté s'unissent

plus faible et
____ r____ pour avoir été tant

combattu. Un peu de susceptibilité 
mais trop dé bienveillance et de 
simplicité pour qu’elle puisse s’exer­
cer pour la peine. Volonté précise, 
ferme, assez tenace, souple. Tris­
tesses et dépressions passagères pen 
dant lesquelles l’imagination ten­
drait à exagérer les ennuis ou le* 
difficultés. Belle âme qui exerce 
une grande influence autour d’elle 
et dont l’ambition et le but sont 
de faire du biea.

ASHURA.—Ce qui frappe c’est la 
volonté énergique et un peu inflexi­
ble. de la conscience et de la sincé­
rité. 11 faut cependant se défier des 
verres grossissants d’une vive ima­
gination qui permet aux préjugés de 
se déveloper aux dépens de la jus­
tice parfois. Elle a de la bonté, de 
la générosité, du dévouement et des 
affections profondes, et constantes. 
L’acivité est égale, persévérante et 
un peu routinière. Beaucoup de sens 
pratique, d’ordre, d’exactitude. Elle 
doit être adroite et capable. Assu­
rance, confiance en soi, mais pas 
de vanité. La volonté est précise, 
résolue, ferme, égale, parfaitement 
équilibrée. C’est une personne in­
telligente. cultivée, qui a de la dis­
tinction et du caractère, de la vie 
et de la gaieté, et une personnalité 
bien marquée propre à avoir de 
l’influence dans son milieu. Un 
neu d’orgueil susceptible peut-être?

Jean DESH AYES

Votre Théière—
voi ? démontrera pourquoi

LE THE

SALADA1
N’A PAS D’EGAL 

La plus forte vente en Amérique

L’HYGIENE
INDUSTRIELLE

L’hygiène industrielle est une 
branche relativement récente de la 
science et de la pratique médicales; 
pour cette raison l’exposé de scs 
progrès et de son développement 
n’a pas encore trouvé sa place 
dans de nombreux ouvrages spé­
ciaux mais est fait surtout, au jour 
le jour, dans la presse médicale et 
industrielle en des 'articles qui ris 
quent souvent de rester ignorés du 
spécialiste qui s’y intéresse. Dès st^ 
création, le Bureau Internationa™ 
du Travail a senti le besoin, pour 
préparer ses propres travaux et 
répondre aux demandes de rensei­
gnements qui lui étaient adressées, 
de tenir à jour un index sur fiches’ 
de cette documentation éparse. A 
la demande d’un certain nombre 
de savants et techniciens, il a com­
mencé, en mai 1922, la publication 
régulière de cette bibliographie 
dans la Revue internationale du 
Travail, mais étant donné l’impor­
tance prise par cette bibliographie 
et l’intérêt très spécial qu’elle pré­
sente, le Bureau international du 
Travail a estimé préférable de la 
détacher de la Revue et de la pu­
blier désormais tous les trois mois 
sous la forme d’un fascicule séparé.

Les publications citées sont clas­
sées suivant la méthode générale­
ment admise dans les périodiques 
et dans les traités d’hygiène indus­
trielle. Elles sont groupées sous 
quatre rubriques principales com­
prenant chacune plusieurs divi­
sions. La première a trait à l’hygiè­
ne industrielle en général, dans ses 
rapports, avec l’emplacement, la 
disposition et l’aménagement des 
entreprises et l’assainissement du 
travail, ainsi qu’à l’inspeotion mé­
dicale et à la législation de l’hy­
giène industrielle en général. La 
seconde rubrique se rapporte à 
l’hygiène des différentes industries 
et professions. Sous la troisième 
rubrique sont groupées toutes lés 
luestions qui touchent à l’hygiène 
irofessionnellg de l’ouvrier, depuis 
l’hygiène individuelle, à l’intérieur 
et hors de l’usine, jusqu’à l'assis­
tance médicale en général et aux 
oeuvres sociales. Enfin, la quatriè­
me rubrique comprend tous les pro 
blêmes de physiologie et de patho­
logie professionnelles, y compris la 
statistique des maladies, la fatigue, 
la physiologie des systèmes spé­
ciaux, les empoisonnements, infec­
tions et autres causes de maladies, 
la pathologie des systèmes spéci- 
uix et les accidents.

(Communication du Bureau 
international du Travail).

l’armée, vient de terminer son tra­
vail.

Une double pensée a inspiré les 
délibérations de la commission: 
maintenir à tout prix une armée 
unique et, pour y arriver, imposer 
à tous les gradés la connaissance 
des deux langues nationales.

Les candidats au grade de sous- 
lieutenant devront justifier d’une 
connaissance suffisante de la lan­
gue flamande. L’épreuve compren­
dra un exercice de composition, un 
exercice de conversation sur la vie 
du soldat et un exercice oral sur 
les théories et règlements militai­
res.

La commission n’a pas voulu im­
poser des conditions aussi rigou­
reuses pour les cadres subalternes. 
Cependant, les soldats flamands ou 
wallons ne doivent pas courir le 
risque d’être commandés par des 
sous-officiers et des caporaux in­
capables de les comprendre. Aussi 
a-t-on élaboré un système qui assu­
re à chaque soldat l’instruction mi­
litaire dans sa langue maternelle.

Pour l’instruction individuelle, 
les soldats seront répartis en clas­
ses françaises et en classes flaman­
des. C’est ce qui se fait déjà. Le 
problème était de fixer l’impor­
tance de ces classes.

La commission a écarté la répar­
tition en compagnies françaises et 
compagnies flamandes. Faire de la 
compagnie, qui est une entité, qui 
vit par elle-même, l’unité linguisti­
que, c’était préparer directement la 
division de l’armée en régiments 
flamands et en régiments wallons. 
Elle s’est ralliée au texte suivant:

“Dans les compagnies ou unités 
similaires, les soldats sont répartis 
pour l’instruction individuelle en 
classes linguistiques. Les instruc­
teurs doivent connaitre la langue 
de leurs soldats d’une manière ap­
profondie.

“Les hommes demeureront dflns

Coeur.
Dès samedi, les gens commen­

cent à baliser la route que suivra 
le Saint Sacrement, de l’église jus­
que chez M. Giroux, un des pre­
miers colons de Falher. Deux repo- 
soirs se préparent, un chez M. 
Ethier, marchand général de l’en­
droit, et l’autre chez M, Giroux; on 
élève aussi un arc de triomphe, en 
face de chez M. Beauchamp, maître 
de poste.

Samedi soir, à la sortie de l’é­
glise. après le mois du Sacré-Coeur, 
tout le monde regarde le firma­
ment, il est neuf heures, le soleil 
est beau, son coucher, vers dix heu­
res, sera radieux et donnera toutes 
les teintes du plus bel arc-en-ciel. 
On chuchote: il fera très beau de­
main.

Dimanche matin, debout vers six 
heures, je m’aperçois que le soleil 
est déjà haut dans le ciel, pas un 
nuage, la journée sera chaude mais 
très belle.

A l’issue de la grand’messe qui a 
lieu à dix heures et demie, la pro­
cession se forme dans l’ordre sui­
vant: la croix, les élèves de l’école, 
garçons et filles, ces dernières en 
toilette blanche, sous la direction 
de nos bonnes maîtresses; les da­
mes de la paroisse précèdent le 
dais, porté par nos quatre syndics, 
notre bon père curé tient l’oSten- 
soir, un ostensoir tout neuf donné 
par un riche marchand de Mont­
réal. A la suite du Saint Sacrement 
vient le choeur de chant, suivi par 
les hdtnmes.

Aux deux reposoirs. notre père 
curé bénit la foule. Tout le long du 
parcours, les enfants, les dames eV 
les messieurs récitent pieusement 
le chapelet, tandis que les chantres 
font entendre des hymnes et des 
motets en l’honneur du très saint 
Sacrement.

Les décorations sont faites de 
verdure: branches de jeunes trein-

l’un de ces groupements ainsi cons-ibles, et de sapins, quelques dra- 
titués durant leur service militaire, peaux, tout est simple d'une simpli

s et

CHOSES DE BELGIQUE
LA QUESTION DES LANGUES 

DANS L’ARMEE
Nous lisons dans la Libre Parole, 

de Paris, numéro du 8 juin:
M. Bovesse, député de Xamur, 

pour accentuer un dévouement in-1 chargé du rapport sur le projet de 
sV.lc, et il ne l’a pas obtenu loi relatif au régime linguistique de
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“Les explications, remarques 
observations collectives seront don­
nées ou faites à la compagnie ou 
unités similaires dans les différen­
tes langues employées par les clas­
sas linguistiques qui la composent.”

Enfin, la commission a estimé 
inutile d’imposer à tous les fonc­
tionnaires et employés appartenant 
à l’armée, assimilés ou non au rang 
d’officiers, les prescriptions d’une 
loi dont le but ne peut être de fa­
voriser le bilinguisme, mais de l’or­
ganiser dans la mesure indispensa­
ble à la vie et à l'unité de l’armée 
nationale.

__ A.JANN K.

La page
des enfants

(Suite de la dernière page.)

ESSAIS LITTERAIRES
LES HIRONDELLES 

Les hirondelles ont bâti leurs 
nids au bord du toit, puis aux fenê­
tres de notre église: elles sont si 
nombreuses qu’elles forment un vé­
ritable village, et dans leur village, 
il y a beaucoup plus de monde que 
dans le nôtre, meme que dans toute 
notre paroisse de Falher. Ces hi­
rondelles s’appellent des martinets; 
leurs nids sont collés les uns sur 
les autres; ils sont construits avec 
de la boue et des pailles et sont 
faits comme une boule, même il y 
a des logis à cinq ou six étages, ils 
sont bien plus hauts que les mai­
sons de Falher. Ces hirondelles 
sont d’un brun foncé avec une pe­
tite tache rouge aussi sur la queue; 
il y a du blanc sur leur poitrine. 
Leurs ailes sont grandes; leur queue 
carrée. Jr pense bien que les hi­
rondelles sont malades de ce temps- 
ci. parce que plusieurs tombent en 
bas de leurs nids. Les gros chats et 
les gros oiseaux en mangent beau­
coup.

Irène VIENS, 8 ans. 
Ecole "Sainte-Anne, Falher, Alberta.

5g îlC
PROCESSION DF TRES SAINT 

SACREMENT A FALHER 
f.a procession n’a pas eu lieu, le 

dimanche dans l’octave du très 
saint Sacrement à cause des mau­

vais chemins et de la température 
peu certaine, mais le dix juin, en 

J la solennité de la fête du Sacré-

cité champêtre et belle qui reflète 
U* grand calme de nos prairies et 
la majesté du Créateur de cette na­
ture royale. Les hirondelles qui, 
par centaines, ont élu domicile aux 
fenêtres et au toit de l’église font 
aussi cortège au bon Jésus et par 
leur ramage, chantent les louanges 
de la sainte Eucharistie.

Au retour de la procession, M. le 
curé, le K. Père I. Calais, 0. M. L, 
consacre la paroisse et les familles 
au Sacré-Coeur de Jésus.

Chacun se retire heureux et fier 
de cette marche triomphale de Jé­
sus à travers la. campagne.

Un petit détail. Ht sécheresse s'an 
nonçait aussi désastreuse, aussi dé 
solantc que le printemps dernier 
Tous les paroissiens élevaient des 
cris de prière suppliante vers le 
ciel, demandant d'arroser la se­
mence qui vient d’être confiée à la 
terre. A la fin de lu journée, vers 
six heures, tombait une pluie tor­
rentielle, fertilisant les champs, 
remplissant les ruisseaux, gonflant 
les rivières. Grâces soient rendues 
au divin Coeur de Jésus qui fait 
naître l’espoir d’une abondante ré 
coite aux coeurs de nos chers pa­
rents.

Germaine BRIEN. 
Ecole Ste-Anne, Fatker, Alberta.

Vêtements de 

Promenade d’Eté

Envoyez-nous vos vête­
ments de sport et de sortie 
souillés pour que nous 
les nettoyions scientifique- 

x ment. Service rapide et 
coût modique : livraison 
partout. Un simple appel 
téléphonique.

TOILET LAUNDRIES
Limited

425, RUE RICHMOND 
Uptown 7fit0

'Le mieux c’est d’essayer”

GOODWIN
POUH EMBELLIR LA MAISON DE CAMPAGNE

et en augmenter le confort

VENTES SPECIALES LUNDI

j fev-

* jfr7T, tri

Sachant comme il faut peu parfois pour égayer joliment une mai­
son de campagne, nous avons rassemblé les articles suivants en une 
collection d’offres spéciales pour lundi.

Vous les trouverez au quatrième étage près de l’ascenseur.

Fauteuils et berceuses en 
herbe marine, 8.75

C'est le reste d’une grosse com- 
munde qui vient (t’arriver.
C’est donc la dernière occa­
sion où vous pouvez avoir ces 
meubles si aimés à un prix 
aussi bas. 55 seulement, aussi 
venez de bonne heure lundi.

Fauteuils et berceuses de 
véranda, 2.00 et 2.50

Elles sont très commodes pour 
l’intérieur autant que pour 
l'extérieur. Finies en rouge, 
vert ou naturel.

Lits de camp pliants, 3.75
Un lit de camp est indispensa­
ble quand il vous arrive un 
hôte innltendu. Pendant le 
jour, vous le pliez et il ne vous 
nuit pas du tout.

Un matelas pour lit de 
camp, 4.00

Souple, confortable et solide.
Oreillers de plume, la 

paire, 1.75
Taies d'oreillers ourlées à 

jour, la paire .98

Bons draps de coton, la 
paire, 2.95

Ourlés à notre atelier et of­
ferts à prix spéciaux.

Couvre-pieds roses, genre 
crochet, 2.50

Couvertures de finette gri­
ses, la paire 1.98

Seulement 100 de ces couvertu­
res en finette (flanellette) à ce 
prix.

Pour la cuisine 
Articles émaillés .65 et 1.20
Ils étaient d’abord à 1.85, puis 
à 1.50. maintenant à .65 et 1.20, 
Cuvettes à mains, bouillottes, 
bains-marie, casseroles droi­
tes et bassines à confitures.
Séries de 4 boîtes de cui­

sine, .75
Pour la farine, le sucre, le thé 
et le café.
Boîtes à pain émaillées, 1.10 

Sorbetières, 1.85
Marque “Acme’’ Nous n’en 
avons que 24 en vente. C'est 
tout ce qu’il nous reste et nous 
ne pouvons en avoir d’autres.
Bonnes serviettes turques, 

.1# chacune
Serviettes de pure toile ou 

vrée, .30 chacune
Rouleaux en pure toile, 

.50 chacun 
Nous avons aussi

des coffres à glace galvanisés 
des petits poêles à l’huile, et 
un assortiment complet de 
fenêtres moustiquaires.

Pour égayer
Il n'y a rien de plus ennuyeux 
qu'un jour de pluie à la cam­
pagne. GYst alors qu'on ap­
précie une pièce ornée de cou­
leurs claires et gaies. Vous 
pouvez faire beaucoup avec 
ces
Nattes de toile Klearflax, 

3.95
Coloris très artistiques. Ces 
nattes ne prennent pas la pous­
sière et sont des plus durables. 
27 x 54 pouces.
D’autres plus grandes, 36 x 72 
pouces. 5.75.

Descentes de lit en Ax- 
minster anglais, 2.95

Fabriquées à Kidderminster, 
Angleterre. Couleurs vives et 
effets de fantaisie.

Prélart de première quali­
té, .39 la verge carré*

400 verges seulement, 2 ver­
ges de largeur. Dessins de 
fleurs el de tuiles.

('retonnes variées
500 verges à Moitié Prix 
500 verges au tiers du prix. 
Quelques verges de ccs cre­
tonnes mettront de la • dans 
la chambre la plus > , ■.

Tringles de cuivre .15
Avec appliques.

Tiers-Ordre Franciscain

Fraternité St Antoine, rue La-mu- 
chetière Es». No 777. Réunion des 
soeurs professes, dimanche, le 8

juillet et mardi le 10 à 2 heures p.m. 
* * *

Fraternité St Joseph, rue Lagau- 
eheitière ouest. No 130. Le dimanche 
8 juillet, 1.30 p. m., réunion des 
frères novices; 2.30 p.m. réunion

des frères professes. Immédiatement 
après cette assemblée réunion du 
discrétoi re.

Les membres sont priés de s’y 
rendre sans autre convocation.

LE SECRETAIRE

Feuilleton du “DEVOIR'

L’Invisible Présence
par M. LE MIERE

comme une pauvre chose, et parait j veut effleurer d’une caresse apai*
malheureuse tète en feu,santé la malheureuse tete en 

qui se dérobe de nouveau.
— Retournez à Boisdru, jette la 

malade, de plus en plus surexcitée. 
Je vous suis très reconnaissante... 
Vous avez beaucoup do mérite ... 
mais j’aimerais mieux mourir que 

soins de quiconque

la charitable infirmière, l’atmosphè- 
I re s’est adoucie autour de la malade,

Cost la nuit.
Il n’\ a pas dans la chambre un 

siège confortable, et Mlle de Fargy 
veille. • assise sur une chaise de 
mille De temps à autres, elle se lè­
ve. fait quelques pas sans bruit, en 
continuant de prier, son chapelet 
aux doigts.

I ne petite provision de bois, que 
Mme Langal » sans doute achetée les 
jours précédents, — ear les bûches 
de la mère Humelin n'ont pas dû 
faire long feu. — a été découverte 
par Mlle Louise dans un coin du 
rez-de-chaussée. Grâce aux soins de

pre-dont la fièvre croit, selon la 
diction du docteur.

Depuis la consultation. Sylvaine 
est demeurée très abattue; sa gar­
dienne lui parle peu; elle-même est 
plongée dans un silence à peine rom­
pu, çà et là, par nn merci étouffé, 
une réponse balbutiée. Quand Mlle 
de Fargy, à genoux près de la cou­
che basse, s'incline sur la jeune fem­
me celle-ci entend parfois des mots 
très doux, à l’accejit berceur : "Dor* 
mcz, chère Madame n’ayez pas 
peur: c’est moi''. Ou bien2 "Que 
désirez-vous ?" Mais Sylvaine ne dé­
sire rien : elle est trop accablée. 
Elle se laisse soulever, retourner

, conserver juste assez de conscience 
pour se prêter aux soins.

Cependant, à mesure que les heu- 
ires s'avancent, les accès de toux se­
iche, entrecoupés de plaintes, dc- 
: viennent plus fréquents,
I II va être minuit; la vieille de­
moiselle prépare une potion. Quand i d’accepter les 
elle approche de Sylvaine. la tasse line méprise.

, à la main, elle voit luire deux yeux Quelle parole, méchante en- 
fixes, d’un éclat insoutenable. f.int ! s'écrie Mlle Louise ébranlée

Puis une voix brève, sifflante, dé- ,)ar ,ln choc immense. De quel droit 
ehirant la gorge, articule: vous mépriserais-je ? Allons, al-

— Vous êtes du château? ï Ions ! calmez-vous.
, — Mais oui ... Buvez, dit Mlle de j 0n vous a dit du mal de moi,
'Fargy. I continua Sylvaine, par saccades;

Mme Langal fail un geste farou­
che. qui. repousse, 

j — Vous n'avez donc pas peur de ! 
contaminer er 
poursuit-elle.'

venant chez; vous 
moi ?

i La châtelaine sourit bonnement 
Peur? D’abord, à mon âge on 

est réfractairc.
— Aprè:: m’avoir touchée vous 

toucherez la main d’un autre ? Pre­
nez garde! s'exclame Sylvaine 

La tante de M. d'Armadc reçoit 
un coup au coeur : elle a compris, 
du moins à (leml. I! est rlair. d’ai'-

e’est tout naturel ! Et moi, si je dis 
que je ne suis pas tombée au demie!

on ne me croira pas.
; — Le bon Dieis défend les juge*
I incnts téméraires; 1! est la Miséri- 
; corde infinie, et ne demande qu’à 
I pardonner aux pécheurs que nous 
' sommes tous. Quant à moi, je n'ai 
pour vous, je le répète, que les meil­
leurs sentiments ; que faut-il donc 

i faire, achève Mlle Louise, pour vous 
! (‘il donne.' l'assurance ?

Mais Sylvaine, tout à son idée fi-
profère :

Fille de
leurs que la jeune femme, sans clé- xe 
lire, précisément, n’es*, pas mut- — l'^1’ lK"(’,Ms honnêtes, j<
tresse d'ellc-incmc; Mlle de Fargy [suis demeurée honnête.

| Je le sais bien, répond avec 
(Conviction la vieille demoiselle, en 
essayant de la prendre dans ses bras 

1 pour la replacer sur l’oreiller.
Brusquement, la jeune femme se 

renverse dans l’enmêlement désor­
donné de ses cheveux, puis cite 

* éclate en sanglots convulsifs Mlle 
I de Fargy sent son coeur se fendre. 
| — Pauvre enfant ! Pauvre peti­
te ! Pourquoi vous désoler ainsi ? 
(.aimez-vous, je vous en supplie... 
Buvez.

— Je ne veux pas guérir... Je 
suis trop malheureuse.

— Allons allons i murmure la 
voix berceuse et maternelle; tout 
n'est pas perdu, vous le verrez

—- Si ' J'ai tou' perdu
— Non ' D’abord, le bon Dieu 

vous reste
Il n’es, plus pour moi; je l’ai

abandonné.
— Eh bien ! vous lui reviendrez : 

c'est tellement facile ! Vous verrez 
comme II vous aidera et comme U 
sera bon pour vous.

Elle parvint à lui faire avaler quel­
ques gorgées de liquide; puis elle 
continua de lui parler à l’oreille, 
pendant deux minutes, un langage 
très simple, ne respirant que la bon- 

llé.. Ce qu’éprouvaient, à cette heure.

des milliers de ses pareilles, aux 
chevets des blessés dont les nuits 
sont si longues, Mlle de Fargy l'é­
prouvait pour cette blessée d'âme, 
cette victime d’un drame ignoré, 
cette jeune malade abattue là, tout 
près de son coeur, et dont le souf­
fle rapide reprenait peu à peu le 
rythme du sommeil. La charitable 
femme, égrenant des chapelets, re­
commandait cette infortune à la 
Vierge clémente, qui savait, Elle, el 
qui pouvait tout. Des mots échap­
pés à l’exaltation de la jeune femme 
résonnaient chez Mlle Louise, en 
échos profondément troublants .. 
Oh ! les questions qui assiégeaient 
son esprit durant cette nuit émou­
vante ! les complications qu'elle 
pressentit ! Mais c’était une de ces 
àme*; qui discernent de très bonne 
heure l'action providentielle dans un 
concours d'événements, s’en remet­
tent de tout à Dieu, et que les plus 
singulières conjonctures ne sau­
raient dérouter dan' leur élan vers- 
Lui.

Au bout d’une heure, Sylvaine se 
mit à balbutier des incohérences; et 
sa gardienne vit, soudain, se reflé­
ter de l’horreur dans les yeux éga­
rés.

— Allez-vous-en 1 lança la jeune

femme, d'un accent rauque; Je veux 
rejoindre Pierre; laissez-moi, lais- 
scz-moi !

..- Que dites-vous, ma petite T
murmura ht voix douce; vous ne me 
reconnaissez pas ?

Los prunelles enflammées vacil­
lèrent; puis Sylvaine gémit, en se 
cachant à moitié le visage sous son 
drap :

— Ah! je me croyais à Pans... 
Je vous prenais pour l'autre... la 
misérable, la fourbe ... Je voulais 
le retrouver, lui. mon mari . . . Mais 
il est mort...

— Il est au ciel il prie pour vous,
— Il me maudit !
— Oh ! se récria Mlle Louise, 

comme devant un blasphème. «
— Il a raison, mais alors qu'il la 

maudisse aussi, elle !
Repoussant ses couvertures, la ma­

lade allongeait le bras vers un coin 
de la chambre :

— La voyez-vous ? Elle vient en­
core m’insulter ici,

— Tariez-vous, taisez-vous, répé­
tait Mlle de Fargy , alarmée.

Jusqu’au matin, les accès de délire 
se renouvelèrent, avec une moin­
dre violence. Enfin Mme Langal 
tomba dans la prostration, et une 
sueur abondante commença de per­
ler à son visage.

ta suivre)

Ce
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SEMAINE DES ÉCRIVAINS
CATHOLIQUES DE FRANCE

(suite (Je orerntère oage.i
seulemeret. mais le Rrand public, 
c’est-à-dire celui qui, à tous les de­
grés de la vie sociale, se préoccupe 
de vivre d’une vie qui n’est pas 
purement matérielle.

Les raisons qui pressent 1 écri­
vain d'avoir la préoccupation de 
cette tâche auprès du grand public 
sont de trois ordres:

lo. D'ordre littéraire: 11 échappe- 
rn ainsi à l’influence rapetissamte 
et stérilisante des “chapelles”. L’art 
véritable n’est pas le fait des excen­
triques: il doit rester en contact 
avec lu réalité qui lui assure JeSi 
caractères de vérité, de bienfaisan­
ce, d’intérêt durable. Il s’y rénove, 
s’v amplifie, s’y alimente sans se 
laisser asservir, y devient humain 
dans toute la force du terme.

2o. D'ordre social: Solidarité hu­
maine fondée sur l’unité d’origine 
et de destinée, qui fait que 1 écri­
vain catholique doit à la niasse i é- 
ducaition spirituelle, l’aide sympa­
thique et fraternelle, pour que cette 
musse populaire développe et en­
tretienne en elle-même la vie intel­
lectuelle «t morale qui lui permet­
tra de dominer la besogne materiel­
le. au lieu de se laisser absorber et 
dégrader par elle.

3o. D’ordre religieux: Tout ca­
tholique est social par définition :
U ne saurait séparer de l’idée de son 
propre salut et de son perfection­
nement, celle du salut et du per- 
feotionnement de ses frères, quels 
qu’ils soient. Tout catholique doit 
être apôtre, dans la mesure de ses 
moyens. L’écrivain catholique, qui 
dispose des meilleurs moyens d a- 
postolat, a des obligations particu­
lières vis-à-vis de ses frères. Son
devoir est de les atteindre, pour les
arracher aux tentatives de déchris­
tianisation auxquelles on se livre 
contre eux.La lecture du substantiel rapport 
du R. P. Gava liera terminée, M. Ber- 
noville, directeur des Lettres, 
ajoute quelques conseils aux jeunes 
“épris de vie intérieure, anus de 
l’action, qui ne se payent pas de 
mots”. M. l’abbé Calvet, dont 1 oeil 
malin s’amuse derrière les verres 
fumés, prononce une fine allocution 
à l’allure méridionale, disant entre 
autres choses que “les écrivains ca­
tholiques doivent donner 1 exemple 
de l’indépendance, de la dignité, du 
désintéressement et qu’Hs ne doi­
vent pas vendre leur pensee, mais 
seulement leur activité”.

Après une intervention de M. 
l’abbé Naudet, qui n’est pas satisfait 
des oeuvres d’apologétique populai­
res, le R. P. de Grandmaison préco­
nise, pour toucher le grand public, 
l’organisation et la cohésion des 
écrivains catholiques, l-’ignorance 
populaire dont on sc plaint est a 
base d’incohérence. Les catholiques 
ont, dans tous les genres, des hom­
mes et des oeuvres de première va­
leur. Dans l’exégèse contemporaine, 
la France occupe le tout premier 
rang. C’est aux écrivains catholi­
ques qu’il appartient de s’informer 
aux bonnes sources, de répandre un i 
peu de cette lumière sur les masses 
populaires.

M Maurice Vaussart attire l’at­
tention des congressistes sur le Bul­
letin des écrivains catholiques pu­
blié à la revue Les Lettres.

Pour clore cette première jour- ! 
née. il y a ce soir, dans la salle des ; 
concerts du Conservatoire, grand qu’ont les 
concert donné par la chorale des j (pattejnt|rt, 
Franciscainej, sous la direction de 
M. le chanoine Clément Besse.

goureusement la lutte actuelle con­
tre le divorce destructeur de la fa­
mille et revendiquant des privilèges 
pour les familles nombreuses, en 
particulier le vote par famille <jui 
attribuerait au père d’une famille 
nombreuse la part d’influence po­
litique à laquelle il a droit. M. Gui- 
bal, député de l’Hérault, conseille ia 
solidarité chez les catholiques, com­
me la pratiquent les “gens d’en face”.

M. Louis Marin, président de la 
séance, se déclare, lui aussi, parti­
san des campagnes concertées, dont 
il voudrait éloigner les tièdes et les 
neutres. 11 souhaite qu'au début 
d'une campagne concertée, on ait 
d'abord une idée bien déterminée, 
un mot d’ordre, et qu’on soit d’ac­
cord non seulement sur le fond, 
mais aussi sur la forme et la tacti­
que, qui sont souvent unique cause 
des divisions.

Après M. Marin, le R. P. Bessières, 
directeur de la revue Hustia, y va 
de sou encouragement à l’union, et 
M. le curé de Thonon (Haute-Sa­
voie) fait un chaleureux appel en 
faveur de la basilique commencée 
dans sa paroisse il y a de nombreu­
ses années, et encore inachevée, à 
la gloire de saint François de Sales, 
l'illustre patron que S.S. Pie XI a 
récemment donné aux écrivains ca­
tholiques de France.

SUR LE ROMAN
Mercredi, 30 mai.

Troisième journée, sous la protec­
tion de sainte Jeanne d’Arc. Et le 
soleil se permet des gentillesses ...

La séance du soir attire à la salle 
de la Société de Géographie une fou­
le nombreuse et choisie où critiques, 
historiens, romanciers, littérateurs 
de toute marque se comptent par di-

directeur 
qui lira un

zaines. M. Henry Bordeaux occupe le 
fauteuil présidentiel, ayant a sa 
droite M. Antoine Redier 
de la Revue Française, 
rapport sur le roman.

Le R. P. de Grandmaison, direc­
teur des Etudes, ouvre la séance par 
la lecture d’un télégramme de S.S. 
Piç XI, adressé à Mgr Batiffol, au­
mônier de la Semaine, dans lequel 
le Saint-Père accorde sa bénédiction 
apostolique aux congressistes, “ou­
vriers de Ja foi”.

Salué 
M. par une véritable ovation,

Henry Bordeaux, de l'Académie 
Française, prend la parole pour in­
voquer d’abord le patronage de 
saint François de Sales, son com­
patriote et son parent. Abordant 
son sujet, M. Bordeaux parle du 
roman dont “la vérité doit être la 
base fondamentale comme elle doit 
être la loi formelle des roman­
ciers". La religion doit être 
pareillement à la base du ro­
man, car la religion est indispen­
sable à tous les peuples, et quelle 
religion offrir à leur culte si ce 
n est celle qui a créé l’humanité 
dont nous sommes. Le fardeau du 
Christ, dont nous pontons tous 
une faible partie, c’est la vie hu­
maine tout entière. Le romancier 
peut donc peindre la vie, conclut 
M. Bordeaux, mais il a le devoir 
de ne point oublier la figure cen­
trale qui en est l’expression et le 
rachat.

M. Redier se lève ensuite pour 
donner lecture de son rapport, dont 
voici les points essentiels:

L’objet de la séance, dit M. He 
dier, est d’étudier les moyens 

romanciers catholiques 
le grand public.

, De quels romanciers catholiques 
sagii-il ici? Le rapporteur propo 
se que soient considérés comme 
catholiques tous les romanciers 
français qui ne font pas dans leurs 
écrits profession de paganisme. Se 
séparer publiquement de ces der­
niers est faire nettement acte d’of­
fensive contre l’entreprise occul­
te de déchristianisajtion qu’il s’agit 
de combattre. La littérature natio­
nale est naturellement catholique, 
et notre objectif, quand nous son 
geons à conquérir, non pas un cer­
tain public, mais le grand public, 
ne peut pas être d’entraîner celui 
ci à la suite des meilleurs d’entre 
nous vers la sainteté; mais de lui 
donner des écrits aimables, con 
formes à ses goûts, qui son* légers 
à la surface et chrétiens en profon 
deur.

Nous cherchons le moyen d’ac­
céder à ce grand public. Pour­
quoi? Si c’est le goût de la gloire 
qui nous anime ou celui de con­
quérir, avec les forts tirages, une 
indenendance matérielle qui n’est 
nullement méprisable, comprenons 
du moins que ces hommages ou 
cette indépendance, qui nous sont

‘ , ,n 1 côers, ce sont des quantités d’hum-a manière di i {jjçj. (jUj vonl nous jes* payer t.t

LES CAMPAGNES DE PRESSE 
CONCERTEES

Mardi, 29 niai 1923.
La deuxième journée de la Se­

maine des Ecrivains catholiques of­
fre, comme sujet d’étude: les cam­
pagnes de presse concertées.

M. Louis Marin, député de Nancy, 
vice-président de la Chambre des 
députés, préside. Il présente M. Phi­
lippe de Las Cases, avocat à la Cour 
d’appel, conseiller général, chargé 
du rapport.

Le distingué rapporteur fait va­
loir tes avantages d’une entente. Les 
journalistes catholiques, dit-il. dé­
fendent un ensemble d’idées com­
munes sûr lesquelles l’accord est 
aisé. Sur nombre de problèmes en 
face desquels leur attitude peut dif­
férer, ils auraient du moins intérêt 
à échanger leurs vues et à mettre 
i>n commun les renseignements | 
qu’ils possèdent.

L’action que les journalistes ca-j 
tholiques sont appelés à exercer sur, 
l’opinion publique serait d’autant : 
plus efficace qu’ils pourraient se j 
concerter à l’occasion d’un 
ment d’actualité, sur la 
le présenter, de le comme 
mettre d’accord pour 
litè, pour promouvoir telle.campa­
gne d’idées qui serait jugée oppor­
tune.

Isolés, les journalistes catholiques 
ne peuvent que subir l’actualité ; 
groupés, ils seraient certainement 
capables de la modifier et même de 
la susciter. La campagne d’idées en 
faveur des familles nombreuses est 
là pour le prouver.

Les conditions de l’entente entre 
journalistes catholiques ne sont pas 
très difficiles à réaliser. Il ne sau­
rait être question, en effet com­
me l’indiquait M. Jean Guiraud, ce 
matin — de leur imposer des direc­
tives que rendraient d’ailleurs im­
possibles à observer les différences 
de tempérament, de conception, et 
les conditions particulières dans 
lesquelles chacun d’eux travaille, 
suivant les journaux ou revues aux­
quels il collabore. Au contraire, il 
semble qu’il y aurait pour tous pro­
fit intellectuel et avantage d’ordre 
professionnel, dans une coopération 
qui permettrait l’échange des idées 
et la mise en commun des informa­
tions et des documents.

Ces échanges de vues et de rensei­
gnements peuvent se concevoir sous ( ....
la forme de réunions publiques pour quille. Il s’agit, en réalité d 
les journalistes habitant Paris, d un j des habitudes nouvelles * donc 
secrétariat permanent qui se tien | faire la loi au public non 
tirait en rapports avec les centres j l’exhortant, mais en forçant Sa vo- 
d’information existant, et fournirrnt, lonté par les moyens éprouvés les 
les renseignements demandes, en- seuls moyens efficaces qu’on neut 
fin d’une correspondance destinee j désigner tous ensemble sous le

— ce mot étant 
sens le plus lar-

ii ou s agissons sur eux sans mena 
gements. Dans ces deux hypothè­
ses, et — a fortiori ~~ dans celle 
où ce serait expressément pour 
agir sur ce grand public que nous 
voudrions sa clientèle, convenons 
que nous avons des responsabilités 
à prendre.

Artistes ou partisans? Ou tous 
les deux? on ne peut pas éluder la 
question, du moment qu’on parle 
du grand public.

Quant aux moyens d’atteindre 
celui-ci, ils diffèrent suivant qu’on 
vise le grand public neutre ou bien 
le grand public “pieux".

Pour le premier, la solution ap­
partient aux éditeurs seuls. Substi­
tuer dans les habitudes du public'.1 
des lectures qui soient, dans leur1 
ensemble, d’inspiration chrétien­
ne, même s’il s'agit d’oeuvres d’i­
magination pure où cette inspira­
tion soit à peine apparente, aux 
lectures à fond païen auxquelles 
est accoutumé ce public, c’est une 
immense entreprise d’ordre indus­
triel et commercial. 11 y faut le ta­
lent des auteurs; mais nous suppo­
sons cet élément acquis; ou alors! kun

| dente, au haut clergé protecteur de 
cette semaine, que M. Redier ter- 

| mine son expose.
Après lui prennent la parole : M. 

J’abbé Paravet, de Champerref, qui 
croit que c’est à la presse qu’incom­
be le soin de mettre en évidence les 
romanciers chrétiens; M. l’abbé 
Bethléem, dont les vues très larges 
concordent pleinement avec celles 
de M. Redier, dont il approuve sans 
restriction le rapport; Henri Mas 
sis, qui s’attache à montrer les 
liens étroits qui unissent l’art vé 
ritable à la morale chrétienne; le 
R. P. Gillet, dont l’hymne à la Beau­
té obfient un vif succès; M. Gay, 
de la maison d’éditions Bloud et 
Gay, dont on connaît les utiles ef­
forts en faveur des écrivains catho­
liques et qui adresse un chaleureux 
appel aux romanciers qui préfèrent 
encore la maison d’éditions neu­
tre; enfin, le R. P. Yves de la 
Brière qui, avec une fine et ferme 
bonhomie, invite la critique catho­
lique à éviter le parti-pris et la 
pruderie exagérée.

M. Henry Bordeaux met fin à cet­
te belle réunion par une charmante 
allocution où il se révèle habile 
improvisateur.

LES CERCLES D’ETUDE
Jeudi, 31 mai.

Quatrième journée. Le R. P. Gil­
let, o. p., préside la séance du soir, 
et M. Robert Gurric, fondateur des 
‘Equipes sociales”, présente un 
rajrport clair et substantiel sur les 
Cercles d'études.

Le Cercle d’études n’est ni un 
cours, ni une conférence, ni une 
réunion publique, mais la synthèse, 
le raccourci de ces divers éléments 
combinés. La méthode socratique, 
oui établi* un contact direct entre 
les membres du cercle, semble la 
meilleure pour obtenir une forma­
tion intellectuelle et morale d’un 
intérêt immédiat. Le cercle doit 
être un organisme vivant, constam­
ment en éveil, prêt à revêtir toutes 
les formes susceptibles d’un meil­
leur rendement, selon les temps et 
les lieux.

Une seconde partie du rapport de 
M. Garric s’adresse plus directe­
ment aux écrivains: il expose que 
l’éducation populaire exige des li­
vres d’une vulgarisation honnête et 
sérieuse dans l’ordre scientifique, eit 
au point de vue littéraire dis ou­
vrages d’une large humanité. M. 
Garric indique - et cela intéresse 
vivement l’auditoire — quelques- 
unes des oeuvres qui touchent le 
plus les membres des cercles d’é­
tudes.

En terminant, M. Garric montre 
comment l’écrivain catholique, en 
suivant simplement son inspiration, 
et par cela même qu’il exprime 
l’expérience de sa vie et de son 
âme, peut donner aux jeunes étu­
diants populaires des ouvrages 
bienfaisants.

La discussion est ouverte, et M. 
Henri Ghéon apporte au congrès le 
fruit de son expérience.

"Le public populaire, dît-il. est 
celui qui ressent le plus vivement 
les choses qu’on veut lui faire sen­
tir, résultat facile à obtenir si l’on 
emploie avec lui les formes préci­
ses et claires qui sont en somme 
celles de l’art classique. La clarté 
est le moyen d’atteindre le public 
le plus nombreux. Il n’est pas né­
cessaire, ajoute l’orateur, de mon­
trer au peuple, dans les livres ou 
au théâtre, ce qui lui ressemble le 
plus, ni de parler sa langue, ni mê­
me d’adopter ses moeurs: le peuple 
aime ce qu’il ignore, il a soif de 
mystère qui le tire un peu de la ré­
alité souvent triste dans laquelle il 
vit. C’est en donnant satisfaction à 
ces légitimes aspirations qu’il faut 
le prendre et l’élever, sans crainte 
de lui donner l’orgueil auquel le 
christianisme oppose une solide 
barrière.”

M. l’abbé I.argier, par des exem­
ples concrets tirés de son expérien­
ce. prouve à son tour que le peuple 
est accessible à l’intelligence et à 
la beauté, que le rôle des patrona­
ges et plus tard des cercles d’étu­
des est de garder intactes aux en­
fants du peuple les idées de leur 
première communion, et au besoin, 
de faire revivre ces saines idées 
dans leurs âmes.

Jacques Debout (M. le chanoine 
Roblot, directeur des Cahiers Ca­
tholiques) conseille la création de 
nombreux cercles d’études pour la 
jeunesse féminine, à même les grou­
pements déjà existants d’Knfants 
de Marie, etc.

Le R. P. Gillet clôture le débat 
par un résumé des travaux et îles 
opinions émises. Et l’assistanee s’é­
coule joyeuse, mise en gaieté par la 
proposition finale d’un pince-sans- 
rire à barbe blanche qui voudrait 
voir les élections académiques sou­
mises à l’épreuve d’un verdict po­
pulaire ..

VENDREDI, 1er JUIN- 
LA CONFERENCE

Deux seances, chacune d’un inté­
rêt capital, marquent cette cinqui­
ème journée. Deux séances suivies 
par un auditoire de jour en jour 
plus attentif, qui prend une réelle 
part à l’action, et qui s’associe visi­
blement par, toutes les forces intel­
lectuelles et morales dont il dispo­
se au mouvement qui prolongerai 
ces assises.

au collège Stanislas. M. 
Desgranges parle de la 
Comment peut traiter! 

l’éloquent orateur—bien | 
anada — qui nous don-!

LE TRACT
Le R. P. Danset lit ensuite son 

rapport sur le tract, “qui n’exclut 
ni le journal, ni la revue, ni le li­
vre, mais qui doit avoir son exis­
tence propre et encouragée en rai­
son des résultats qu’il vise et que 
lui seul peut atteindre.”

H y a une malheureuse opposi- 
Îî0ii ^aiîs Ifs jugements portés sur 
1 efficacité du tract et de la bro­
chure comme instruments de pro­
pagande, suivant qu’on interroge à 
leur sujet l'homme de pensée ou 
1 homme d’action. Cette opposition 
est tout à fait contraire aux inté­
rêts que nous voulons défendre.

Le tract est en effet nécessaire; 
mais il faut savoir le présenter, et 
aussi savoir le diffuser, le répan­
dre.

Qu’est-ce done que ce ‘‘tract” à 
la fois si décrié et si vanté?

1 out simplement une feuille vo­
lante ou brochurette légère tirant 
l’oeil par son titre oq son illustra­
tion, forçant l’attention par ses ar­
tifices typographiques, si claire, si 
irréfutable, si évidemment loyale et 
désintéressée que, du premier coup, 
elle emjiorte l’adhésion du lecteur.

Instrument de pénétration d’une 
valeur incontestable, le tract a des 
avantages sur le livre, sur le jour­
nal, sur la conférence, sur l’affiche, 
tous moyens qu’il ne remplacera 
jamais, mais qu’il complète mer­
veilleusement.

Instrument de propagande d’un 
maniement très délicat, et fort dif­
ficile à rédiger, le tract doit être 
court, et assez complet pour se suf­
fire: d’où le choix du moment, des 
arguments, des citations; général, 
et cependant adapté aux exigences 
de milieux très déterminés; anony­
me, et cependant laissant transpa­
raître une personnalité accusée; il 
y faut de l’esprit, mais qui n’ait pas 
l’air d’escamoter une démonstra­
tion; des chiffres, mais dont la le­
çon n’exige aucune exégèse; de l’é­
motion, mais qui se garde d’autant 
plus du ton agressif qu’elle a moins 
a redouter la riposte.

La pire illusion—el pourtant la 
plus courante—serait de traiter le 
tract comme le résumé, la brochu­
re, comme le tiré à part d’un article 
ordinaire.

Tracts et brochures de propa­
gande offrent le grand avantage de 
pouvoir pénétrer partout, et c’est 
leur force, mais à la condition que 
quelqu’un veuille bien les y porter, 
et c’est leur faiblesse. Il faut des dé­
voués qui en assurent la distribu­
tion judicieuse, avec cette patience 
"qui convient au bon semeur”. 
Combien le cercle d’études est apte 
à susciter et à guider ces dévoue­
ments!

Ce rapport du R. P. Danset est 
pigé complet par M. l’abbé Loutil, 
qui en félicite chaudement l’auteur.

Après les interventions de MM. 
les abbés Bethléem et Belianger, M. 
l’abbé Calvet adjure ardemment les 
écrivains catholiques de parler “sé­
rieusement et gravement au peuple 
en lui apportant la scrnpuleuse vé­
rité.”

M. l’abbé Loutil raconte quel­
ques-uns de ses souvenirs spirituels 
et héroïques de vieux lutteur catho-

TARIF DES 
PETITES AFFICHES

UBMAMlff O'KUeiXn « — jM'Q’à U 
«•U. «I I MB par bbI ••pplévaa-
Ult«.

DEMANDES D’ELEVES > — jB«qa‘à 2t 
•ou, z« noua. «I l MB par mal •■ppU-si dateur*.

TOUTES LES ACTEES DEMANDES • - 
Jua«p*4 là mou. 20 toaa, 1 ptr apt «BP- 
plemcptair*.

ÇUAMMKES A LOUEE: — U apaa Ju
1 m°l ■■PP’tmonUlr».

TROUVE : — Juta a‘à 20 apto. 20 tau. I 
•“OPlon'mUlrv

PERDU: — Jciqu’a 20 utpto, 20 Mini. I 
•°* P.V «upplrmentalro.

MAISONS. MAGASINS. ETC, A LOUEE :
mou, 25 mb*. I (pp pur a*« 

■upptemanUlri.
A VENDRE: — Jpopp’O 25 mou. 20 topa. 

* ,‘0.u„ ®J!r ma* •PPVMmnntplrp.
CARTES PROFESSIONNELLES, tarif pal 

demande.
AVIS LEGAUX: — if aaai la liana «.(Pit. 
NAISSANCES. DECES. MESSES- — 5* 

tou» par fnserltpp.
REMERCIEMENTS: — M apaa.
CARNET MONDAIN. NOTES PERSON 

NET e PB ETC :  51.50 par InoerMon.

Cartes Professionnelles et Cartes ^Affaires
ASSURANCE

Normandin & DesRosiers
Courtiers en Assurances

232, RUE ST.JACQUES
Tél. Main ma-4552 Montréal

COLLEGE DE BARBIERS
VMiiez-yous occuper un» excellente posi­

tion. avec le plu» haut salaire payé? Quel- 
guet semaines d’aDorentlssage suffisant: 
Sysytème moderne. Position assurée, pour- 
rçntage payé en apprenant. S’adresser 
tfoler Barber College, «I. St-lAurent

CLAVIGRAPHES
Clavigraphes reconstruits de tous 

les marques e( prix, vendus, loués, 
réparés. Protecteurs de chèques, ru­
bans, papier carbone. Tél. Main 
2202. — Cie de Clavigraphes. 58, St- 
Jacques, Montréal.

VALEURS MINIERES
Nous achetons et vendons toutes 

les valeurs minières cotées à la 
bourse. Ecrivez ou téléphonez Main 
2202, J.-T. Armand et Cie, 58, rue 
St-Jacques.

Pour .naigrir et
rester jeune

ET POUR CEUX QUI VOYAGENT
Les Bains aux Sels Amaigrissants 

de Clarks rajeunissent, font mai­
grir sans danger et fortifient les 
chairs, jirotègent contre les mala­
dies de coeur et les rhumatismes. 
La boîte de 1 bain 60 cts. La boite 
de 12 bains, $6.00. 

i Et la Pâte Amaigrissante qui 
s’emploie à ila main sur les parties 
trop grasses, le flacon $2.50.

Les Pastilles Laxatives Amaigris­
santes sont un purgatif sans pareil. 
Le flacon, $2.00.

Les Pilules Mael-Maer gardent le j 
coeur solide et empêchent toutes i 
les indispositions ressenties durant 
les voyages en mer ou en chemins 
de fer. La petite boîte, $1.50 et la 
grande boite, $2.25.

Maison Gaillard-Clarks, Palais- 
Royal, Paris. Dépositaire pour le 
Canada: The Canadian Exchange 
Co., 15 St-Jacques, Montréal.

social. Car la masse, aujourd’hui, 
continue de descendre la pente où 
l’entraine l’action concertée des 
écrivains antireligieux; et c’.es* 
1 action concertée des écrivains ca-fei? eue ’ non. S.t, 5e if’ï' t&ÜÏSet’at ’ STSÏÏkSr

français que n us vaut .a fin de vers les hauteurs. L’élite ressaisiracette vivante réunion.
LE CINEMA

la foule.
M. Georges Goyau, de l’Acadé- 

; mie française, président de la Cor- 
Samedi. 2 juin. ! poration des Publicistes chrétiens. 

Au début de la sixième journée, -ns*ste sur la nécessité, pour l’écri­
vain catholique, d une double pro-M. Rene Salome, de la Revue des 

Jeunes, présente un rapport très 
étudié sur le cinéma.

51. Salome constate l’extension 
mondiale .du cinéma, sa populari­
té immense, son action sur les fou­
les, son autorièé croissante, exclu­
sive chez beaucoup de simples. La 
malfaisance du cinéma se manifes­
te dans le cinéma comique avec 
ses incohérences, ses mimodrames 
immoraux et extravagants, ses scè­
nes historiques ou la vérité est de 
Parti pris dénaturée.

Où est donc le remède? M. Saio- 
mé croit qu’il consiste dans l’in­
troduction en France d’un cinéma 
bienfaisant pour l’intelligence et 
pour les moeurs, créé est exploité 
par des catholiques
fc’l’Ptni!,.” ___ J

ximité: proximité avec la hiérar­
chie, proximité avec Dieu. Rap­
prochons-nous du centre de l’uni­
té, c’est-à-dire des enseignements 
pontificaux pour diriger notre ac­
tion, et de Dieu même pour orien 
ter notre vie intérieure. •

L’écho des nobles paroles de M. 
Goyau retentira longtemps aux 
oreilles de la nombreuse assistance 
de ce soir, qui a aussi souligné 
d'applaudissements l’allocution de 
M. l’abbé Pierre Gerlier.

SEANCE ET BANQUET DE 
CLOTURE
Dimancha, 3 juin.

La réunion de clôture, sous Ja
„ -,---- “La société présidence de S. Em. le cardinal

l Etoi e ’ nous a déjà indiqué la Dubois, archevêque de Paris, attire 
onne voie,” ajoute-t-il. | à la salle de Géographie la foule

A onze heures, les semainiers des beaux jours. Beaucoup de Pa- 
sont réunis dans la chapelle des «siens préfèrent le calme de la sal- 
Cartnes pour a messe tradition- blanche aux splendeurs des 
u ci le aux intentions des écrivains grandes eaux de Versailles, 
eatholimies morts pendant l’année. ! -d- *c sénateur de Lamarzelle, du
S. Km. le cardinal Dubois la pré­
side. Mgr Batiffol monte en chaire; 
après avoir évoqué la mémoire des 
morts, il commente avec force quel­
ques-unes des leçons du récent cen

Morbihan, vieux lutteur catholique 
et compagnon d’armes d’Albert de 
Mun. établit le bilan de la France 
chrétienne, qui accuse sûrement un 
lourd déficit du côté de la masse

la France ne s’est point reconnue”, le ferment qui fera lever cette pâte! 
a laissée a ses organisateurs et les merte’ ^ soldats du Christ qui, . 
magnifiques oeuvres qu’il a engagé comme les heros de Verdun, sau-

Ce matin, 
le chanoine 
conférence, 
un tel sujet 1 
connu au C

il faut laisser le grand public Iran

naît récemment de si curieux sou­
venirs sur ses “vingt-cinq ans d’a­
postolat populaire”, on s’en doute. 
Intelligence énergique et claire, M. 
e chanoine Desgranges expose le 
fruit de sa longue expérience dans 
les milieux les plus variés. Il sou­
haite que parmi les catholiques 
surgissent de nombreux conféren­
ciers populaires bien formés, qui 
s'unissent on groupes solides; il 
souhaite aussi que l’effort des con­
férenciers soit soutenu par tes écri­
vains catholiques dans leurs arti­
cles de journaux, de revues ou par 

s livres.
Une discussion suit, qui 

e erter notamment la nécessité de 
i der les auditoires hostiles 

pas en j une excellente préparation.

montre
n’abor-
qu’avec

ront dire aux ennemis de lu foi 
‘Vous ne passerez pas!”

Après la lecture du rapport géné­
ral sur les travaux de la Semaine, 
par Gaétan Bernoville, S, Em. le 
cardinal Dubois, de sa voix profon­
de et bien timbrée, clôt la séance 
par de vigoureuses paroles d'encou­
ragement à la jeunesse militante qui 
le reçoit.

L’archevêque de Paris sait que 
les écrivains cathodiques l'aiment, le i 
respectent, lui sont soumis et que ! 
Ridée catholique, en partie grâce à| 
eux, fait son chemin dans l’élite, ! 
qu’ils ont maintenant l’apostolique 1 
ambition d’étendre sur le peuple j 
leur action et d’être de plus en i 
plus des auxiliaires obéissants et 
dévoués à l’autorité religieuse. Il j 
veut qu ils trouvent dans cette haute ! 
autorité qu’il incarne l’attention, la ; 
sympathie et le conseil dont ils ont 
besoin: il se plaît à leur prodiguer 
les marques de sa bienveillance ac­
tive. et la manière dont ils reçoi­
vent ses paroles montre que la sou­
mission à la hiérarchie est complète 
et facile, quand la hiérarchie signi­
fie obéissance d’un côté, appui effi­
cace de l’autre.

Un joyeux banquet, présidé par 
M. Henry Bordeaux, groupe ce .soir 
deux cents semainiers dans la salle 
Empire de la me de
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AVOCAT, PROCUREUR. ETC.

Etudes Forçât. Lalande et Caffin. 
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ESTAMPES
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A. Derome & Cie
20, NOTRE-DAME EST Tél. M. 4679

CADRES! MIROIRS! MOULURES!

La Cie Wisintainer & Fils Inc.
Manu facturiers-importateur» 

IMAGERIES. VITRES, GLOBES, ETC. ^ 
Gros et détail

Bureau et magasin Manufacture,
58, St-Laurent 7, rue Clarke

MONTREAL. QUE.
Tél. Plateau 2610

OPTICIEN
Examen de la vue, lunettra et lergnona. 

Téléphone: Est 989.
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aux journalistes de province et qui 
rendrait compte de l'activité du se­
crétariat, des réunions, des sujets 
d’articles pour alimenter les campa­
gnes jugées nécessaires et que cha­
cun utiliserait d’ailleurs en toute li­
berté.

Le très substantiel et très libéral 
rapport de M. de Las Cases est una­
nimement applaudi.

M. l’abbé Bellergey, MM. Crombé, 
svocat au barreau de Lille, et Roui* 
leaux-Dugage, député, appuient vi-

nom de publicité 
entendu dans son 
«e.

Quant au public pieux, qui est 
très nombreux et docile, il nous est 
fermé parce que ses conseillers or­
dinaires lui recommandent des li­
vres d’édification où l’art n’u le 
plus souvent, rien n voir. La solu­
tion de la question posée est, en ce 
qui concerne ce dernier public, aux 
mains du clergé, e* c’est par une 
prière respectueuse, mais très ar-

M. l'abbé Courbe, secrétaire de! 
la direction diocésaine dos oeuvres, ! 
déclare que le cardinal-archevêque 
de Paris est très disposé à seconder i 
toutes les initiatives prises pour at­
teindre, par la conférence privée 
ou publique, la foule que nos ad­
versaires trompent avec tant d’ha­
bileté et de persévérance.

La séance du soir est présidée 
par M. l’abbé Loutil (Pierre l’Er- 
mitr), l’excellent et populaire écri­
vain de la Croix, curé de Saint- 
rrançnis-de-Sales. Il annonce que 
la séance sera vive, précise, brève: 
il veut la doter de ses propre 
lites. qua

, . , qu'“ a engage
plusieurs philosophes et exégètes 
catholiques à écrire. Mgr Batiffol 
invite les écrivains catholiques à 
ne pas dénoncer Thistoire comme 
une maîtresse de scepticisme, mais, 
sur le conseil de l’Eglise à l’étu­
dier comme une auxiliaire de la 
foi. Puis il demande à ses auditeurs 
de s’associer aux fêtes du prochain 
centenaire rie Pascal dont, sans 
doute, tout l’héritage ne peut pas 
être accepté sans bénéfice d’inven­
taire, mais dont la vie et l’oeuvre 
nous apprennent si puissamment le 
secret de s’imposer à une époque 
frivole.

L’UNION DES FORCES
M. Georges Blondel, professeur 

au Collège de France, préside la 
séance du soir, et M. Maistre, de 
a Faculté de Droit de Paris, trai­

te rie TUnion dis forces intellec­
tuelles catholiques.

Cette union des forces intellec­
tuelles catholiques est apparue 
comme une nécessité, non seule­
ment française, mais internationa­
le. Les débuts de la séance ont net­
tement indiqué ce point de vue, 
d’abord par une lettre du cardinal 
Bourne, archevêque de Westmins­
ter, apportant aux congressistes, 
avec l'éloge de leur action, le con 
seil de la pousser ver* une conc 
sion pratique, — en second F
par l'allocution de M. Blondel qu Mt ____ „
évoquant scs récents voyages en , siens dans cette nouvelle manifes néreiix nu ont traduit cette semaine 
Europe centrale, montre que Pur' | tation de la solidarité des écrivains j "f vo,x emejnentes et sincères’, 
tout. I,i crise des consciences i* 1* ! catholiques, “dans l'atmosphère vi- 'hilgré scs défaillances, ses chutes 
“matérialisation" des sollicitudes j vifiante de la Maison de Bordeaux”, peut-être, la France catholique doit 
appellent le redressera ‘ 1 ... w»-n»
prits par la religion
de lu discussion, un, .u■... .,umiwiu»,, u,wi,»vaaE uv ,e-i , , , , . ,tliemu* t{ ri*pflu dans lu Fron- tnnr F.i la lutin oui mont»» îà-hnnt ! Cfljsc professent une foi ardento c*t
ce d'Amérique, un attend cet exem­
ple et cet entrainement de la vieille 
France.

Le rapporteur, M. Maistre, don­
ne bien la même note. Il ne faut 
pas brider lt.s individualités, et le 
catholicisme ne le veut pas; mais 
il est urgent de les rapprocher par 
des campagnes communes, dans 
l’ordre intellectuel et dans l’ordre
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Vieux Monde, la France de 1923,, pL-’-, J„ 
énervée par un demi-siècle de luttes! x-nemin ac icr
politiques et religieuses, épuisée National dll Canada
par quatre années de guerre atroce, 

alist une malade haletante que la fié- j
...... vr‘ matérialisme secoue de fris- MONTREAL-TORONTO-HAMILTON
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,cu’ poêles, romanciers, journalistes, se r<?s* un,c "'ujade qui riagit. Nest-j 
qui. sont joints à leurs confrères pari- ! Pi,s Ie rvthme de son coeur gé-

Le train de nuit qui part de la 
gare Bonaventurc à li h. tous les 
soirs offre aux voyageurs un servi­
ce exceptionnellement bon entre 
Montréal, Toronto et Hamilton, ar­
rivant à Toronto à 7.30 a.m. et à 
Hamilton à 9.03 a.m. Au retour, dé-

enient des es- comme le note le charmant poète! v*'re* v'vr!,> elle ressuscite-
. Et. à la fin gascon Armand Praviel. On se sé-: T1’ ‘!!J. car son élite, les vrais
e voix cana- pare à minuit, avec promesse de rc-j *len*,ers d® 1 âme nationale fran- .....................
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roir de la Seine, nous parlent de !r cc,,on npnv arh „ » „ arrivée à Montréal à 7.30 a.m., touspaix, de sérénité... Antoine BERN ARH, c. s. v. ,os .ours Wagons-lits-boudoirs en-

----------- - e M ‘ ~ '•Au terme de ce trop long compte, 
rendu, toute considération person­
nelle serait banale cl superflue. Il i

tre Montréal, Toronto et Hamilton 
sans changement. Pour retenue de 
places et autres renseignements.
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LA VISITATION de la main, tout 
somme d’argent.

nombre ou

Magnificat, anima mca...
Elle chante. Dans le jardin de Zacharie,
Droite au milieu des lis qu’elle égale en splendeur.
Pour répondre au salut d’Elisabeth, Marie 
En un cantique ardent laisse éclater son coeur.

Elle semble un roseau qu’embellit la tempête.
Le souffle surhumain qui, sous l'ancienne Loi,
Fit tonner ou gémir le verbe des Prophètes 
S’est abattu sur Elle et parle par sa voix.

Fille du Roi-Poète, elle observe la règle 
A laquelle obéit le rythme des Hébreux:
Colombe, elle s’élance à la suite des aigles,
Et son vol virginal l’emporte plus haut qu’eux.

7 oute humaine beauté devant toi s’humilie 
Pur chant d’amour jailli d’un sein qui porte Dieu,
Et dont chaque verset pareil au char d’Elie 
S'élance vers le ciel en un essor de feu.

Elle chante. En figuier sur son beau front se voûte.
L est par un jour brûlant où le ciel est profond.
Elisabeth se tait et Zacharie écoute
De tout son être, ainsi que les aveugles font.

Cependant, invisible à la Vierge elle-même.
Au-dessus des grands lis qu’effleure son orteil, 
t n Chérubin accorde aux strophes du poème 
En luth éblouissant dressé dans le soleil.

Louis MERCIER.

PASCAL SAVANT
par Fortunat Strowski.

t i occasion des fêtes du troisième centenaire, la presse française 
a consacré à la mémoire de Pascal de très nombreux articles. Nous 
extrayons les payes suivantes d’une étude de M. Fortunat Strowski, 
an Correspondant du JO juin.
Tel que l'ont façonné et modelé 

ses origines, se*! habitudes, toutes 
les racines de ses habitudes, tel en­
fin que nous venons de le peindre, 
Pascal ne nous apparaît pas enco­
re dans sa personnalité réelle: il 
ressemble à mille autres jeunes 
gens, formes par de fontes tradi­
tions de famille, s’il s'en distin 
gue, ce n’est que par la bonne 
grâce et la parfaite politesse. Mais 
Bon esprit nous est encore incon­
nu. Gherchons-le donc au eentri 
où s’est le plus longtemps affirme 
sa puissante originalité.

Sa biographie nous le montre 
sans cesse appliqué aux sciences. 
Il les devine et les pressent dès 
l'enfance; il s'y donne dans son 
adolescence; son âge viril y est con­
sacré. Quand il se convertit une 
première fois, il conÆinue à y tra 
Vailler sans diminuer son applica­
tion, et même après sa seconde con­
version il ne s’en désintéresse pas. 
Il ne les abandonne pas dans sa su 
prême retraite, deux ans avant sa 
mort, accablé par la maladie. Du 
commencement à la fin, il y exeel- 
le. Qu'est-ce donc que Pascal 
Vont? ,

La préface du volume qui nous 
a donné après sa mort les Traités 
de l’équilibre des liqueurs nous ra­
conte qu’à l’âge où la réflexion 
n’est pas encore éveillée chez les 
autres, il avait “une intelligence 
admirable pour pénétrer le fond 
des choses et pour discerner les 
faisons solides de celles qui ne con­
sistent qu’en mots ”. Elle ajoute que, 
lorsqu'on lui alléguait de ces rai­
sons “qui ne consistent qu'en 
mots’’, son esprit était incapable 
de se satisfaire et demeurait dans 
une continuelle agitation, jusqu'à 
ce qu’il eût découvert les véritables 
raisons". Sa soeur, Mme Péricr, con­
firme ce témoignage, qu'un fait 
précis nous fera mieux compren- 
d re :

cent fois, selon un plan qui l'em­
pêchait de s’égarer. 11 "remarquait” 
tout ce qui! fallait remarquer. Et il 
apporta aux hommes deux vérités 
expérimentales: que le vide peut se 
réaliser et que l’air est pesant,

lii-
i) pèsent suivant 

et que, dans un milieu

“Une fois entre autres, dit la 
préface, lorsqu’il n'avait encore 
que onze ans, quelqu'un ayant à 
sa table, sans y penser, frappé un 
plat de faïence avec un rouleau, il 
prit garde que cela rendait un 
grand son, mais aussitôt qu’on, 
mettait la main dessus, ce son s’ar­
rêtait. 11 voulut on même temps 
en savoir la cause, et cette expé­
rience Payant porté à en faire beau­
coup d’autres sur les sons, il y re­
marqua tant de choses qu’il en fit 
Un petit Traité qui fut jugé très in­
génieux et très solide.”

Nous ne pouvons juger de ce pe­
tit Traité des Sons que nous ne pos­
sédons pas. Mais ce besoin de “rai­
sons solides'', mais cette “agita­
tion continuelle”, tant qu’il n’a pas 
“découvert les véritables raisons”, 
mais ces "expériences” diverses et 
diversifiées qui mènent à des “re­
marques très ingénieuses et très so­
lides’, nous les reconnaîtrons sans 
peine dans les admirables rechcr 
rhes de l’enfant devenu homme sur 
la physique ort notamment sur 'le 
vide.

C’était une des affirmations les 
phis assurées de l’ancienne physi­
que que le monde était “plein” et 
que le vide n’y était pas possible, 
fine expérience d’un illustre savant 
Italien, disciple de («alliée, Torri­
celli, expérience qui, depuis Pascal, 
se réalise à chaque instant sous nos 
yeux dans le tube barométrique, 
mais qui était alors inouïe, sembla 
montrer le vide réalisé. Voila les 
savants en grand émoiniais per­
sonne n’arrivnit à réussir de nou­
veau l’expérience. Pascal y parvint. 
Il fit, refit lexperimentum Torn 
ceitianum, le scruta, l’analysa, et 
puis H chercha la “raison des ef­
fets”. Il trouva d’abord les "rai­
sons qui ne consistaient qu’en 
mots", par exemple, “l'horreur limi­
tée de U Nature pour le Vide”. 
Mais elles ne le satisfaisaient point. 
Elles n’étaient pas “solides”. Et il 
restait "dans une continuelle agita­
tion”. Même à travers les ardeurs 
d’une première conversion, la re­
cherche des raisons “véritables” 
continuait à èe posséder tout entier. 
Il refaisavt sa première expérience 
méthodiquement, en la diversifiant

deux vérités théoriques: que les 
queues (Ses fluides) 
leur hauteur
fluide, les pressions sont propor­
tionnelles aux surfaces, deux 
instruments: le baromètre et la ma­
chine Hydraulique, dont tous les 
usages son* prédits par lui!

Pour comprendre l’importance de 
ees conclusions et de ces décou­
vertes, il faut tâcher de se figurer 
ce que serait la science à cette heu 
re, si les vérités enseignées victo­
rieusement par Pascal étaient res 
tées à l'étal de pressentiments flot­
tants et incertains, compromises 
plus que défendues par des parti­
sans aventureux. C’est Pascal qui les 
a imposées par des “raisons soli­
des”, comme des maximes assurées 
et incontestables. I! les a incorpo­
rées pour toujours à la science gé­
nérale du monde physique. Ima- 

sâ- qu’on en soit à discuter
aujourd’hui sur la pesanteur do 1’air 
comme on le fait sur l’existence de 
l’éther! Imaginez que nous n’avons 
pas Je baromètre!

Mais je n’ai point à insister sur 
les résultats utiles apportés par le 
génie de Pascal physicien. Je cher­
che la racine, le principe et le se­
cret. Je ne veux donc que mar­
quer ce trait: solidité d’esprit, re­
cherche de raisons solides, agita­
tions jusqu’à la découverte, soin 
de mêler à la théorie l’expérimen­
tation en marchant pas à pas, et 
en les contrôlant l'une par l’autre.

Voilà donc, très nettement vis'-#' 
ble, une prédisposition de Pascal 
à une certaine forme de la science. 
Mais l’autre forme, plus abstraite, 
plus arbitraire au point de départ, 
plus rigoureuse dans la déduction, 
nous allons voir qu’il n’y excelle 
pas moins. Il est l’égal de nos plus 
grands “géomètres”.

La géométrie exige un don d’in 
ventioti très particulier. Personne 
n’a eu ce don plus que Pascal. A 
douze ans, comme son père, son 
instituteur, — refusait de lui ap­
prendre celte science avant qu'il 
sût bien le latin, il l’inventa jus 
qu'à la trente-deuxième proposi­
tion du premier livre d’Euclide, 
sans même connaître la nomencla­
ture, puisqu’il appelait ses figures 
des ronds et des barres.

Quoique certains biographes ré­
cents aient mis en doute celte anec­
dote et qu'ils aient préféré croire, 
sur la foi de Tallemant des Keaux. 
que Pascal avait lu en cachette 
Euclide (mais comment l’aurait-il' 
pu. puisqu’il ne savait pas le latin, 
et qu’Euclide était en latin!) il me 
semble difficile de rejeter h* récit 
circonstancié qui nous a été fait 
par ses plus proches parents! Le 
don d’invention poussé jusqu’à 
l’i n vraisemblable ne m’étonne pas 
chez 131ai.se Pascal!

Mais, si meme en cette occasion 
il n’a pas été le miraculeux inven­
teur que nous pensons* il ne tarde­
ra pas à nous donner ailleurs des 
preuves non moins frappantes de 
ce don. Chargé d’aider son père à 
calculer les finances d’ûne grande 
rtrovinéc et désireux de simplifier 
les calculs que les différences .de 
monnaies rendaient infiniment 
compliqués, car un sol valait douze 
deniers, une livre vingt sols, de 
telle sorte qu’il fallait passer par 
trois systèmes différents de numé­
ration, il «il cette idée prodigieu­
se que le calct\! était une action 
machinale sans un effort intellec­
tuel, et qu’une machine à compter 
pourrait exécuter toutes les opéra­
tions indifféremment avec n’im 
porte quel système de numération, 
aussi sûrement que 4’intclligence 
humaine! Il fit, en effet, après plus 
de cinquante essais, et nu prix 
d’effonts incessants, une merveil­
leuse petite •rboite" qui pouvait 
additionner, soustraire, multiplier 
et diviser infailliblement et promp­
tement, et par un simple inouve

i ment
j Voûte .

Quand ou V réfléchit, c’est le 
plus surprenant des paradoxes; 
mais la fortune en fut plus sur­
prenante encore que l’idée. Uar 
non seulement de la machine de 
Pascal sont sorties toutes les machi­
nes à compter aujourd’hui en usa­
ge dans le commerce et l’industrie, 
mais encore 'ces compteurs de nos 
taxis qui additionnent des tours de 
roue, pour nous faire lire, au to­
tal, des francs et des centimes, se­
lon le tarif,'c’est de Pascal qu’ils 
viennent. Lui qui a voulu un ins­
tant industrialiser son invention 
et avait obtenu un droit de proprié­
té pour la “roue Pascal”, que d’ar­
gent irait à ses -héritiers, si ses 
droits n'étaient pas prescrits, et s’il 
avait des héritiers!

Mais cette machine de bois, de 
métal et d’ivoire qu’il avait eons 
truite à vingt ans ne lui suffit pas; 
il eut d’autres supputations à fai­
re, infiniment plus vastes et plus 
compliquées. Et il inventa encore 
et toujours.

Un de ses amis, le chevalier de 
Méré, lui avait posé, à propos du 
jeu, un problème qui embrassait 
un calcul de probabilité très déli­
cat; aucune machine n’y aurait pu 
réussir. Alors, saps se découra­
ger, il créa autre chose: au lieu 
d’une machine à mécanisme, il ima­
gina une sorte de machine “écrite”, 
une table, qu'il appela le triangle 
arithmétique, et qui permettait, 
sur les nombres, sur les racines, 
sur les puissances, sur la somma­
tion des puissances, de trouver au­
tomatiquement des solutions com­
plètes et parfaites.

Or ce triangle arithmétique, nr 
bitrairement conçu, révéla bientôt 
à son inventeur de telles propriétés, 
si neuves et si étendues, que Pas­
cal put entrevoir toute une théo­
rie qui renouvellerait l’avenir des 
mathématiques, puisque c’était de 
là (lue devait sortir ie calcul infi-j 
nitésirnal. Il en dégagea, du moins,! 
avec, une rigueur admirable, les 
plus fécondes applications.

H recommença cinq ou six 
plus tard, dans un autre ordre 
dées, mais exactement de la 
me manière, en étudiant
problèmes de la cyc-loïde qu’il 
pela Roulette, à appliquer 
prodigieuses qualités d’imagina­
tion mathématique et de rigueur 
déductive. Géomètre, cette fois 
plus encore que mathématicien, il 
u ilisa ses précédentes recherches 
oour résoudre des problèmes inso­
lubles. C’était trois ans avant sa 
mort, entre les Provinciales et les 
Pensées.

Il a distingué dans une page cé­
lèbre “la force et droiture d’esprit” 
et “l'amplitude d’esprit”:

“Diverses sortes de sens droit: 
/Mes uns dans un certain ordre do 
‘‘choses, et non dans les autres or- 
"dres où ils extravagueni. Les uns 
‘tirent bien les conséquences de 
"peu de principes, et c’est une droi- 
“ture de sens. Les antres tirent 
“bien les conséquences des choses 
“où il y a beaucoup de princi- 
“pes... Il v a donc deux sortes 
“d’esprits: l’une, de pénétrer vivo- 
“inent et profondément les consé- 
“quenees des principes...: l’au- 
“tre, de comprendre un grand nom- 
“bre de principes sans les confon- 
“dre. . . L’une est force et droitu- 
“ro d’esprit, l’autre est amplitude 
“d’esnrit. Or l'un peut être sans 
“I’autre. l’esprit pouvant être fort 
“et étroit, et pouvant être aussi 
“ample et faible,”

Pascal, par un privilège très ra­
re. possédait ces deux sortes de 
“sens droit”: la force et l’amoliiu- 
de, — la force sans l’étroitesse, 
l’amplitude sans la faiblesse. — 
toutes les deux toujours éveillées 
et animées à la recherche par cette 
avidité du vrai, par ce besoin de 
“raisons solides” qui jetait Pasra1 
dans une nêr.nétuielle agitation: “'Cet 
eswrit si grand, si vaste, si rem­
pli de curiosité, etc.”, dit sa soeur.

Fortunat STROWSKI.
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L’EXPÉRIENCE 
DE PASCAL

leurs frères les artistes, fort sus­
ceptibles. Leurs journées, faites de 
labeurs, ne sont pas sans dépres­
sion nerveuse: c’est l’inéluctable 
rançon.

“Descartes, réfugié alors en Hol­
lande. apprit l’expérience de Pas 
cal. Il écrivit à M. de Carcavi: 
“C’est moi qui l’ai avisé il y a deux 
ans de faire cette expérience et qui 
l’ai assuré que bien que je ne l’eus­
se pas faite, je ne doutais pas du 
succès”.

“L’assertion, communiquée a Pas 
cal, le fit tressauter. “Je vous db 
hardiment, déclara-t-il, que cette 
expérience est entièrement de 
moi”.

“Descartes ne voulut pas en dé 
mordre, et l’on pense bien que Pas 
cal n’entendit pas lâcher prise.

“Descartes tenta une réconcilia 
lion. 1) apprit que Pascal était ma 
lade: il vint le voir à Paris, et com­
me il se piquait de médecine près 
que autant que de philosophie, il 
lui donna une consultation; il près 
crivit le lit et force bouillons, et. 
peut-être, même, nous n’en serions 
pas étonné, étant donné l’usage 
quelques saignées.

“Le procédé ne manquait ni de 
délicatesse, ni d’aménité. Nean 
moins, entre Pascal et Descartes, i> 
se produisit un vide que, en dépit 
de la pression barométrique et de 
l’horreur de la nature pour ce gen­
re d’exercice, rien ne fut capable 
de remiplir.

“D’ailleurs Descartes avait ag­
gravé la situation en prétendant 
que le Traité etes sections coniques 
composé par Pascal, à l’âge de 16 
ans, n’était en réalité qu’un em­
prunt et que le jeune homme avail 
presque tout pris à M. Desargues.

“Des accusations de ce genre, on 
le conçoit sans peine, sont d’un 
digestion plutôt douloureuse. Et 
voici qui est étrange: aujourd'hui 
la question n’est pas encore éclair 
cie.

“Leibnitz est favorable à Pascal 
et n’hésite pas à avancer que Des- 
carjes “ne reculait jamais devant 
les pilleries et qu’il ferait un livre 
s’il fallait les inscrire toutes”.

“Les Jésuites du collège de Mont- 
Ferrand revendiquèrent pour Tor­
ricelli tout l’honneur de la décou­
verte. Le professeur de science se 
prononça ouvertement dans ce 
sens devant ses élèves, et le dépit 
qu’en conçut Pascal en l'apprenant, 
ne fut certainement pas étranger à 
l’aigreur des Provinciales. On n’i­
gnore pas qu’un seul grain de pous­
sière est capable d’arrêter le mou­
vement d’une montre, et tous les 
observateurs savent que nos pen­
sées de derrière.la tête ont souvent 
pour point de départ des vétilles 
d’amour-propre d’une notable in­
signifiance. Pascal n’a-t-il pas ob­
servé lui-même qu’il suffit du vol 
un peu bruyant d’une mouche dans 
un cabinet de travail pour troubler 
l’homme dans sa méditation.

“Il en faut encore moins pour 
troubler l’homme dans ses senti­
ments et pour muer en antipathie 
les plus chaudes sympathies.

“M. Emery, supérieur général de 
Saint-Sulpice. homme éminent 
dont le jugement faisait autorité 
sur tous les points, se prononça en 
faveur de Descartes, après avoir 
étudié cette page d’histoire.

“11 y a quelques années, M. Nour­
risson, professeur au Collège de 
France, et ancien professeur à la 
Faculté de Clermont, lut à l’Acadé­
mie des sciences morales une étude 
sur les origines du baromètre. Cet­
te étude étant faite à l’aide de do- 
cuments nouveaux. Or i’auteur 
prend nettement parti pour Des­
cartes.

“On voit qu’il y a donc, dans 
l’affaire, des nuages.

“Nous pensons, pour notre comp­
te, qu’il faut s’en tenir h ceci: au 
moment où le problème se posa, il 
vint naturellement à l’idée que le 
meilleur était de s’en remettre à 
l’expérience. Pascal et Descartes, 
et bien d’autres probablement, con­
çurent le même projet et en parlè­
rent.

“Descartes était en Hollande, 
pays plat, sans relief; il n’avait pas 
une hauteur sous la main et restait

Le cardinal Duboift et le 
troisièire centenaire de 
la naissance de Pascal
Le cardinal Dubois a publié, à la j 

veille des fêtes du troisième cente- : 
naire de Pascal, la note suivante:

11 y a trois siècles, le 19 juin 1623, 
naissait Biaise Pascal.

Nous commémorerons par une 
cérémonie religieuse le troisième 
centenaire de la naissance de eet 
homme illustre, dont le génie est 
une des gloires de la France et de 
l’Eglise.

Pascal apparaît vraiment comme 
un des sommets intellectuels de 
’humanité”. Esprit vigoureux et pé­
nétrant, il a scruté les mystères de 
la science et de lu philosophie; écri­
vain merveilleux, il a su donner à 
>a pensée un relief extraordinaire, 
liais il fut aussi un chrétien sincè­
re, à la foi profonde; un apologiste 
irdent, au prosélytisme passion­
né; une âme généreuse, poussant 
jusqu’à l’ascétisme la pratique du 
devoir et l’amour de la vertu. A tous 
es titres, il a droit au souvenir re­

connaissant des catholiques.
Sans doute, Pascal eut ses fai­

blesses. Nous n’oublions pas son re- 
çrettable attachement au jansénis- 
ne, les erreurs de ses polémiques et 
’exagération de ses austérités. Mais 
toutes réserves faites, nous croyons 
qu’il reste digne de nos hommages 
et de nos prières.

Pascal fut inhumé à Saint-Etien- 
ne-du-Mont. C’est dans cette église 
qu’aura lieu, le jeudi 28 juin, la cé­
rémonie commémorative de sa nais­
sance. Nous la présiderons nous- 
même et Ie discours de circonstance 
sera prononcé par S, Em. le cardi­
nal Charost, archevêque de Rennes.

t LOUIS, card. DUBOIS, 
archevêque de Paris.

Académie française

Nous voici au centenaire de Pas­
cal la 3e fois et pour la premiè­
re on le célébrera pompeusement.

Biaise Pascal est fameux sur bien 
des terrains: et les uns le loueront 
parce qu’il fut géomètre de génie, 
physicien précurseur, fin lettre, 
prosateur concis, penseur profond, 
epistolier subtil;—les autres, no­
tamment ceux qui ne l’ont point lu, 
parce qu’ils voient dans le jansénis­
te passionné, un adversaire des Jé­
suites.

Laissons cela. Certains y insiste­
ront assez.

Parmi ses titres à la mémoire 
des hommes, se trouve sa recher­
che fameuse qui fit passer la “pe­
santeur de l’air” dans le domaine 
des vérités physiques acquises. 
Cette découverte scientifique fut 
établie aprcTs une expérience au 
Püy-de-Dôme (en septembre 1648), 
et l’Académie de Clermont trouve 
là une raison spéciale de parler de 
son très illustre compatriote. Elle 
n'y manquera pas avec tout l’ap­
pareil d’une belle fête de l’esprit 
où elle a convié des illustres: Déjà 
dans ses séances privées qui ont de­
vancé les cérémonies publiques, 
elle a entendu un rapport plein de 
finesse d’un de ses membres, M. 
l’abbé Crégut, sur Pascal et l’expé­
rience du Puy-de-Dôme.

Usant de la liberté que inc don­
ne, peut-être, l’honneur d’être son 
confrère, je me permets de repro­
duire les réflexions dont il fait sui­
vre sa précieuse communication. 
On résumerait lourdement les phra­
ses doucement malicieuses du doc­
te chanoine, et mes lecteurs, à qui 
j’en veux assurer le bénéfice, en 
perdraient l’agrément.

Celte démonstration de 1648 qui, 
en fixant une loi nouvelle de la phy­
sique, fit palpiter le coeur de tous 
les savants de l'époque.

“Pascal en eut la gloire. Mais 
nous savons qu'en ce monde le suc­
cès s'achète et que le triomphe se 
paye cher. Si Pasteur éprouva quel­
ques satisfactions, fort légitimes 
assurément, celles-ci furent accom­
pagnées d’amertume. Les savanh 
sont ombrageux. Ils sont, comme

désarmé. Pascal. Auvergnat, avait 
à sa portée son Puy-de-Dôme. Il en 
usa et il put s’écrier “hardiment”: 
l’expérience est bien de moi. Ce 
qui est vrai. De son côté, Descartes 
put y songer. Son tort fut de croi­
re qu’une montagne était nécessai­
re dans la circonstance. Un monu­
ment, un clocher lui aurait assuré 
le même résultat.

“Bossuet résume bien toute la 
controverse: “Torricelli entrevit; 
Pascal prouva expérimentalement”. 
Observons le mot: prouva expéri­
mentalement, ce qui laisse ouverte 
la question de l’initiative. On rc- 
eonnait là Bossuet, toujours pru­
dent, toujours attentif à ne rien 
avancer quand il n’est pas sur.

“Dans ces discussions, si fré­
quentes entre savants, il importe 
de ne jamais oublier le principe 
d’une psychologie si avertie: “Ex­
cepte le Bon Dieu, personne n’a ja­
mais rien fait, tout à fait, à soi 
tout seul.”

“M. Pierre de la Gorce a écril 
judicieusement

“Les hommes, même les plus ver­
tueux, aiment à paraître les inven­
teurs des idées qu'on leur a souf­
flées.”

“Pascal a dit lui-même: “Ccr- l 
lains auteurs, parlant de leurs ou-(*j 
vragrs, disent: '«on livre, mon | ;.{

LES PRIX D’HISTOIRE 
L’Académie française a décerné 

le 21 juin les prix d’histoire:
Le grand prix Gobert. de 9,000 

francs, à M. Louis Gillet, pour son 
Histoire des arts, qui forme le tome 
Xi de l’Histoire de la nation fran­
çaise, publiée par M. Gabriel Hano- 
taux; le second prix Gobert de 1,000 
francs, à M. Frantz Funck-Bren- 
tano, pour {’Histoire de France ra 
contée à tous: le moyen âge; le prix 
Halphen, de 1,500 francs, au P. Jo­
seph Burnichon, pour la Compagnie 
de Jésus, histoire d’un siècle. 1814- 
1914; trois prix Thérouanne, de 
1.000 francs chacun: à M. Ferdinal 
Gavallera. pour Saint Jérôme, sa vie 
et son oeuvre; à M. Jacques Pan­
nier, pour l’Eglise réformée de Pa­
ris .sous Louis XIII, 1610-1621, et à 
M. Emile Gabory, pour tes Rourbons 
et la Vendée; deux prix Thérouan­
ne, de 500 francs chacun : à M. Clau­
de Schmidt, pour les Plans secrets 
de la politique allemande en Alsace- 
Lorraine. 1914-1918. et à M. Pierre 
Crepin, pour Ha hé de La Bourdon 
nais, 1699-1753; six prix dits de 
l’Académie, de 500 francs chacun, à 
M. François Charles-Roux, pour 
l’Angleterre, l’isthme de Suez et l'E- 

\gyple au XVIIte siècle; au P. Adrien 
Boudou. pour le Saint-Siège et la 
Russie, 1814-1847; au comte R. de 
Gontaut-Biron. pour Comment la 
France s'est installée en Syrie, 1918-1 
1919; à M. Pierre Paul, pour le Car­
dinal Melchior de Polignac, 1661- 
1741; à M. A. Miron de l’Espinay,

! pour Robert Miron et- l’administra­
tion municipale de Paris, 1614-1616. 
et à M. Claude Saint-André, pour 
Louis XV. ^ ^

Le Correspondant
Sommaire de la livraison du 25 

juin 1923:
1 Où en sont nos lois militaires? 

***; Il Baratter soldat et écrivain 
avec des lettres inédites, général 
Hirschauer; HT Vers le nil. sou 
venirs de la i ission Marchand, 
fragments, Général Baratter; IV 
Pierre Loti ou le dernier enfant du 
siècle, Armand Praviel; V Promena- 
d(* à travers les salons. Hubert Mo­
rand: VI Le bois de buis, roman, J. 
Perdriel-Vaissière; VH La recher­
che d’une morale nouvelle en Ghi 
ne, André Duboscq; VIII Jean-Jac­
ques Henner. à propos d’un nou­
veau musée, Pierre-Alexis Meunier; 
IX Les idées et les faits sociaux.
Les lendemains du 1er mai. L’ai­
de aux mères de famille. Une 
nouvelle internationale socialiste, 
Max Turmann, correspondant de 
l’Institut; X Dans les provinces, 
Raymond Lariol; XI A travers la 
presse étraneère. Revues d Allema­
gne. Hoehland--Deutsche Runds­
chau — Historisch-Politische blact- 
ter Neue Rundschau Traduc­
tion de Robert Andéol; XII Les oeu­
vres et les hommes Chronique 
des expositions, de 1a musique et du 
théâtre, Maurice Brillant; XMI chro­
nique politique, Bernard de Laoom 
be; XIV Bulletin bibliographique.

Prix de l’abonnement; Un an- 
70 fr„ 6 mois: 36 fr. Les abonne 
ments partent du 1er de chaque 
mois. On s'abonne à Paris eux bu 
renux du Correspondant, rue Saint 
Guillaume. 31.

DOULEURS ATROCES, 
CRAMPES

Absolument soulagées par le 
Composé Végétal de Ly­

dia E. Pinkham.
-, ■■ .i. i .i- -

Eberts, Ont.—“J’ai commencé à | 
souffrir de cremoes et douleurs au 
bas-ventre à 11 ans; je devenais si 
nerveuse que je ne pouvais rester i 
couchée, et je criais de douleurs. Ma 
mère faisait venir le médecin, pour 
qu’il me fasse prendre quelque cho­
se. Mariée à 18 ans, j’ai quatre en­
fants bien portants, mais j’ai encore 
des douleurs au côté droit. Epouse 
d’un cultivateur, j’ai plus d’ouvrape 
que j’en puis faire. J'ai pris trois 
bouteilles du Composé Végétal de 
Lydia E. Pinkham, et tous les jours 
je m’aperçois que cela me fait du 
bien. C'est ma belle-soeur qui, ayant 
pris de votre remède nendant quel­
que temps, et employant votre “Sa­
native Wash”, m’en h parlé, et main­
tenant je le recommande, car j'en ai 
retiré un grand soulagement.”—Mme 
Nelson Yott, R.R.l, Eberts, Ont.

le Composé Végétal de Lydia E. 
Pinkham est un remède pour les ma­
ladies propres aux femmes. 11 a été 
employé depuis près de cinquante 
an?, et des milliers de femmes ont, 
comme Mme Yott, éprouvé beaucoup 
de soulagement par l’emploi de cet' 
excellent remède.

Si vous souffrez d’irrégularité, pê-l 
riodes douloureuses, nervosité, maux1, 
de tête, de dos ou mélancolie, vous 
devriez prendre immédiatement le 
Composé Végétal de Lydia E. Pink-' 
ham. H est excellent pour fortifier' 
le système.

Chemin de fer
National du Canada

SX-HYACINTHE 
- EN VIGUEUR LE

MONTREAL
NICOLET.
8 JUILLET.
Le train no 38 quittera Montréal 

pour Saint-Hyacinthe, Sainte-Rosalie 
et les gares intermédiaires à 5.10 
p.m., tous les jours, samedi et di­
manche exceptés.

Le train no 42 quittera Montréal 
à 4.20 p.m. (au lieu de 3.00 p.m.) 
tous les jours, dimanche excepté, 
pour Saint-Hyacinthe, Nicolet et les 
gares intermédiaires.

Le train no 17 dû à Montréal à 
6.50 p.m., arrêtera au parc Otter- 
burn à 5,47 p.m., les samedis cl di­
manches.

Pour autres détails, etc., N’adres­
ser au bureau des billots de la ville, 
230. rue Saint-Jacques. Tél. Main 
3620 ou au bureau des billets de la 
gare Bonaventure. (réc.)

Chemin de fer
National du Canada

MONTREAL-TORON rO-DF/rROlT 
ET CHICAGO

La voie double du Chemin de 
fer National du Canada entre Mont­
réal. Toronto, Hamilton, Buffalo, 
London, Détroit et Chicago fournit j 
aux voyageurs le maximum de con­
fort en voyage. 1 ^’International Li­
mitée part de Montréal tous les 
jours à 10 h. a.m., arrive à Toronto 
à 5.40 p.m. (avec raccordement di­
rect pour Hamilton) à London a
9.00 p.m.. A Détroit à 11.30 p.m. et 
arrive à Chicago à 8 h. le lende­
main matin. A ceux qui désirent 
commencer leur voyage de nuit, un 
service également attrayant est 
fourni, avec départ de Montréal à
11.00 p.m. par le train no 17, pour 
Toronto, Hamilton, London, Dé-

Un Corset
pour

Chaque

Un
Taille

Style
pour

Chaque
Goût

Un Prix
pour

Chaque
Bourse

Un même service de sa­
tisfaction pour toutes 
nos 45 années d’expé­
rience en sont un sûr
garant,

C.-J. Grenier & Cie
Mftvtnf ftctnrierft «t importateurs 

d« corsets.

401-403, rue Ste Catherine Est

6

Iroit et Chicago. La composition 
de ces trains est insurpassée et 
comprend, sur VInternational Li­
mitée, wagon-lit-observatoire-biblio­
thèque, wagon-lit-boudoir à com­
partiments, wagon-salon et wagon- 
buffet (déjeuner servi avant l'arri­
vée à Chicago) et, sur le train de 
nuit no 17 de Montréal, wagon-bou­
doir à compartiments, wagon-lit et 
wagons lits modèles. L'heure indi­
quée jei est la normale. L’heure de 
l’économie de la lumière solaire 
marque une heure plus tard. Pour 
renseignements complets, retenue 
de places, etc., s'adresser au bu­
reau des billets de la villrdu che­
min de fer National du Canada, 
230 rue St-Jaequos, Montréal, Main 
3620. (réc.)

ALLUMETTES

Les meilleures de 
TEst à L Ouest

VERU-TEZ NOM SUR BOITE

4 .1 4. tn

le vulgarisateur génial d’une gran- î.j 
de découverte, l'homme qui a four- H

commentaire, mon histoire, etc. Ils 
sentent leurs bourgeois qui ont pi- ! 
gnon sur rue, et toujours un "chez 
moi” à la bouche. Ils feraient 
mieux de dire: Notre livre, notre 
commentaire, notre histoire, etc., 
vu que d'ordinaire il y a plus en 
cela du bien d’autrui que du leur”.

Voilà toute l’histoire. Pascal est 
au-dessus de ces misères et il reste

ran- 
our-

ni la formule démontrée d'un H 
grand principe scientifique.

Geoffroy de GRANDMAISON. ; j j 
{La Libre Parole).

POUR LECTURE DURANT 
LES VACANCES 

Les chasaeuni de noix, roman 
canadien par Arthur Bouchard.

En vente ft la libraire du 
Devoir. $1.10 franco.

H
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La SUPREMAC1E d« PIANO PRATTE
EST INCONTESTABLE
Son nom est avantageusement connu depuis près 

d'un demi-siècle. D’ailleurs les artistes ten plus renom­
mes tant en Europe qu’en Amérique l'ont endossé.

Vous coinmetlrioz une grave erreur en négligeant 
de venir voir les Pianos Pratte avant de placer votre 
commande. Il, y va de votre intérêt tant au point de 
vue artistique qu’au prix que vous devrez payer.

Nous nous ferons un plaisir, pour ceux qui ne 
pourront venir à notre magasin, de leur inaller un ca­
talogue sur demande. Nous avons en mains un assor­
timent complet de tous les modèles.

MAGASIN OUVERT I 
ET SAMEDI

ES VENDREDI 
SOIR

Tél.
Est 3425

366-68, rue Sainte Catherine Est,

Tel.
Est 3426

Montréal

MAISON FONDEE EN 1875
LE PLUS GRAND MAGASIN DU GENRE AU CANADA
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A TRAVERS LA PRESS! 
LANGUE FRANÇAISE

DE Les fluctuations des prix Ce que rendent les
et le coût de la vie

5ur l’émigration
auic Etats-Unis 1un pasteur et un chef, aux L’acceptation de l’épiscopat

Nous lisons dans le Canado-Ame- 
ricain, de Manchester, N.-H.., nu­
méro du 25 juin, la note suivante :

L’épiscopat de la province ec­
clésiastique de Québec vient de pu­
blier un mandement contre les 
dangers de l’émigration canadien- 
ne-française el la désertion du sori 
natal. Pour que les évêques jugent 
i propos d’élever la voix, il faut 
que le mal soit très grand. Kn ef­
fet, on assure que c'est par centai­
nes que les familles canadiennes- 
françaises traversent chaque mois 
ta frontière et viennent chercher 
aux Etats-Unis des conditions de 
vie plus avantageuses. Les famil­
les trouvent généralement ici une 
organisation paroissiale toute prê­
te pour les recevoir, et la brusque 
transition d'un milieu dans un au­
tre se fait moins rudement sentir. 
Mais rien n’empêche que les nou­
veaux arrivants rencontrent des 
leur arrivée de nombreuses dlfu- 
•ultés dont celte du logement n est 
pas la moindre. On peut ajouter a 
jela la fréquentation scolaire. Dans 
es centres où il n'y a pas d école 
paroissiale, les enfants des nP^' 
veaux venus ont à frequenter 1 e- 
rtfie publique unilingue et neutre 
où il y a danger pour leur langue 
maternelle et pour leurs croyan- 
. es religieuses. Et même dans les 
endroits où il y a des écoles pa 
roissiales. c'est tout un problème 
crue de classer ces enfants possé­
dant de l’anglais u„nef. c0^,aifS an

presque nulle. Enfin létal dn

Dans sa chronique mensuelle du 
mois de mai sur la production et 
les prix, la ttevue internationale 
du Travail donne des renseigne­
ments sur les rapports entre les 

dienne qui saluera en sa personne | fluctuations des prix et le coûi de 
un évêque selon le coeur de Dieu, la vie. .

L’indice du coût de la vie, dit la 
acceptation de l’épiscopat aura revue, reflète en général les Nue- 

été pour lui assurément un acte i tuations des prix de détail, qui su 
peut-être le plus

marché textile n’est pas aussi 
rissant qu'on semble le croire. A.
Biddeford. Maine, les manufactures 
ne fonctionnent que quatre jours 
par semaine. A Manchester, la plus 
importante corporation manufac 
turière ferme ses portes pour quim 
îe jours. Sans doute, les famillesi
canadiennes-françaises qui nous^a^^j fJ ^ unp 0PUvre qU<.
rivent sont les b e !innoint pour Peut passer sous silence; Mgr Ber- 
nous. elles sont u ejiesinard y a consacré une bonne par-

d’obéissance et peut-être le 
grand sacrifice de sa vie, sacrifice 
qui assurera la fécondité des oeu­
vres et l’extension du règne de Dieu 
dans le diocèse qui lui est confié. 
Ad multos annos!

Feu Mgr Bernard
D'un émouvant article consacré 

à la mémoire de Mgr Bernard et pu­
blié en tête du Courrier de Saint- 
Hyacinthe: , ...

Telle a été un peu la vie inté­
rieure de Mgr Aicxis-Xyste Bernard, 
évêque de Saint-Hyacinthe. D au­
tres ont raconté ses oeuvres exté­
rieures et ses travaux dans I admi­
nistration du diocèse. Sa carrière a 
été féconde; il a fait beaucoup de 
bien, mais peu de bruit. Mgr Ber­
nard a surtout été un homme ri e- 
tude, un homme de cabinet, un 
“ouvrier en chambre”. Pendant 
trente ans, de 1876 à 1906. il fut 
l’homme de confiance etfc manoeu­
vrier de ses évêques. Mgr Moreau 
et Mgr Decelle*. Elevé à l’épisco­
pat à cinquante-huit ans et déjà 
très affaibli de santé, il n'a guère 
paru devant les hommes; il n'a pas 
prêché de grands sermons et a tou­
jours refusé de prendre une part 
active dans les démonstrations pu­
bliques. Mais il était quand même 
un orateur disert et éloquent : sa 
parole était eJaire, limpide, chau­
de. Lorsque, vers 1890. il prêchait 
à la cathédrale, il attirait les foules; 
chaque fois qu’il a parlé, étant évê­
que, on ne pouvait s’empêcher de 
regretter de ne l’entendre pas sou­
vent. Ce beau talent oratoire, Mgr 
Bernard crut qu’il ne devait pas le 
produire, surtout une fois évêque, 
afin de réserver ses forces pour 
d’autres besognes qui le récla­
maient.

1! est une oeuvre que l’on ne

genres.
augmentent d’autanï le chiffre de

‘ ïwnVeno»» disons 
I,. poini do
fois avant de prendre ’a 
conduit à l'étranger

tie de sa vîc et comme vicaire gé­
néral et comme évêque. Dans les 
Cantons de l’Est, qui appartiennent 
au diocèse de Saint-Hyacinthe, on 
compte une quinzaine de paroisses 
où la population catholique vit en 
contact avec les protestants. Jadis, 
les catholiques étaient même l'in­
fime minorité. Pour sauver ces Ca­
nadiens, il fallait fonder des écoles 
catholiques. Monseigneur les y a 
multipliées d’une façon étonnante; 
dans une paroisse de moins de six 

1 cents âmes, on en comptait neuf. 
Partout où i! y avait des enfants ex­
posés à subir t’influence protestan­
te, une école se dressait, une maî­
tresse enseignait avec la langue la 

le granu - ,, religion; c’était toujours l’évêque
-tre pour la première fois le nom ou qUi à construire l’école ou à
o P Louis Rhéaume, O.M.L. qui ' -j j payer la maîtresse. Les résultats de 
recueillir la succession du granu j (,cn(1 preoccupation pastorale sont 
t-vêque patriote qui fut l’un des Plusl tangibles: de ces quinze paroisses 

défenseurs de la cause ca-» ,p,s cantons de l’Est il n’y a pas, en

Monseigneur
Louis Rhéaume, O.M.l.
Du Patriote de l’Ouest, sous la si­

gnature de son directeur, U R- 
\.-F. Auclair, O.M.l.I n digne successeur vient de 
nomme au regretté S*Sr Jfu,h 
nremier évêque dHaileyburv.

Le grand public remarque peut-

tre 
Lutulipc,

vaillants défenseurs 
ihoüque et française en Ontario.
CeDcndant tous ceux qui ont connu
■Inri en recteur de HJmversite 

d’Ottawa actuellement directeur du 
• - a «fiminaire ne s’étonneront

les honneurs pour le ■ai ,,
sur le trône episcopal, car le K. P. 
Rhéaume est un homme de très hau 
te valeur, doue de toutes les quali­
tés d’esprit et de coeur que 1 on 
puisse désirer chez un premier pas­
teur de diocèse.

On .. dit qui* ,d glo're e,d comr*îe 5’ombrt; elle s’attache aux pas de 
fuient. S’il est quelqu un 
en pratique continuelle 
de l’Imitation ’ Aimer 

•é et compté pour rien , 
e parfait religieux dont 
s'est développée en droi-

eetix qui 1 
qui ait mi 
k precep! 
a être i&n 
c’est bien 
toute la vs 
hire.

Je l’ai c
3i

(TOIta» -
tait dé 
me, fi­
de tou 
confia
tous Si

:e

ime
qu

ronnu depuis les années de 
u juniorat du Sacré-Cœur 
C’était notre modèle; c’é- 

l’hommc de caractère, fer- 
~ et lovai, irrépréhensible 
i oints, digne de l’absolue 

te ses maîtres comme de 
ndisciples; l'homme de 
dévouement et d’abnéga- 
et vénéré de tous. On

bissent elles-mêmes l'influence 
plus ou moins directe du mouve­
ment des prix de gros. Le coût de 
la vie tend donc à suivre, bien qu a 
une certaine distance, les mouve­
ments des prix de gros. Quand ces 
mouvements sont rapides, l’écart 
entre l’indice des prix de gros et 
celui du coût de la vie peut deve­
nir très sensible. C’es4 ainsi qu en 
Pologne et en Allemagne l’indice 
du coût de la vie atteint respecte 
veinent environ les deux tiers et la 
moitié de celui des prix de gros.

Ces proportions demeurent d ail­
leurs à peu près constantes d un 
mois à l'autre. Dans un second 
groupe de pays comprenant a 
Frame, lu Belgique et l'Italie, la 
différence es* considérablement 
plus faible: l’indice du coût de lu 
vie est inférieur d’environ 15 pour 
cent à celui des prix de gros. A eo 
té de ces pays, il faut classer la 
Nouvelle-Zélande, l'Australie, l'In­
de et le Canada ou. nia'gré la dit 
férence de situation au point de 
vue de la stabilité monétaire, on 
relève un écart analogue, qui peut 
s'expliquer par les divergences des 
méthodes employees pour, le cal­
cul des indices. On peut ranger 
dans un troisième groupe certain 
pays don* les devises sont assez 
Stables: les Etats-Unis, 1 Afrique d: 
Sud. et la Norvège, où les deux in­
dices sont sensiblement égaux, et io 
Danemark: la Suède, le Royaume 
Uni et les Pays-Bas, ou 1 indu e «u 
coût de la vie dépasse' celui di- 
prix de gros d'environ 10 pour 
cent. Enfin il faut classer à part 
l’Egvpte, où l’indice du coût de h: 
vie est le plus élevé/d’environ -J1 
pour cent.Nous avons signaie précédém 
ment une hausse des prix de gros 
aux Etats-Unis notamment sur le 
marché des charbons et des me 
taux. Les derniers chiffres reçus 
indiquent que cette hausse se eon 
firme et s'étend à d autres mut* 
riaux et produits industriels. Sur 
la plupart des marchés européens, 
les prix ont manifesté la même ten 
dance à la hausse.

Dans l’ensemble, les chiffres du 
coût de la vie ne présentent pas de 
changements importants par rap­
port au mois précédent. U unpor 
te cependant de signaler que le 
coût de la vie a. d’après les calculs 
de la Paritatische Kommission, 
augmenté considérablement à Vien­
ne, depuis le début de 1 année-, i 
s'est en effet élevé de 16.9 poui 
cent et se trouve ainsi revenu au 
niveau maximum qu’lî avait atteint 
en septembre 1922 Ce fait est d'au­
tant plus remarquable qu il ne pro­
vient pas d'une inflation monetm 
re, puisque le cours du dollar etail 
le même en avril qu en décembi c. 
Il faut noter aussi qu'en Allema 
gne le coût de la vie n a pas cesse 
d’augmenter malgré le fléchisse 

i ment assez considerable des piix 
de gros. D’après la Statishsches 
Reichsanü, l'indice des prix de 
gros était de 5585 en février et de 
4888 en mars (base, moyenne de 
1913 „ ii. Par contre, 1 indice du 
coût de la vie a passe «le 2643 en 
février à 2854 en mars.

(Communication du Bureau in­
ternational du travail.)

récolte» cf- grain
Nous savons par expérience que 

beaucoup île vuliivuteurs ne sè 
| ment pas les variétés ou les coin 
binaisons de différentes espèces 
qui sont les meilleures pour leurs 
fermes. 11 y en a mctoc qui igno ! 
relit tout du nom mi de la proiluc-l 

! tion de la variété, qu’ils emploient.!
! Le cultivateur qui examinerait de j '* 
plus près les récoltes qui poussent I 
sur sa ferme arriverait vite à don- - 
ter d** la valeur de Ir. variété qu’il j 
cultive e‘. à la soumettre à un es- j 
>ai critique. U s'arrangerait pour 
la faire essayer, en comparaison 
avec d’autres espèces, soit à la | 
station expérimentale la plus rap­
prochée de chez lui ou sur sa pro- j 
lire ferme.
CE QUE LE üli.riVATEUR DOIT

RECHERCHER
L.es facteurs qui influencent le 

rendement, en dehors de la ferti­
lité du sol et des conditions phy­
siques, sont la force de la paille, 
la date de la maturité, la résistan­
ce a la fouille, 1 degré de tallage 
ét d’égrenage et le pourcentage de 
baie et de grains douilles dans le 
cas de l’avoine. La différence en­
tre les variétés, en ce qui cun- ; 
cerne ees caractères pratiques, est ; 
souvent D ès marquée, mais on peut ! 
être trompé par l'apparence à 
moins d’y regarder de très près. 
Beaucoup de cultivateurs par exem-j 
pie, cultiverai de l’avoine qu* parait j 
être grosse et bien nourrie et mè- j 
me supérieure à d'autres espèces,! 
moins attrayantes. S’ils exami­
naient de près quelques grains, ils ; 
pourraient troxiier que ces grains 
ne paraissent bien nourris que •par­
ce qu’ils ont une baie d’une épais­
seur anormale sans aucune valeur 
pour l’ai*mentation. De même on 
pourrait se taire aine mauvaise opi­
nion d’une variété en se guidant 
sur le type d’épi. Par exemple une 
avoine latérale parait être plus pro­
ductive que le type ordinaire de 
panicu.le étalé, tandis que l’inver­
se est généralement le cas, parce 
que presque toutes nos meilleures 
variétés sont du dernier type. Les 
essais réels de production et un, 
examen soigneux de la qualité sont 
les seuls bons guides pour détermi­
ner la vraie valeur d’une variété.

Le rendement est le produit de 
bien des facteurs. Si une variété 
est sujet le à ia rouille, le rende­
ment sera plus faible. Si la pail­
le est faible et si le grain verse 
beaucoup, ce dernier ne sera pas 
bien développé et la production 
en souffrira. On aura moins de 
grain par acre et ce grain sera 
également d’une qualité inférieure. 
Beaucoup de cultivateurs conti­
nuent à semer la même variété tous 
les ans, simplement parce qu’ils ne 
l’ont jamais comparée à d’autres 
espèces. On ne peut pas compter 
que le cultivateur occupé fasse des 
essais continuels d? variétés, et ce-

pas
moyenne, par année, une demande 
de dispense pour mariage mixte et 
déjà nous comptons plusieurs vo­
cations sacerdotales et religieuses 
fournies par cette population.

Mgr Bernard s’est aussi très in­
téressé à la formation du clergé. De 
concert avec nosseigneurs Moreau 
et Decelles et tout le long de son 
épiscopat, il a inauguré et mainte­
nu dans son intégrité le régime du 
grand séminaire pour tous Tes 
clercs du diocèse. Il n’a reculé ni
devant la pénurie de sujets, pen-; - . ITV
dant quelques années, ni devant les CI C|| |(|Nx À|j\ 
nombreux sacrifiées, pètmniaires ialaiaV 1 iv/iiu rn+ss*
que leur imposait l'obligation d’ai-! TPOl^t RiVÎFRrS
lier h s jeunes clercs pauvres. Aussi 1 IVv/1'
était-il particulièrement heureux 
des bon

SvCHBVLNS LE 16 JUILLET Al 
RA LIEU LUNDI QUELQUES

pendant il agirait bien en essayant 
lui-même tous les deux ou trois 
ans, quelques-unes des variétés qui 
paraissent les premières sur la 
liste de celles qui sont approuvées 
à la station experimentale la plus 
près de cher lui. 11 n’oublie pas 
cependant que les conditions de sa 
ferme; peuvent êfre bien différen­
tes de celles de la station expéri­
mentale. qu’il pent fort bien se fai 
re que les esneoçs qui ne viennent 
pas en tète «Je fa liste sur la sta­
tion soient, faoilenient les plus pro­
ductives sur .sa propre fermé. On 
peut généralement se procurer d- 
la semence dé ’a variété qui sem­
ble être la meilleure en s’adressant 
à l’Associatidn canadienne dés pro­
ducteurs de semence, une organi- 
satiou qui écoulé une bonne partie 
de la semence distnibuée nar les 
fermes expérimentales et Tes col­
lèges d'agriculture du Canada de

Prenez ce soir, les journaux que 
vous recevez. Comparez-les. Vous 
verrez que, sous un moindre format, 
le 'Devoir” donne toute la véritable 
information que vous trouverez dans 
les autres quotidiens. Il y ajoute 
toute l’information canadienne fran­
çaise, celle dont on ne soucie pas 
assez, parce qu’elle ne paie pas, mais 
qui est, au fond, d’une importance 
considérable. Immanquablement, 
vous la trouverez dans le “Devoir”, 
—qu elle soit de nature commerciale, 
financière, politique ou nationale.
Voyez aussi quelle information le 
“Devoir” ne donne pas, — celle qu® 
vous ne voulez pas laisser lire à vos 
enfants, celle que vous-même, si vous 
la lisez parfois, vous trouvez mépri­
sable et dangereuse, parce qu elle sa­
lit les esprits, les familiarise avec le 
laid, le vice, le crime et l'immoralité.

Faites la comparaison. Et puis, ti­
rez la conclusion. Elle s'impose: 

il faut lire le “DEVOIR”

Deux mois, $ I. Trois sous le numéro Un an, $6.

Une affaire montée

Les Trois-Rivières, 7 (D.N.C.) — 
Le magistrat Lacoursière a ren­
voyé sans hésiter l’accusation por­
tée contre les époux Rivard de St- 
Sarnpeil de Horton qu’on accusait 
d’avoir maltraité leur fille Rosal- 
ba. La cause de ce procès paraît

AVIS LEGAUX

meme que la. progéniture de cette | être de l’animosité et du dénigre-ta 
SCH1 f* Î1VU produite •Nd»' cr»c m fl un - m ont ri P \n nflT'i flé^N ilf’fMIRfltéMIT’S. I hlnv mAn*» itou **+ rc.*v’ .1
hres,

par ses mern- ment de la part des accusateurs. 
( Uomrminiqué *

JJ«ll lllUtlvI l J U v 111 11L U1 U v4 .\ ^ j
unes notes d’études et de LA NOMINATION DES LANDFLTA I S j 

conduite que les ecclésiastiques lui QUI VEULEN T ETRE .EfLcS |
du grand séminaireranporthient 

de Montréal.
Enfin, pendant son épiscopat Mgr 

Bernard a présidé à la restauration 
ou à la construction de trente-deux

NOMS 
Les Trois-Rivières, (D.N.C.)

'tie âme forte, cet es- tion de 
»eui généreux étaient | Voila

grandes choses et de 
ur a tous les devoirs 
s hautes comme dans les

faire h<: 
d 3 n S 1 Ci»
nlps humbles fonctions. Sa carrié-1 
re l’a bien démontré.

Quand une profonde vie surnatu­
relle vient s’ajouter à tant de belles 
qualités, l’instrument de Dieu est 
complet. Heureux le diocèse qui 
eura a sa tête un tel chef! Nous nous 
èjouixsons avec tout son peuple, 

avec tous ses confrères, avec tous 
ceux qui ont bénéficié de sa sage di­
rection. avec toute l’Eglise cana-

églises paroissiales sans compter sa Lundi a heu la nomination des ca-n- 
ralhédrale, et de quarante-quatre didats aux elections nvunuipaLs • 1 
collèges, couvents ou hospices. Il a Jfb prochain. Le ^tnaire^ |1U1 ‘‘U 
fondé vingt-cinq couvents ou col­
lèges. organise trois paroisses et 
ouvert trois missions. Sa dernière 
grande oeuvre fut la reconstruc- 

l’Hôtei-Dieu.
comment cet homme de vie

ntérieure 
;e. H la

le
Dr !L.4P. Normand, reste pour deux 
autres années, avant été élu eu 
1921, ainsi que les échevitis TU bi 
ehon. Dubé et Latnpron Les èch» 
vins qui se retirent avant fait leur 
terme de quatre ans sont MM. Na 

Ipoléon (Latnv, A.-J. <Touin et le Dr

successeur.
e a su gouverner son Egli-j ^ Gelinas.’cV dernier avant été 

aisse bien vivante a son: nommé par le conseil, il v a deux1! a été en tout un horn-1 ans? pour^remplacer M, Arthur Bel
me de Dieu, un cvèoue. Rien d’é-J fez"’ÆîTil v a‘quatre ans", mais qui 
tonnant si à scs funérailles, tout le, avait démissionné now être can- 
clerge diocésain, plus de cent cin- <jjdat à |a niairie contre le Dr Nor- 
quante prêtres etrangers, un grand mand.
nombre de prélats, un abbé mitrê,1 n és| entendu que les échevins 
cinq évêques et deux arc hevêques Gouin et (lelinas ' ne brigueront 
sont venus lui rendre un dernier et plus les suffrages et seul l’ecb vin 
solennel hommage. Tous, laïques et Lnmv serait candidat. M. Lamy est 
ecclésiastiques, reconnaissaient en | échevin depuis vingt-trois ans et
monseigneur \lexis-Xystc 
un grand et saint évêque.

Bernard,

Feu M. J.-B. Falardeau Recettes ferroviaires

Le Jh juin dernier, au milieu d'un 
grand concours de parents et d’a­
mis ont eu lieu les funérailles de 
J.-B. Falardeau autrefois de Qué­
bec. Le service a été chante à Té , 
glisc St Pierre par le R. P. A. Va 
liquctle assisté des Pères Turgeon ; 
ci Boxer comme diacre et sous ' 
diacre. L'absoute a été faite par le 
H. P. Dozois.

La société chorale sous la direc­
tion de M. Renaud, maître de cha 
pelle, a chanté la messe de Pérosi, 
avec les solistes suivants; MM, Bc- 
rard. Adrien Goulet et Amédée Ga- 
riépy. M'Ie Laurier présidai* ù 
l'orgue.

Faisaient partie du cortège funè 
bre: M. Louis Falardeau, fils du dé-

Les recettes brutes des chemins 
i de fer nationaux pour Ta semaine 
I terminée le 30 juin ont été de,
! *6,401.463, une augmentation de j Hure ,«697.552 ou de 12 p.c. comparât!-. L,re.'L’ notaire 
: vement à In semaine correspondan-! ^'Iirlf.n,an a 1,11t te (>n J922. H candidat *'t R est inssi fortement

Les recettes brutes du même ré- 0,n'’Mk,r, M. Robert R y an. ex-
srau pour la période du premier < cbevin i #.•—-• . . , - » - -.. _ fir» rs M*» (lern^re ni i nutc.

a manifesté l’intention de fie reti­
rer mais ses amis veulent qu'il cé­
lébré ses noces d’argent à l’hôtel 
de ville et il est probable qu’il cé­
dera à leurs instances.

Un seul candidat n déposé ius- 
au'ici son bulletin entre les mains 
de M. Arthur Belivean. avocat, et 
greffier de la cité. L'est M. F.-X- 
MicheHn, towne-clefs à la prison 
du district qui sc présente amP- 
dat ouvrier. Sur son bulletin fi 

le nom du député a U Tégisla- 
Afercier. M. Arthur 

serait

On dit mra
556,160 au heu de 814.163,lae'pour !',/rho'’in Rnf\ir.n<]n 
la période correspondante l'an der- d es candidats^
innvier au 30 juin ont été de 8115,-1,,, , „ u , • ,_-.-.o ... j - Véchevin Roh'etinn nresenlrr a une

mer.
Le* zouave» pontificaux

^ POtaWe» Demain, les Zouaves pontificaux
■..... . ! de la province tienent un grand ral-

1 • .__. , . liement, en notre ville, au collège
ItiiL . ftombre de mumeipa-1 du Mon, Saint-Louis. Le matin, ils

ont *0',lcl,é dw. r',n; | assisteront à une grand mes-,' >o 
seignements au bureau provincial lpnnc11r à ln basilique, chantée parfunt. MM. L. Houde. député provin-1 .l'hvuîpnp nn,iP 1 __ 1 ..................cial, Charles Dubois, J.-H. Lanthier, ' y,g «t ron«»m.lJ 'lc H’ P’ Tiigtianll, s.j.. leur auir o

J.-Art. Faucher, ses gendres; MM aoucduc Trau filtrée Dé I .mr nM’r; i,s paraderontDr Beaudoin et A, Larchcvéque, dé , Zizame dc dcm ,ndr. l,.i .ni, li' vil1'' h1*1' h s r,u’s S,.1,’r
putés provinciaux, le prof. Noël, venues des seize districts de In nrn j,rr><1*t0' ' n ["rt' ,il' Mont Snint- Dr L.-R. Bel isle. M. Arsène David! vince districts de tn pro- Louis. Saint Huhcrl Dorchcste;, Vi-

sitntion, Sainte-Catherine, Amherst, 
Jj,y8|cnc Rachel, deLorimier et Sherbrooke

les deux langues une VoUantaîSI |U^U'à ,a bi,,1iothP(",(‘ n,unlc,Pnîc

i

Paul-E. Gravel, V.-P. Béchard, Nap. 
Rochon, Alp. OueWette, C. A, Mar­
chand, J.-A. Boivin, M. A. Mar­
chand. A. Blais, E. Faucher. H. Tur­
cot. Alex. Marchand. L-P. Macbeth, 
M. l’abbé J.-N. Dupuis, curé de la 
paroisse St-Eusèbe-de-Verreil, M. 
Meloche, tnargulUier en charge de 
St Eusébe-de-Verceil, M. L.-N. GUI 
Alf. Goulet, P. Thiheaudeau, C. Bon- 
ami, VV. Duchesne. A. Doré. Léo 
Cb»put, J.-F. Martineau, M. Di^puis, 

- JCxnMt. LaniMoi. ofcu

Le bureau provincial 
est en train de faire traduire dans

Service de Librairie
du “DEVOIR”

Le.* lecteurs du Devoir trouveront le* ouvrages suivants 
an service de librairie du Devoir :
Fêtes du H le centenaire de l'arrivée de Louis Hébert au

Canada, par l’abbé A. Couillard Desprès............ ... -
Observations sur l’Acadie Française, par l'abbé A. Couillaro

Després
Vie du Père Lacombe, O.M.l., (relié) ..
DcbuU d’un missionnaire, par te B. P. Bonaventure Pèloqu 
Almanach de la langue française 1923 ........
Plus quelle même (roman), par Lijç Bérard et J. A. Foisy 
Au pays de l’Erable, concours Société St-Jean-Baptiste ..
Chez nos ancêtres, par l'abbé Lionel Groulx.....................
Brins d’herbe, par Monique ...............................................
Nos Voyageurs, par le R. P. E. Lecompte .. ........... ...
Lendemains de conquête, par l’abbé Lionel Groulx .. .. 
Silhouettes paroissiales, par le H. P. Louis Lalande .. ..
Couleur du temps, par Michelle LeNormand.................
Lettres de i'adette, 3ième et 4iéme séries (chacune) ....
Lettres de Facktte, 5ième série.........................................
Coquillages pai Manus........... .. ........ .. - •
Le bon langage, cartes, âième série, ubbe Etienne Blanchard 
Dictionnaire du bon langage, par l'abbé Etienne Blanchard 
l e bon français, par l’abbé Etienne Blanchard .. .. .. . . .. 
2000 mots biïingnes par l’image, par Tabbe Etienne Blanchard 
Parlons mieux par l’abbé Etienne Blanchard

Pour âu'on’’aime 'la Géographie, par Emile Miller...........
Comédiens et Amateurs, par Eugène Lassalle ...... .. .
Question ouvrière au Canada (La), par Arthur St-Pierre .
l.hrrssc aux miHions (I.a), par J. Chs Harvey....................
Uu (jne (lit la jeunesse *• v?. ** *• •• •• •Emballement (vers), par'abbe Apollinaire Gingrw .... 
Histoire <|u Canada, par l’abbe A. Desrosiers et C. Bertrand
Questions scolaires, par Mgr Ross ........................................
Pour TExemple. Hommages à M. G. N. Dueharme...............
Cap Eternité (Le) vers, par f.harles GUI .............................
Au coeur de Thisloire, par Raoul de Lonmier .. .. •
Notes historiques sur la Vallée de la Matapédia, nbbé Joa
l>. Michaud ............... . •• ** •• jl* j*.............. •Cnuxorio su/rhvfiiène par le Dr Hector Palardy........... .
Propos Japonais par le R. P. Urbain Marie Cloutier, O.F.5 
L’Appel de la Race, roman, par Atonie de Lestrc.. ....
Les Chasseurs de Noix, roman, Arthur Bouchard ....
En suivant Jésus, R. Père Baron .... • • • • • •
\'.,de M um de Tcmployé de bureau, Adjutor Fradettc
Vines et Paysages, Léo-Paul Desrosiers...........................

Théâtre, par Monique . ............ • • ■ ■ ■
Miettes, croquis et souvenirs par M.l nbbé Albert Gravel 
P.ipillons d’Ames. vers, par J.-Adolphe Hurteau - ..
! es trois lyres, par Blanche Lamontogne-Beauregard ..
Selon I ’Vent, par Marie Lamouroux ..............................
L'Ame solitaire, poésies, par Albert Loftfau
l,e
Li

canadien
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de films traitant de la mortalité in 
fnntilc et de la tuberculose. Ils se­
ront d’une grande utilité pour les 
inspecteur* d’hygiène qui pourront 
Illustrer leurs conseils d’exemples 
pratiques. Chaque inspecteur sera 
muni d'une machine cinémntogrn- 
n hi que portative. Toute la province 
bénéficiera ainsi de conférences 
«ur l'hygiène.

où ils présenteront les honneurs no­
taires au maire et aux autorités 
civiles.

Le soir, un banquet les réunira à 
la salle de l’immaculée Conception 
rue Rachel, ou il v aura une déri­
de discours.

Le lendemain, ils entendront une 
messe de requiem, à Notre-Dame, 

1 pour le repos de l’âme des zouaves 
' décadi*.

Massacre de Lachine roman 
;s Rh n, roman canadien, par J.-E. Mriviére

Adresser foules les commande», avec remise par chègae 
au pair, mandat ou bon-poste,

I ces commandes, il faut ajouter 10% pour frais de part, 
àn n'accepte les commandes qu'avec rargenl.

' Service «*w Librairie “LE DEVOIR”
43, h. St-Vinceni, Montrée?

Cour supérieure
Proïlnc» de Québec 
Dlitrlct de Montréal

No 6115.IMMÏ: DRUVU POMtSmULE, de la 
cité de Montréal rt du district de Mont­réal, veuve de feu Augustin pècarle. en 
•on stvant manufacturier du même lieu, 

UrmajKlvrcsse,

DAME MA1ATNA DBC.AKŒ, de la cité
, __________________ - rem-

Wayjdu même lieu, et ledit .JBAN-BAP- 
TiSTE THEMBl^ÂY, pour ■utorlacï turn 
épouse «us fine di» préacjnfcea,

Défendeurs.
___  et

1£V1E raHMiBLAV. KBLIX ilijùAHU-; de 
la cité et du diatiiot de Montréal, et antres, 

,, Mis-cn-cauje.
U «rt ordonné an nvl»-etxeauae. WA IX 

DKGAJHK, de comparaître dans le mois.
J.-M.-G. LAMOLRKl'X. 

Députi-protonotalre. 
'Montrés*!. 4 Juillet 1923.

KAVANAGH. LAJOIE ET LACOSTE. 
Procnrear* de la demandcreaaa.

Province de Qu«bec COUR DE CIRCL'IT 
District de Montréal.

No 7928.
Solomon Stnowtr, demandeur, v» David 

Bond j y. défendeur.
Le Ifiémo jour de Juiüot 1033. a 11 heu­

res dp l'avnnl-mldi. « la place d’n fini res 
fiai (lit défendeur, au no :i2>rl8, rue Papi­
neau, on la cité do Montréal, seront ven­
dus par autorité de justice les biens et 
effets dudit défendeur saisis on cette 
cause, consistant on moteur é)eetri<rue, 
machineries, outils.

Conditions : ARC.INT COMPTANT.
Ed. JOPOIN. H. C. S.

Montréal, « juillet 192.'!,

Cour Supérieure
Province d* Québec,
District «le Montréal

No 974,
'HONORE BIOH.V6, ou Ittvwtrur «le St- 

Mmcent-deMPlauI, district <fc Montréal, 
Demande or.

v*
HONORE nESOKMEAttX, Josimaiter, «tu 

mémo Jim,
Défondeirr.

B otrt ordonne an défendeur de comparaî­
tre dans le mode

T. D BP ATM.
Dtpsté-protonotaIra I

MoTvfcsont. S juftM 1938.

Province de COUR S UP BRI EURE
Diatrict d* Montréal.

353B.
De Lilian CBuucm. deanAudaresse, ts 

Xam hirtkrlatein, nsardtand, tléftnrlcur.
frie ncllon tn «oparatlon do biens « été 

instituée n cette caus», te 12 juin i‘t3B.
J.-ft. DECARIE,

Avocat de In damandereaae. 
Montréal, 17 juin 192S.

Province de Québec COUR DE CIRCUIT 
district «le Montréal.

No S'ftft.
J.-E. Paré, et al. domamieura, vs Albert 

Queensy. défendeur.
Ijc Itènie ji/ur «le juilirt 1923, é 10 heu­

res de l’acant-imidi, nu domicile dudit dé­
fendeur. au no 288. rue Deviniers, en la 
cité de Montréal, seront vendus par au­
torité <i.r justice 1rs biens et effets dudit 
défendeur, sais s en cette cause, consis­
tant en gramophone, meubles de ménage, 
etc.

Conditions: ARGENT COMPTANT.
Gabriel DORI ON. H.C.S.

Montréal, (i juillet 192.1.

Province de Québev vOUR DP CIRCUIT 
District de Montres!

No 748ô
Thranns I. Laraoneur, demandeur, vs J. 

Signuin. défendeur.
fjr 17rine jour de Juillrt 192Ô, 5 1n heu­

res de t'arvnnt-înidi, ou domicile dudit dé­
fendeur, «si no >4. rue Botrel, en la C/G 
de Montre^:, seront vendus par autorité 
de justice les biens et effets dudit defen­
deur saisit en cotte causef- consistant en. 
piano, meubles de ménage, etc.

Conditions: ARGENT COMPTANT.
J.-E. DESMARAIS, H.C.S.

Montréal, R juillet 192.1.

Province de Québec COUR SUPERIEURB 
District «le Montréal.

No 580.
Mme t.vddn Pelletier, demanderesse, vs 

P.-P. Gel lilas, defendeur
lie IRéme jour d- juillet 1923. ii 10 heu­

res de l’avant anid! au dcnnldte dudit de­
fendeur, nu no AiS. rue Mentana, en lu 
cité de Montré»,1. srrnr» vendus par auto­
rité de Justice le» b-’"ns et effets dudit 
défriHlcur sa'sis en cette cause. consistant 
en meuiMes de ménage, chien policier bel­
ge, etr.

éonditiors ARGENT TOM PT A NT
Ostia DBSROrHES. H.C.S.

Montréal, fi JulHet 198,1.

Province de rruebre 
District «le Montréal

No L)9v8.

COUR SUPERIEURE

V» De

Province «te Quebec COUR SUPERIEUR!]
District de Montreal

No 4264.
Duale M. Bocrboruitère. «V ht vWle de 

I Aaaanrptlon, dtotrtet de Joliette, demsn- 
deresoe, vs diong Knm Homu. de* cité et 
district de 'Montréal, <iéfendear 

1^ 17ème Jour «le Juillet 1923, A midi,.
(heure solaire), aux domiette et place d’nf-, Alexandre Bonntr.uM. drmandeur 
faire dudit défendeur, an no 281, boulevard I A. Tusengn et vir. défenderesse 
St-laurent, en la cité «le Montréal, seront L- Ifièmr leur l • jn: j';.l923, S 11 heu-
sTdult» par autorité «le justice Iw biens res de l’avant-ni dl. csi loenlclle de ladite
et «effets dudit déJemlcur saisis en aette, «téferwlcresœ. nu no 71'0 ni' Pratte, en 
t»«ise, consistant en taMes, caisse enre-i In cité d'Outromont. v ront vendus par nu-

«neuMes de tnénoge, etc i torlté de justice hs biens et effets de 1«-
(onditions: ARGENT COMPTANT. ’dit' défend ress,- 'aisls ofl ntte «valise. oui 
.. , , Rt'IllTAll.l.E, H.C.S. fttstant en un piano, gramonflinue, meubles
Montréal, fi JuRlet 1923. j «je ménage -te

r------------------------- ------ - ------- ------ Conditio.'L ARGt'VT CmtPTANT
Province de Qurres COUR SUPERIEURD i Ovlln DPSROCHE3, H-C ®.
District de Montresl. MontTé«iJ, fi )uH|e| 192:1.

TN O . j
JaroevE.JH. Haramok, detutimicur. vs ~

J«jseph-A. Moisau, «léfemleair i Province «le Québec C«>l.'R SUPERIEURE
lié Ififdno jmjr de Juillet 192.1, à 1(1 lieiir j ** Montiéal

ix-s de l’avant-midi, an «Ronleéle «ludit dé- ",''Q 1'2P- , _
Fendrxir, nu no 23d3. rue Hordeaux, cri la <« *•■ I-aneur l.tée . demamieur. v« ' oa- 
dté de Monlréal, seront vemkio twr nu-1'°, • «léfrndrurs.
torlté de Justice les btvns et effets dudit! ,-f' 'Seme, jesir de Ju Ihl 192.1. a 19
défendeur su G le m cette cause, consl stout 
en un piann, graruopboiic, nieuhhs de mé- 
naae, etc.

Csndltîoivs: ARGENT COMPTANT.
Ed. JODOIN. H. C. S.

Montréal, # juUftet 192».

Province de Quebec COUR DU CIRCUIT 
District «le Montrés!.

No tonia,
Hodgson Sommier and Company. IJmi- 

ted, «jeansmh-riasc. es David Kaaifftnann, 
défeiKhs».

La 1 fié me Jour «la lulMot 1923, A 19 heu­
res «Ir l’avant-anbtl nn domicile du«14t dé- 
fendeur, nu no afiis, rue Wererley, en la 
cité de Munlréa'i, srronit vendus par bu

res de l'avant-midi, A la place «i'affairdB 
«!es-dlts défrii.burs, an no 221. rue St-,t«A- 
«pies. «'h. 85, en lu cite df'fiiontréal. sermit 
vendus i««r autoriM de justice les biens 
et effets «lesdlls défendeurs saisis en cet­
te «•mise, consistant e.n chaises, bureau», 
clnvlgraphes. etc.

Contlitioits AID.TNT COMPTANT
Ovlla DEPROCHES. H.C.S.

MonlréaJ. fi Juillet 1923... __ . J___ ♦.*«?.__ —— -
Province de QuCPec COUR SUPERIEURE 
District de Montréal.

No 1271
Dome I.surette David, demanderesse, vs 

lavuls Trudel. défendeur
la- lOétnc Jour de Juillet 19X3. il 19 h «i-forlté dr Just"ec les bums «d effel.v dudît ! res de !'nvant-midi, (heure «olnirei. au 

«léfrndrvvr saisis en ortie muse, consistant no 1993, nie St Jacques, en 1» «*lté de Vont-
en nwiislvleg «le ménage, etc 

Conditions: A KGUNT COMPTANT
•l.-M. DPSCMENEAUX. H.C.S. 

Montréal, fl JulUef 1923.
COUR DE CIRCUIT

vs J.-R. Pi-

10 heu 
ludit dé-

Province d» Québec 
District d» Msntrési 

No 16951.
.Te«n-it~ Mulr, dtvmandtair, 

geon, défendeur.ij* IflAme Jour «le juillet 1923, à _ 
res d* l’avant-inUil, au domicile du 
(Vndestr. au mv 2799, me Drolet, ett la cité 
de Memtrénl, seront vemius par asrtorité de 
Justice les biens et effets dudit défendeur 
saisis m «Ttte muse, consistant en un pia­
no, gramophone, et menhirs de ménage,
^fanitltlaiis• ARGENT COMPTANT

J.-M. DESCHI1NBAUX, H.C.S
Moiitréab • Jtdllrt 1923.

réal, seront vendus par nulorlté de Juslir 
les birns et effets dudit «téfendeur «suis 
en cette cause, consistant en fixtures, He 

Condition»: ARGENT COMPTANT 
Aug. VINSON H.C.S.

Mmitréal, n Juillet 1998.

Province dvaEuene. COUR SUPERIBI RU 
District rtc Montréal

No 4934.
Mount Royal H.riri fxxnpany, drmandc- 

resse, vs D. lausaesrt. déiendciir.
t.e tTème imir de julllei 1973, g 3 heu­

res de l*nprés-<mktl, au nn 197. me Peel, 
en ki cité de Montréal, seront rendus pur 
autorité de Justice tes hl'»<. et effets du­
dit défendeur saisis en celte cause, mn- 
slslant en valise* et contenu.

Eonditlors: ARGENT COMPTANT.
S.-C. M ARSON. H.C.S.

McuirOal, t juRM 1998
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GUIDE D’IHFORMATION COMMERCIALE ’

Accessoires d’auto

Lamontagne. Limitée,
338, Notre-Dame O.—M. 8350

Acfiong privilégiées 8%
en plua, participation ans béné- 

«ire». Revnbourarment 5 ans on pins
K. Gobet, Limitée.

15, Saint-Lanrent. Main 6855

Administration générale
La Société Nat. de Fiducie. 

286, rue St-Laurent—PL 3680

Consulter cette page, c’est trouver en un clin d’oeil
ce que l’on cherche à Montréal

Pharmacie (Détails)
«.•.'H. Robert,
1185. St-Denis, angle Mt-Royal 

Tel.: St-Louis 2090-2754-2755-811

Biscuits
1*8 Biscuit, et “Vl»“VUUe*

En vent* choi l«s épiciers
David & Frère, fabricants,

Montréal — Tel: Est 601

Douane
Edmond Lalonde,

Courtier un Sonaiiu
180, St-Jacques, ch. 205. 

Tél.: Main 5186

Administration de succession
La Société d’Administration 

Générale.

Bois de construction
et moulures

Langevin &• Forest,
411, rue St-Dominique.

35, St-Jacques—Main 2557 Té,-: Est 793—Suce. Plateau 2860.

Bons et obligations
Crédit Canadien, Inc. _ _
99, St-Jacqucs—Main 2926-2927

Ameublements
l’ns de réclame ft srm.itton mal* 
toujours les prix let plus bat.

J. N. Archambault,
949 St-Denis — St Louis 583

A meublements—Tapis
Pnul-A. Pinard,

974, Sl-'.Vri:—St-Louis 7150.

Ameublements
Moïse Laurin.

815-E., Mt-Royal—St-L. 8757. 

Anneaux de Mariage
Bagues—diamant*—réputation* fcûnéralM

J.-A. Emond,
245-E. Ste-Catherine—E. 4138

Boulangerie
Pains “Parisien” et "Vietoria” 
de J.-A. Brosseau, Idée, en ven­
te chez votre épicier, par nos 
livreurs ou appelez St-Louis 678 

53. rue Boyer.

Anneaux de Piston
“Excellence”
dim i
mi

Lamontagne Limitée,
338, N.-Dame O. — Main 8350

Broderie—Patrons
E. Gorcy,

386-E., Ste-Catherine—E.1465 

Broderie—Patrons
Cotun ft broder H. F. A.

Raoul Vennat.
642, rue St-Denis—Est 3065

Cache-poussière 
The Montréal Trade Supply Co., 

30-32, Carré Ch aboi liez.
Main 1683-7816

Architecte
Jos A. Karch,

502-E., Ste-Cctherine-

Cadeaux de noces et fêtes
Armand DesRosiers, Ltée.

659. Ste-Catherine Oue«t. 
Téléphone : Uptown 925

-E. 2215

Argenterie (optique)
T. A. GROTHE,

157, boul. St-Laurent—E. 1849

Articles de classe et bureau
Granger Frères, Ltée,

43-Ouest, rue Notre-Dame, 
angle Place d’Armes. 

Tél.: Main «200

Articles de classe et bureau
Librairie Pepin, Ltée,

500-E., Ste-Catherine—E. 920

Cadres et miroirs
La Cie Wisintainer <1- Fils, Inc., 

58, boni. St-Laurent—PL 2610

Cafés—Epices—Thés
Augustin Comte & Cie,

Limitée
Angle St-Paul et St-Laurent 

Main 5150

Capotes d’autos
(Topo)—beurruret et rideaux

N. Blain, Limitée,
68, rue Casgrain—St-L. 1464.

Articles pour hommes
Spécialité; habits pour hommes

G.-A. Ducharme & Cie,
1363, rue Wellington. 

Victoria 1184-W.

Articles religieux
Granger Frères, Ltée.,

43-ouest, rue Notre-Dame,
angle Place d’Armes. 

Tél. Main 8200.

Articles de mercerie
Grande* crand«ar*

S.-A. de Lorimier,
34-0., Notre-Dame—M. 1988

A?s”~ nice—Vie
SamtFgarîte"

Compsfrnie de langue française fai­
sant toutes se» affaire* en français

Bureau principal, Montréal.

Assurances générales
Comptoir Ville-Marie

(Bureau de confiance)
J.-Aimé Tousu*. aérant.502-E^Ste-Cather i ne—Est 3409 Chaussures (de “Luxe”) 

____  Th. Dussault, Idée,
P.-G. Mageau,

658 E. Mt-Royal. Téh St-L. 512

Versailles—Vidricaire—
Boulais (Limitée)

90, rue St-Jacques—Main 7080

284-E., Ste-Cathe­
rine .près St- 

Denis 
Est 2434

Assurance — Incendie
Syitime mutuel

Cie d’Assurance Mutuelle de 
Montréal contre le feu,

(J.-N. Cnbnna, gerant)
Ch 35. '92 Notre-Dame Est 

Main 8524-6955

Geo. Tanguay,
1093-Est. rue Sherbrooke. 

Tél.: Est 5191.L

Auvents
Compagnie d’Auvents des mar­

chands. Ltée,
7<)-est, rue St-Paul—Main 3329

Autels et statues
en marbre ou en Rifalleo

Cie Statuaire Daprato, Ltée,
Institut pontiflcnl d'art chrétien
966, rue St-Denis—S.-L. 5502.

T
Autels en marbre artificiel

La Cie des Beaux Arts du 
Canada,

L. Molsnn, prop.,
6, rue Bonsecotirs—

Bacons “Contart”
Bacons à “déjeûner” et “Wind­
sor” de Contant. En vente 
chez votre epieier et boucher.

Balais (toutes les sortes)
Gelinas a Fils, Limitée,

Manufarturiera—Gro*
358, ave Coloniale—Plateau 4576

Le »*lr: At-T.out* It'l

Banque d’Epargne
La Banque d’Epargne de la Cité 

et du District de Montréal
La grande banque dm travailleur* 
Bureau principal et telle euccurealet

176, rue St-Jacques—M. 5734.

Bijoux—montres
T.-A. GROTHE,

157, boul St-Laurent—E. 1849

-BourruresDécorations
G. Brenta,

305, St-Denis—Est 1866 Fourrures

Fourrures
lucane annonce •en*aHenn«ll* 
mal* le* prix le* plut modérée

J.-C. Bélanger,
158-ouest, rue Notre-Dame, 

coin St-Pierre. 
Tél.: Main 3142.

Douillettes d’été pour clergé
The Montreal Trade Supply Co.. 

30-32, carré ChaboiJlez. 
Tél.: Main 1683-7810.

Drapeaux
Compagnie d’Auvents des 

Marchands, Ltée.
76-est, me St-Paul—Main 3329

St. George’s Store Ltée, 
284-Ouest, rue Ste-Catherlr- 
Tél.: Plateau 4146.4147

Jambons “Contant”
Jamboni “Triomphe” et cnit, 
marque "Contant . En vente 
chez votre épicier et boucher.

Kodaks “Graflex”
Auortlmrnt rom plot—AcceaealrO* de 

Photographie. Développent et 
Imprimona pour amatoare

Pharmacie Modèle Goyer.
184-est, Ste-Catherin«. 

Tél.: Est 4275-4990.

Membres artificiels
Ernest Gagnon,

361, Saint-Jacques—Mair 3055

Pharmacie (Gros)
Laboratoire Nadeau, Ltée,

17-est, rue Saint-Paul. 
Main 4084-4968-3974

Meubles
Jos.-U. Gervais,

17-ouest, ave Mont-Royal, 
S-Louk 6000-5653

Photographe
Albert Dumas,

249-E., Ste-Catherine—E. 5556

Gilets blancs
The Montreal Trade Supply Co., 

30-32, Carré Chaboîllez,
Main 1683-5816

Laboratoire Dentaire
J.-F.-Eug. Michaud,

6P4a-est, ave Mont-Royal 
St-Louiî 8242

Draperies—Rideaux 
Armand DesRoslers, Ltée»

659, Ste-Catherine Ouest. 
Téléphone : Uptown 925

Drogues
Laboratoire Nadeau, Liés, 

17-Est, rue Saint-Paul,
Main 4084-4068-3974.

Gram-O-phones
Tante* marqat*

'»ue de fenêtres 
New Vork Window Cleaning 

Co.. Lted,

Monuments
publies et de elmetièree 

J Brunet, Limitée,
675, Chemin Cflte-des-neiges. 

Uptown 1466

Moulures à cadres
La Cie Wisintainer <t <Fils, Inc.,

Phonographes et Disques 
“Psthé” — 

Le Phonographe Pathé 
Enr’g,

10, boul. St-Laurent,
Main 2122

Pianos (les bonnes marques) 
J.-Donat Langelier, Ltée,

368-E., Ste-Catherine—E. 3425

58, boul. St-Laurent—PL 2610 pjan0s Pratte, gros et détail
Musique La Cie de Pianos Pratte, Liée,

. _ 214. rue St-Jacques imçri**nr «t r»»***r 2502 St-Laurem—S.Louis 2569

Graphophones Columbia
Canadian Graphe. & Plano Co., 

A.-A. Gaitnler, gérant
248-esl, Ste-Cathenne—-Est 3539

Eaux Gazeuses
Mob* abreuT* *on peuple

d'un* e*u Tire
Arthur Brodeur,

(Manufacturier)
35, rue Frontenac—Lasalle 256

Encadrement (Dorure)
Morency Frères, Ltée,

346-E, Ste-Catherine—E. 3202

Enseignes
Oka Si^i Co.,

Graveur général
Chas. Tison, T ,__

12-0., Notre-Dame—M. 4085 Livres

Livres français
librairie Déom,

251-E , Stc-Catheriniv-E. 2551

Jbraîrie Notre-Dame,
Mesdemoiaellee Mignanlt

28-0.. Notre-Dame—M. 7167

Editant La Pno*a-Te»pa
t0-2O-E„ rue Craig—M. 3698. Plantes, Etc.

catalogua grade

Dom. St-Louis 378-J.

Graines de semences
catalogne gratte

Hector-L. Déry,
Î7-Est. rue Notre-Dame 

Tél.: Main 3036

franç*!*, canadien. r*Hgt«ax
Granger Frères, Liée 

43-Ouest, rue Notrr-Da ne.
angle Place d’Ames. 

Tél.: Main 8200

Mn*ique (en feuilles)
L.-N. Poulin, Ltée

156, rue Sparks
Ottawa, Canada.

J.-O. Gareau, Limitée,
Angle St-Laurent et Mt-Royal 

St-Louis 6000

Montreal Music Supply Co.,
(Gro*)

3-esL rue Craig—Est 8037

J.-E. Turcot, „ ___
8-E., Ste-Catherine—Est 6188

Hector-L. Déry,
17 E„ rue Notre-Dame— 

Tél.: Main 3036

Poêles
Ustensiles de cuisine

J. & P. Davignon, Ltée,
1030-est, rue Ontario—E. 6203

Carpettes (sur commande)
Maison Filiatrault,

429, boul. St-Laurent—E. 635

Carrosserie d’autos et voitures
Fabrication et réparation

N. Blain, Limitée,
68, rue Casgrain—St-L. 1464.

!uk. David, prop.
421, Cadi eux—Est 3484

Entreposage de meubles
(ft l’épreuve rte l’humidité)

J.-N. Archambault,
949, St-Denis—St-Louis 583

Entrepreneure-électriciens
Clovis Eli*ctric Co. Ltd,

494-E., Ste-Catherine. Est 6190

Encadrement—Miroir»
A. Contant A Cie, .

106, boul. St-Laurent—PI. 4190

Entrepreneurs—Plâtriers
Frs Beaudoin A Fils,

62, rue Christophe-Colomb. 
Tél.: St-Louis 5080-Est '

Habits ‘Society Brand’
Moi hi & Frère. ,

5-est, Ste-Catherine--Est 1517

Livres canadiens
LIBRAIRIE DE

L1"ACTION FRANÇAISE. Musique 
369, rue St-Denis—Est 1369 (Spécialité: Muaiqua françaiae)

Réchauffeur d’eau Instantané 
“Presto”

The Presto Mfg. Co»
E. Drevet

340, Amherst—Est 4430

Habits d’Alpaca
The Montréal Trade Supply Co., 

30-32, carré Chaboillez,
Main 1683-7816

Catalogue sur demande

Livres canadiens
Librairie ,G. Dudharme,

133, rue St-Laurent — E. 1065

Harnais

Lamontagne, Limitée,
338, Notre-Dame O.—M. 8350

Luthiers
Violon primé an ceneeare é* 
Pari* 1921—Accordeur* de plan*

Bayeur Frères,
509, rue Amherst—E. 7412

Raoul Vennat,
642, rue St-Denis—Est 3065

Raoul Vennat,
(Che* Benvler, Limité*)

452-est, rue Ste-Catherine. 
Téléphone : Est 5051

Raoul Vennat,
:ch« a. J. »*i**i
249, Avenue Laurier O.
Rockland 2725

Réparation électrique
Sur automobile*

International Electric Co. Ltd, 
97, Bleury—Plateau 90*

Revue mensuelle
L’ACTION FRANÇAISE.

369, rue St-Donis—Est 1369
♦2.00 par année — Spécimen gratis

Saucisses “Contant”
Saucisses pur porc frais de 
Contant en vente chez votre 
épicier t boucher.

st 1680

Chapeaux (Bon Marché)
P. 'Varier,

235, boul. St-Laurent—E. 370

Cnapeaux remodelés
Ed. Michaud ,

11 Bleury — Plateau 3048

Chapeaux (tous genres)
M. Drouin,

232, boul. St-Laurent—P- 1561

Ferronnerie
assortiment

complet
Cie Quincaillerie 

Bernier
126, boul. St-Laurent 

PI. 1789

Hôpital de Poupées
Réparattan* an teea genre*

Hôpital de Poupées "Parfait’' 
1217C, Saint-Denis,

Marchands-Tailleurs
Ernest Meunier,

534-est Rachel—St-Louis 408.

L.-C. de Tonnaaeour Enr’g.,
10, Notre-Dame O—Main 1962

Immeuble
Comptoir Ville-Marie,

<Bur*au d* confiance)
J.-Almé Tmigts, gérant,

502-E., Ste-Catherine—E. 3409

Fleurs artificielles
Fabrication exdaelve 

gro* et détail
Maison Derome,
17, Notre-Dame Ouest, Montréal.

Gohier & Bigras,
30, rue St-Jacoues-

Malles-garde-robe à pignon

Lamontagne, Limitée,
338, Notre-Dame O.—M. 8350

Malle» et sacs de voyage

Notaires
I.-R Lavoie,

30, St-Jacques—Main 4039. 
Domicile: Calumet 1803J_

Ls-Jos. Robillard,
502-E» Ste-Catherine—E. 5822

Optométristes-Opticiens

223P
'MONTREAL

-M. 3220

Chapelets (gros)
Paul Lemaître, Ltée,

manufacturier*
12, rue Jeannette

Entre Sainfe-Catherlne et Demontigny 
Panet et Pleials

Tél.:.............

Fontaine à Soda
(vitrine*—Showcat**)

Burdett <£ Valade,
125, rue St-Alexandre, Montréal 

Tel.: Plateau 2364.

Ingénieur en chauffage
T. Latourelle,

0, Craig Ouest—Main 2235

Insecticide
Faudra “mervalllau»*’’ antl-eaeueraUaa

W. Parisien,
594, Ontario Est—Est 1562

Lamontagne, Limitée, 
338, Notre-Dame O.- -M. 8350

Optométriste-Opticien
J.-B. Lavigne

Che* J.-E. Dragon
1280, Ontario Est

TéL: Lasalle 2216
Médecines

Laboratoire Nadeau, Ltée,
17-est, nie Saint-Paul. 

Main 4084-4068-3974.

Ornements d’Eglise
Et ouvrages d'art on cuivre de 

toute* aortes
Les ouvrages d’art en cuivre Ltée 

247, Sanguined, — Est 143

Stores (sur commande)
Maison Filiatrault,

429, boul. St-Laurent—E. 635

Cierges—Chandelles, etc.
F. Rnillargeon, Ltée,

865-est, rue Craig—Est 6o9o

Comptabilité'
Ai* u r a ne*—I w iti«üb !•

J. N. E. Gélinas,
70. rue St-Denis—Est • 2r>0.

Cloches d’église
Z.-O. Tourangeau,

représentent de f*t*d*rle* 
française anglaise et 

américaine
'19 358-est, rue Rachel

St-Louis 1971

Comptables—Vérificateurs
Hurtubise, Pelletier &• Gravel.

L. a., c. P. A- (N. A.)
90, rue St-Jacques—M. 7618 

Lrrtie, Gauthier Sr Dufresne,
L.-P. Lortie, L.A., C.P.A., C.G.À., Ar- 

rnand Gauthier, C.CA., C.-R«né Du­
fresne, L.S. Comm

294-Est, Ste-Catherine,
Tél.: Est 4078

Confitures (toutes sortes)
Labrccque À Pellerin,

111, St-Timothèe—Est 1075
Cordonnerie

D. Lapierre,
281, Dorcnester est.

près Saint-Denis

Corsets (Les bonnes marques)
C.-J. Grenier «fc Cis,

403-est, rue Ste-Catherine,
coin St-Hubert 

Tel.: Est 2220
Corsets sur mesare

le* plua brait M**a*
C.-J. Grenier fi Cie, ^

403-Est, rue Stc-Catherine, 
coin S»-Hube.t. 

Tél.: Est 2220.
Confection pour Dames

St. George's Store, Ltée.
284-ouest. rue Ste-Catherine. 
Tél. Iplateau 4146-4147

Paniers

LEDET01R
|| C’est le journal de ceux qui 

veulent se renseigner bien.

« Ses articles—dans tous les 
domaines—sont vigoureux et 

toujours au point. II ne man­
que jamais de montrer les hom­
mes et les choses sous leur vrai 
jour. A ses partisans et à ses 
adversaires, il fournit toujours 
matière à réflexion.

|Tj Lisez le “Devoir”, Ne pas le 
lire c’est être moins bien in- 

formé.

PabrUatfea et 
réparation 

Spécialité: empaillage de chiite*.
Atelirr de lM‘Aide aux Aveugles” 

157-ouest, rue Ste-Catherine. 
Plateau 4297

Syndics autorisés
Alex Desrnarteau. 

92-E» Notre-Dame- -M. 8770.

Parfumerie
La Parfumerie J. Jutras est essen­
tiellement canadiennc-française, 
demandez les vrais parfums
^Faücs-moi-Rêver” et “Boule-de- Tapis—Rideaux-Spécialités

Parfumerie “Geraldy”
T/otlcn*. Poudre*. Extraite 
Dernière cré*tion •'MAOELON"

Pharmacie Modèle Goyer,
184-Est. Ste-Catherine. 

Tél.: Est 4275-4940

Pâtisseries françaises
La Pâtisserie Française,

Kerhulu A Odlnu, Liée,,
184, St-Denis—Est 799 

La Pâtisserie Parisienne,
J o» Rondeau,

328, Ste-Catherine Est—E. 7676 Tentes

Tapisseries
Granger Frères, Ltée,

43-Ouest, rue Noire-Dame, 
angle Place d'Armes. 

Tél.: Main 8200

E. Verdy.
PltlKerlm françti***, toute* d* pre­
mière qualité, toulour* fraîche*.
Glteiux d* necel, binquet*. 8.
Verdy, pîtiMier.

749, rue St-Denis—Est 8879 Thés

Pépinières—Semences
Dupuy <£- Ferguson,

38-42, Place Jacques-Cartier. 
Main 350—2594

Cafés—Epices
Maison C. Hussenot,

A.-L. Van ftnutte. suce..
321, Ontario Est—Est 3972

Perception de comptes
Comptoir Ville-Marie,

(Bureau de cenflança)
.1 -Aimé Touga», gérant

502-E, Ste-Catherine-fe. 3409

Le Crédit Royal, Enrg.,
Service •»

Su

Rapporte meneaele 
> •parle! d* retracement.

ultra: OMIS.
43, Place d’Armes—Main 8376

Tonique
Elixir Tonique “GRANGER”, 

En vente dans toutes les 
pharmacies

Savon 'U Poudre “Imperial”
J. Barsalou fi Cie, Ltée,

172, ave DeLorimier—E.1034

Sculpteur sur bois
Ameublement d’égUet

Jules LeProhon.
497, rue Beaudry—Est 9261.

Serrurier
Réparation* générale*

E. Tellier,
268, Dorchester E., près St-Denis

Serrurier
Thomas Tremblay,

252-E» rue Craig—Main 7232.

Service d’essuie-rqRins
pour bureau

Montreal Sanitary Towel Sup­
ply Co..

162-0» Dorchester—PL 2463

L.-C. Farley, B. A..
SPECIALITE: règlement entre debi-
ttore et créancier* avant cession, son* 
aris dan* les fourneaux—Suite 415-11*.

43. Place d’Armes—Tel. M. 8376
Ré*. SSl. d*L*n*udlère—St-Louis 5211J

Joseph Lagarde,
1113, rue Bordeaux—E. 8217W

Tailleur—dames et messieurs
J.-A. Giroux,

278, St-Denis—Est 2913

Compagnie d’Auvents des Mar­
chands, Ltfce»

76-est, rue St-Paul—Main 3329

Tonique
Le Vin SANTO PAULO, excellent fer- 
tlfltnt, en vent* che* Ire pharmacien*

La Cie de Vins Franco-cana­
diens,

Dtpotitafre*
69, Marquette — St-Louict 6275.1.

Peinture d’auto»
Travaux exécuté* pur de* expert*
N. Blain, Limitée,

68, rue Casgrain—St-T.. 1464.

Pharmacie
Instrument* de chlruigt* 
Fournitures peur dentleto* 
Produit* photographique*

Le cour» A Lanctôt, 
angle SU-Catherine et St-T>enis 

Tél.: Est 833

Vin tonique “Vital”
reconnu# pur la Commission 

de* Liqueur* de Québec
Augustin Comte & Cie,

I.Imitée
Angle Saint-Paul et St-Laurent. 

Main 5150

Confitures
St-Louis Preserving Co.

969, Avenue ColoniaJe 
Tel. St-Louis 941
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L’EMBARGO SUR NOS 
PRODUITS FORESTIERS

Ce qu’il représentera en salaire à la main-d’oeu- 
vre canadienne et en revenu à l’Etat.

Aux dernières heures de la ses­
sion qui soient de se clore à Otta­
wa. le parlement a autorisé le ca­
binet à décréter par arrêté minis­
tériel, quand bon lui semblera, un 
embargo sur nos produits fores­
tiers non ouvrés. Habituellement 
les décisions prises ainsi dans Ifi 
précipitation d’une fin de sessiqfi 
laissent plutôt à désirer quand elles 
ne sont pas blâmables. Pour une 
fois nos représentants ont agi pré- 

", eipitamment et dans le bon sens. 
Sans vanter leur méthode de pro­
céder, il faut se louer de la déci­
sion prise.

* * *
Il y a quelques semaines dans 

ces mêmes colonnes nous avions 
parlé de cet embargo nécessaire 
sur nos produits forestiers brut», 
et nous invoquions le témoignage 
de .11. Frank-J.-D. Barnjunt et de 
quelques autres experts, (i’est à lui 
et à ceux qui, répondant à son ap­
pel; lui ont permis de dresser un 
plaidoyer formidable en faveur de 
l’embargo, que revient en grande 
partie le mérite d’avoir secoué l’a­
pathie gouvernementale. Mainte­
nant que le ministère a l’autorité 
voulue, espérons qu’il ne tardera 
pas à appliquer lu mesure de con­
servation qu’on attend de lui.

>1: * *
La plus grande partie de nos ex­

portations to rest i ère s est constituée 
par le bois de pulpe, les pâtes à pa­
pier et les papiers. Ce sont donc 
c.x produits que l’embargo affecte­
ra principalement. Actuellement 
nous exportons tiu papitr et des 
pù es aux Etats-Unis, en Angleter­
re et dans quelques autres pays, 
mais la presque totalité de nos ex­
portations de bois de pulpe va ali- 
menter les fabriques américaines. 
ILe tiers environ du bois de pulpe 
extrait de nos forêts prend cette 
route. Il y a quelques années à 
peine avant que d.s fabriques de 
papiers et de pâtes se fuss mt éta­
blies chez nous, .ont notre bois 
brtif s’en allait chez le voisin.

La situation a 'bangé en ce sens 
qu’au lieu de couper chaque année 
un million de en-rdes de bois et 
de les céder toutes aux Etats-Unis 
nous en coupons trois millions de 
cordes. Nous en gardons les deux 
tiers et le reste va encore aux F.tats- 
Unts. On voit que la part de ceux- 
ci n’a pas diminué. I.'établisse­
ment de fabriques chez nous n’a 
fuit que hâter l'épuisement de nos 
ressources en bois; et nous n'avons 
pas voulu jusqu’ici ninècher les 
Américains de nous aider à attein­
dre ce but.

Pourtant si nous sommes résolus 
à nous appauvrir en exploitant 
exagéi éircnt nos ressources natu­
relles, il serait plus logique de gar 
der au moins tout te profit au fui- 
nada. (l’est ce mie rembargo ga 
rantit. Qn estime que le millioi 
de cordes de bois de pulpe ifue 
nous avons exporté aux E'ats-Unis 
en 11122, représente une valeur de 
*10,000.000; ce même bois con 
verti en pulpe mécanique aurait 
une valeur de *28,000,000 et conver­
ti en pulpe au sulfite, une valeur de 
.*<0,000,000. Si nous nous cbar- 
gior noiis-mèmèsr de fabriquer le 
produit fini, c’est-à-dire lé papier à 
journal. La matière première que 
noirs cédons à l’étranger nour $10,- 
000,000 rapporterait finalement 
$50,000,000, c’esHe-dire ‘Mnq fois 
plus. On voit tout de suite ce que 
cet e somme mirés nte en salaire 
pour la main-d’oenvre canadienne; 
en revenu pour l'Etat. Il faut en­
core terne compte de l’augmentation 
de r celtes que cette production 
garantirait à nos chemins de fer 
On ne peut nreuer qu’ils n’en aient
pas besoin. Nous sommes vrai
ment trop pauvres pour nermettre
à nos voisins de s’enrichir davan­
tage à nos dépens.

* * *

lité de sa demande, le marché ca­
nadien offre plus d’avantages aux 
mineurs d’anthracite des Etats-Unis 
que le marché américain lui-même. 
Les peurs que l’on se fait à Ce sujet 
sont vraiment puériles.

D’un autre coté, un embarggo sur 
nos produits forestiers est pour le 
Canada une nécessité tellement évi­
dente que 'les Etats-Unis semblent 
avoir compris qu'un jour ou l’autre 
cette mesure serait prise. Ainsi, tan­
dis que la fabrication du papier et 
de la pulpe s’établissait et se déve­
loppait chez nous, cette industrie 
restait stationnaire aux Etats-Unis. 
Depuis 1909, aucune fabrique nou­
velle de pulpe et de papier ne s’est 
établie aux Etats-Unis; pur contre 
combien de fabriques le capital 
américain n’a-t-il pas construites 
chez nous?

L’étranger a compris avant nous 
quel non-sens constituait notre fa- 
ton d’exploitation forestière et il a 
devancé les mesures gouvernemen­
tales t.n venant s’installer chez nous.

D’ailleurs, il n’y a pas que notre 
industrie forestière qui soit organi­
sée à rebours et mal dirigée. L’ex­
ploitation de nos gisements d’a­
miante, de mica et de nickel ne se 
fait-elle pas surtout au bénéfice de 
l’étranger? Nous portons par contre 
un bien grand intérêt à des indus­
tries artificielles, qu’il faut proté­
ger par un tarif élevé, comme l’in­
dustrie textile, d’industrie sucrière, 
etc., etc. Singulière politique de 
“protection”!

Emile BENOIST

MARCHE DE 
MONTREAL
7 JUILLET

16s. 
16s. U

83.00
$3.00

Le grand argument que l’on ne 
munnue jamais d’opposer au projet 
d'embargo, c’est l'attitude hostile 
que les Etats-Unis pourraient pren­
dre à notre endroit, si nous les em­
pêchons de s’approvisionner chez 
mus de la matière première que ré­
clame leur industrie papetiére. Ils 
pourraient déclarer eux-mêmes un 
embargo sur leur charbon par 
exemple. On peut répondre à cela 
nue le Canada constitue un marché 
de telle importance pour les houil­
lères américaines, que celles-ci ne 
voudront jamais l’abandonner, lin 
embargo comme nous eu avons vu l 
un l’hiver dernier ne peut se pré- i 
senter que dans des conditions ex­
ceptionnelles. A cause de la stabi- '

u’«Etri::s, poi,;r m "ariue e: .t
grains, par ia maison Ogilne Flou 
V.iils; pour les produits de ia fer 
me, par la maison Z. Limoges Jt 
Cie, Limitée, 26, rue William; 
pour les fruits, par Hart 
Tuckwen ; pour ies -'èrév.es, par 
Quintal et Lynch; pour le poisson 
par Hatton et Cie ï\ p»-*r ms vian­
des. par Noé Boura«ra, Limité, 45, 
marché Bonsecouis pour les volail 
les par P. Poulin et Ciel. '»«•«>* les 
nommes de terre, p»> a Maison 
A. Latomie, ICO est,, tue St-Paul.)

N. B. — Les prix que nous pu 
H ions sont les prix de gras, excep­
té pour le poisson L » énlaitles et 
les viandes, dont nous donnons les 
prix de délail.

* * *
tMx vendant nu> épiciers,

Prix d<* gros; 
PAHTXE-TYPE

Royal Household .................. $7.20
Clenora ...............................  $6.70
Spéciale ...............................   $6-â0
Manitoba ...............................  la.70
Forest King .......................   $0.30
Son, Man., au wagon, tonne $27.25 

Farine d’avoine:
Cru, la tonne, au wagon. .. $30.25
Avoine roulée, baril.............. $6.65
Avoine roulée, le sac de 90

livres ...................................  $3.00
CEREALES ET FOURRAGES

La maison Quintal et Lynch co­
te. prix vendant à Montréal:

BLE
No 1, Northern ...................... $1.27
No 2. Northern........................ $1.25

AVOINE
No 3, Canada Ouest..........
No 2, Canada Ouest..........
No 1 extra d'alimentation
No 1 d’alimentation..........
No 2 d’alimentation..........
Mais jaune no 2 ..............
RI* à vciallie

par 100 ..vres ...
FOURRAGE

Nous cotons, prix 
Montréal :

Crémerie de choix no 2.......... 31s.
En bloc d’une livre :

Crémerie de choix no 1.......... 3as.
Crémerie de choix no 2............. >-s-

FROMAGE
Fromage d’Oka, ,1a livre.......... 36s.
Fort, au morceau......................   34s.
A la meule ................................. 32s.
Doux, au morceau .............. 2ls.
A la meule ................................. 20s.

SAINDOUX
En tinette .".........................
En seau ...............................

FEVES ET POIS 
Fèves blauches, le minot.
Pois, le minot ....................

LE MIEL
Le miel brun coulé, se vend 8s. 

la livre par 30 livres.
SIROP D’ERABLE

Sirop nouveau, le gallon.... $2.15 
Sucre d’érable, la livre............ 25s.

FRUITS
Oranges de CaUîornle:

Sunkist ... ...................  $6 à $6.50
Citrons de Messine, la caisse. $7.00
Citron Maori .........................  $8.00
Bananes, le régirqe . $5.50 a $6.00 
Pamplemousses de Floride..

la caisse........ ............. $6 a $6.75
Dattes nouvelles, 60 paquets d’uce 
livre à la caisse, le paquet. . . .JlOs. 
Boîtes de 75 livres, la livre. . "Ls.
Figues nouvelles, la livre.......  30s.
Noix ............................... . • 17 à o5s.
Ananas, la caisse .$6.50 et $7.00 

Fruits de la Californie:
Cerises, la boite...........  $4 à $4.50
Prunes, la caisse........$2.50 à $3.25
Prunes de choix, la esse....... $2.25
Pèches de fantaisie, la esse.

.................................  $2.50 à $2.75
Fraises canadiennes, boîtes 

d’une pinte, 24 à 27 à là 
caisse, la boite...................... 16s.

POMMES
Extra de fantaisie.................. $5.25

PATATES NO U V ELLES
Red Star no 1, le baril......... $7.50
Plain Tops, no 2. le baril... . $4.25

LEGUMES
Oignons égyptiens, 110 Ibs. . $5.25 
Tomates, du Mississipi, 4 pa­

niers, la esse........................ $2.15
Concombre, le panier............ $3.25
Céleri, la douzaine.................. $3.25
Persil, douz.....................^......... 75s.
Radis, douz.................................  40s.
Epinard, la boîte.................... $1.00
Fèves vertes, 50 Ibs............ $4.00 i
Fèves à beurre, 50 Ibs.. ...... $3.75 i
Aubergine, douz......... ,........... 53.50
Piment vert, douz. .........  $1.00
l’ois verts, le panier.............. $5.00
Betteraves nouvelles, douz... . $1.50
Carottes nouvelles, douz.......  $1.50
Navets nouveaux, douz.........  $1.50
Oignons du printemps, douz. 75s; 
Choux, la caisse............ .. $3.75:

POMMES DE TERRE
U y a actuellement sur le marché 

des pommes de terre du Québec et 
des montagnes Ventes. Les prix 
sont plutôt à la baisse. La maison 
Lalonde, rue St-Paul, cote: $1.25 et j 
$1.30 par 90 Ibs, au wagon; $1.40 
les 80 Ibs en gros, livrées et $1.35 
les 80 livres au magasin.

Demi jambon, jarret...............   29s.
Bout rond ........................;.... 35s.
Jambon “Cottage roll”................ 30s.
Jambon en tranches .............. 40s.
Bacon tranché .......................... 43s.

LE MARCHE DU POISSON
Aiglefin fral_, la livre........;.. 6s.
Doré frais .................................  15s.
Morue fraîche...........................  Ss.
Brochets ronds, gelé___9 et 10a.
Haddock fumé ........................12s.
Filet de haddock frais.............. 15s.

Saumon (je la Colombie;
Saumon frais .........................  3Gs
Saumon Colombie gelé, rouge. 21s. 
Saumon de la Colombie,
Pâle ........................................... 12s.
Saumon de Gaspé, frais.............. 20s.
Crevettes .. ........................... 45s.
Huîtres, le gallon .................  $2.75
Homards vivants .. ................ 35s.
Huitres Cap Cod, le baril... $24.00
Perchaudes .............................. 8s.
Barbottes ...................................15s
Flétan frais .............................  25s.
Carpe ........................................  10s.
Brochet frais ........................... 12s.
Plie............................................. 10s.
Truite des lacs......................... 18s.
Truite de ruisseau.................... 50s.
Alose .........................................  10s
Poisson blanc...........................  Ws.
Maquereau ..........-ev'■••.•••• • 40s.

Liquidation volontaire
Le président «le la compagnie 

Trans-Canada Theatres, Limited, 
M. H.-W. Beauclerk, vient d’adres­
ser une lettre aux actionnaires leur 
apprenant que par suite de nouvel­
les pertes subies cette année par la 
compagnie, s’ajoutant aux lourdes 
pertes de l’exercice 1921-22, il a 
été décidé de mettre volontaire­
ment la compagnie en liquidation. 
Une assemblée spéciale des action­
naires est convoquée pour le 16 
juillet. ^ __

Enchère du beurre

LA DESTRUCTIOé 
DU CHIENDENT

Le chiendent est qne herbe viva­
ce difficile à détruire et extrême­
ment répandue, surtout parce qu’il 
se multiplie de deux façons, par sa 
semence et par ses rhizones. Lors­
qu’ils sont laissés dans le sol les 
fragments de ces rhizones repous­
sent rapidement. Il faut, pour les 
détruire, les ramener à la surface 
du sol où le soleil les dessèche.

Il existe plusieurs moyens de 
combattre le chiendent, tous plus ou 
moins efficace. Les voici:

1. L’assolement à courte durée.
2. Jachère d’été.
3. Plantes sarclées.
4. Récolte étouffante.
5. Demi-jachère avec plantes 

étouffantes, stffvie par une plante 
sarclée.

1. L’assolement de courte durée. 
Un assolement de trois ans, com­
posé d’une plante sarclée, d’une 
céréale et d’un trèfle, donne de bons 
résultats, mais ces bons résultats ne 
sont pas apparents la première an­
née. Il faut trois ou quatre ans ou 
plus de bonne culture avant que l’on 
puisse s’apercevoir d’un rhanee- 
ment. C’est par la plante sarclée 
qu’il comporte que l’assolement est 
utile, les nombreuses façons cultu­
rales qu’exige cette plante sarclée 
sont le facteur qui aide le plus à 
détruire le chiendent.

2. La jachère d’été. Sur terre 
très sale, une jachère d’été bien 
soignée, donne généralement des 
résultats plus satisfaisants que tout 
autre «traitement, mais elle est assez 
coûteuse. On donne en automne un

tic potu-cs, qje l’on fait suivre par 
un hersage et, au printemps par un 
deuxième labour de six à sept pou­
ces, dans une direction opposée au

te. II faut semer du sarrasin à Tai- 
son d’environ 1 Vi boisseau par acre, 
des pois et de l’avoine à raison de 
4 boisseaux (1 de pois et 3 d’avoi-

premier. On passe ensuite sur les, ne). On peut récolter le sarrasin et
deux sens du champ, avec ia herse 
souple et le cultivateur. Ces derniè­
res façons doivent être données à 
intervalles de quinze jours environ

le mélange de pois et d’avoine en 
vert, mais il est préférable de les 
couper et de des e'nfouir à .a char­
rue. L’année suivante si la terre

pendant l’été. Les binages fréquents j est très sale on pourra resemer du 
épuisent la faculté germinative des sarrasin. Il faut toujours faire sui- 
racines et ces dernières meurent.
L’année suivante pour compléter ce 
travail il faut semer une récolte 
étouffante ou une plante «arclée.

3. Plantes sarclées. C’est là cer­
tainement un excellent moyen,de

vre par une plante sarclée si c’est 
possible. •

5. Demi-jachère, avec plante 
étouffante suivie par une plante 
sarclée. Cette dernière méthode, 
qui est très semblable à celle que

combattre le chiendent, mais il est ]’on vient de décrire, a donné d’ex 
“* 11 cellents résultats sur la station ex-

Périmentale de Sainte-Anne de la 
ocatière. La demi-jachère est pra­
tiquée sur prairie qui est labourée 

peu profondément (3 à 4 pouces) 
puis binée en automne. Au prin­
temps, lorsque la terre est prête, on 
laboure profondément et on fait 
suivre par les façons culturales né­
cessaires pour une bonne prépara­
tion aux semailles. On sème ensui­
te des fourrages verts à raison de 
quatre boisseaux à l’acre, pour en 
faire du foin. L’année suivante on 
sème une plante sarclée — géné- 
ralemct-dés racines, que l’on sercle 
bien tout l’été.

(Communiqué)

coûteux, et il s’emploie difficile­
ment seul, c’est-à-dire sans l’aide 
d’une autre méthode, parce qu’une 
plante sarclée ne peut être tout à 
fait efficace que si elle est cultivée 
trois ans dans le même endroit. 
Ceci nécessite beaucoup d’engrais 
et comme les plantes sarclées exi­
gent beaucoup d’attention, c’est une 
méthode coûteuse. Il faut donc em­
ployer la plante sarclée pour com­
pléter un des autres moyen,s.

4. Récoltes étouffantes. C’est là 
le moyen qu’emploient le plus géné­
ralement les cultivateurs. On donne 
un labour superficiel vers la fin de 
l’été ou au commencement de l’au­
tomne e< l’on fait suivre au prin­
temps par des scarifiages énergi­
ques et un labour assez profond. On 
herse et on bine fréquemment en­
suite jusqu’en juin en se servant 
d’une désherbeuse à longues dents 
et on passe en long et en large jus­
qu’à ce que presque tous les rhi­
zones soient ramenés à la surface. 
On recueille alors tous les fragments 
au radeau pour les enlever. Une 
bonne application de fumier stimu-

labour peu profond, de trois ou qua- lera la pousse de la plante étouffan-

Les nouvelles
compagnies

Toronto, 7. — Le Monetary Times 
estime que le capital autorisé des 
compagnies incorporées pendant la 
semaine du 23 au 30 juin, se totalise 
à- $18,656,000. comparé à 814,932.- 
500, pour la même semaine en 1922.

A l’enchère de la Coopérative \ 
Fédérée, de Québec, tenue hier p.m. 
au Board of Trade, on a offert 2625 i 
colis de beurre dont 425 de pasteu- ! 
risé-spécial, vendus à 31s % Ja li-! 
vre; 550 de pasteurisé No 1, vendus ; 
à 31.s % la livre; deux lots de cré-1 
merie No 1, de 600 colis chacun, 
vendus à 30s li la livre et deux ; 
lots de No 2, de 325 colis chacun, 
vendus à 29 s. *4 la livre. Ces prix j 
marquent une augmentation de V* 
de sou sur ceux de la vente de jeudi 
après-midi.

(TOLAJLUSS
35 et 40 ! 
___ 32s.

. 57s. 

. 60s. 
. 57s. 
. 56s 
. 53s 
. 99s
$2.00

vendant à

Mill no 1 
Mill no 2 
Mill no 3

OEUFS
Oeufs spéciaux 
Oeufs choisis . 
Oeufs no 1 
Seconde

$13 à $14 
$12 à $13
$10 à $11

34 s. 
30s. 
26s.

qualité ........................ 22s.
BEURRE

Crémerie de choix no 1..........32s.

NOUS RECOMMANDONS
comme un placement de tout 
repos les obligations 6% pre­
mière hypothèque de la

BAILURGEON EXPRESS
Limited

au rendement de

61/2%

Liste des dividendes déclarés sur valeurs cotées
en Bourse.

X. D le
fournie p«r L.- U. Hcauhirn «I Ct«.

P*>»ble» le

to juillet m3 Vbltihi l‘0'v«*r ami Paper . i % 20 JuiMet
10 Howard Smith PmHr Mills........... IV*'A 20
to es u How. Smi. Paper Mills Prf........... ............ 1 ,'r 2fl
\2 Dominion Cmu JPrf.......................... ■ ,;S'; 1 uoùt
lâ t* ** Dr it. Lmp. Sttvrl, léiv pli............ IV' 1 août
1 ! ** «» Dtjminfoti Slur! ITT ,. ................ . 1 v • 1 août
JC. ta »* La Dantpif Nntfcmalc ... ............. . l’Vr 1 août
17 ** *• Imperial Dunk of Luiuuia....... . . . . es. • • * . . a «, 1 août
18 «* t« HtissrU Motor t o., l*rf................... . 1-Vè 1 noflt
1K ** ♦» Ma ml anf Hank *. ....... ................ 3 1 «mût
n »« •*. Prnnuuis Ltd., Prf........................... t H’., 1 août
HI ** fothirs HeipUls Mfg ttiul P............ 15 a mil
31 #• d* Kurninisiiquki Pow. Co.................... 15 août
HI •• ♦« Montreal L. H. ami Pow.................. .......  , , •» r/r 15 août
ni • t #♦ Mont. L. H uml Pow. Lotis...... . ! Î4 s. 15 noflt

i août “ penman 'a Ltd. ................ . . 2 % 15 goût
(Lorsqu'une valeur es* .x-UbIdemle un samedi, elle le devient le j»ur précédent»

SUatvinlKan Water «(wt Power
tkll Telephone ......................
Hillcresl Cntlerlni • .............
HÂtereat (idler les Prf. ... ..
Tucketl* Tnfoucco .....................
Turkrtt' Toljm-eo Prf .............
Arbestos ( orp ............................
AaJbestM Corp. l’rf.

CuuediMt l «ir(hniiks Hors
Cunadn Cément ...............
!‘(rinlitlon TrxtHe Prf... 
Montreal Tehnnipli ....
Ncrva Scntln Srtcrl nnd Ce 
S pur loti Hiver Paper Mill*

Co., l*rf.,
................... *.................. ... ......................

Prf.............
pr f !!!",!!!!!

uitiet tuas 
uèiiet ma 
uim-t uiaa utllet vm
uiltet •'92:1 
utiiet ma 
utiiet ma
uiiiei ma ... ,uUlet 11*23 

16 muet ma 
utiiet ma 
utllet ma 
utllet 1923 
ullle* 1923 
utllet 192.3
nlllet 19ï:l 

1923
XpunisJi River Paper 
Mnple Irf«f .Milling Ce*.
MnpW' Leaf Milling Pvf 
Stee l ( eeixida ....
Steel of Canada Prf.
SUR LES VALEURS SK VENTANT ACTUELLEMENT EX DIVIDENDES, CELLES- 

CI DEVIENNENT PAYABLES COMMME SUIT: -

16 16 
16 
10 16 10 18 Juillet 1 nr>0t 1 août

Dindes ..........................
Poulets :

3 à 3 livres 1-2...............
Poulets engraissés au lait:

4 à 4, livres 1-2...................... 37s.
Chapons, 5 Ibs et plus....'. 40s.]

Poules :
3 à 3 Ibs 1-2.......................... 25s.
4 à 4 ibs 1-2............ .. 30s. <

Poulets du printemps:
la paire.,.. $1.50, $1.75 et $2.00
4 Ibs 1-2 et plus..................... 32s.

Oies du printemps........ .......... 27s.
Canards du lac de.Brome

la livre .....................................  38s.
Canards ordinaires, la Ib,.,,, 33s.
Pigeons, la paire.....................  40s.
Pigeonneaux .............. .. 75s. et $1

La maison Poulin offre des oeufj 
aux prix de 33s. la douz, pour les j 
spéciaux-et de 35s. pour les extras.1 
Le sirop d’érable nouveau se ' end 
$1.75 par bidon de 8 livres. Le 
beurre Régal, en bloc d’une livre, 
au détail, 35s. Beurre de crémerie,
32 sous.
Beurre de cuisine................ 30s.

Ce sont Ifl. les prix du délail.
LES VIANDES 

PRIX Du DETAIL 
Rosbif:

Sirloin ............................ la livre 45s.
Tenderloin......................la livre 32s,
Epaule ......    la livre 14s.
Côte ................................ la livre 37s.

Steak:
Sirloin .......................... la livre 38s.
Ronde .......................... la livre 28s.
Flanc ............................ la livr% 25s.
Côtelettes .................................. 38.s.
Pointe du sirloin .......................  35s.
Filet ................................*........... 38s.
Porter house .............................  45s.
Hamburger ......................   28s.

Veau :
Derrière .................... : la livre 27s.
Devant ........................ la livre 12s.
Fesse (entière) .......... la livre 28s
Moutroud ..................................... 35s.
Bout du jarret .....................   28s.
Longe ...........................................  28s.
Côtelette............................   30s.
Tranche dans la fesse................ 45s.
Back ............................................ 16s.
Riz.................................  7às. |
Jarret .......................................... 12s.
Epaule ,. ............................ 15s.
Cervelle, chacune ................... Ihs.

Agneau d’hiver:
Devant, .... ............................... Utts.
Derrière ......................................  33s.
Côté entier ............ ................... 3tis.
Côtelettes.................................... 40s.
Fesse ......................................... 35s.
Longe ........... ................... . 35s,

Agneau du printemps:
Devant ....................................    22s.
Derrière.....................................  4l)s.
Côté entier ................................ Mis.
Longe ...................................... 15s.
Fesse ............................ .............  »2s.
Côtelettes ...................................  45s.
Langue, la 1b.........................  3o«.
Filet de boeuf frais ..................  90s,
Filet de boeuf g«-le ..................  65s,
Poitrine .....................................  12s,

Porc : (
Filet ...........................................  65s.
Longe .........................................  30s.
Epaule .....................   22s.
Lard salé .................................. 2/s,
Lard gras .................................. 27s
Côtelettes ...................................  32s.
Junbon, 10 à 13 livres,.......... 32s.
Jambon mtier .......................  30»,
Jambon Pique-nique ............... 20s. ,

Fondée en 15M)0 avec un capital 
de $1,500, la maison Baiilar- 
geon peut donner aujourd'hui, 
en garantie d’un emprunt de 
$500,000 destiné à des agran­
dissements, un actif de plus dé 
$1,200,000, dont $815,000 en im­
meubles situés au coeur de 
Montréal. C’est la plus grande 
entreprise de roulage et d’en­
treposage de Montréal, et une 
des plus grandes du pays.

Tous renseignements sur 
demande.

Eerivez-nous, consultez-nous ; 
cela vous vaudra de l’argent.

Vcrsai,BofaiiriCainîii
(wwtnl

BANQUIERS

rilONTR«AL*>mOIS-R1VIÈRCS.QUtgQS
BUREAU-CHEr

'BT MONTRÉAL—TU A MAIN Xjff

Belgo Canadian Paper 
Company, Limited

Action» Privilégiée»

7%
Cumulatif

Dividende» trimestriels dn 
1er imllet 1923. payables à 

Montréal ou à Toronto.
Titras en multiple* de $100 
Prix: S9S.S0 Faction, net

Rendement:

Note: Get ectùms fomt offtrits sujet 
i la ifgahté de leur enussw» et à la
ii»rais<vt das hires.

Cf to. Jÿgausoleil & Ci*
Bons - Obligations 

112, me Saint-Jacques, Montrée»

.'V S cur'­

ll vous est offert 
de souscrira au capital de

Belgo Canadian 
Paper Company, Limited

actions privilégiées
7%

Au prix d*4mi»tioa«
$96.50 par titre de $100 nominal 

Revenu fixe de 7J^%
AVOIR SOCIAL: pour 
chaque titre créé—plus de 
$300 d'actif clair et net.
BENEFICE DISPONIBLE: 
depuis 1919—4 fois plus qu’it 
ne faut pour servir le dividen­
de privilégié.

Demandez le prospectus

Richesses Latentes

IES Eaux et Forêts du Canada sont deux 
j/ des éléments les plus précieux de notre 
patrimoine national. La nature a fait large­

ment les choses. L’eau fournit le transport 
et la force motrice; la forêt, la matière 
première d’une de nos plus importantes 
industries du sol. Se complétant et mises en 
oeuvre l’une par l’autre, ces deux ressources 
naturelles ont une utilité encore plus grande. 
Leur valeur est pour ainsi dire inestimable.

C’EST à quoi tiennent le succès de 
l’industrie des pâtes et papiers au

Canada et l’expansion remarquable qu’elle a 
prise dans ces dernières années.

Produire c'est accroître notre 
force économique.

RENÊ-T. LECLERC
MONTRÉAL 

160, rue Saint-Jacques

Incorporée

(Maison fondée en 1991)

QUÉBEC
74, rue Saint-Pierre

73

SOI MISSION POUR EDIFICE A 
BUREAUX SUR QUAI

De* soumission» cn. h-- 
et rndoviér* ‘‘Sou- 

mlanion poor édifier u 
biirrou» sur quel", 
mlrtouM* nu s<M**lgu#, 
seront reçues jusqu'il 
mktl. mercredi, le 18 
Juin. 1 19Z3 pour 1*
construction d’un cdl- flee à Imrraux i> la 
Jeter Victoria, havre, 
de Montréal.
On i» air ru obtenir du 
xousvKnè des rcnsel- 
gnonirivt* qunnl aux 
plans cl ans formulrs 
de soumission.

Plateau MONT-ROYAL
1680, chemin de la Cote-des-Neiges

Localité de choix, site pittoresque, air pur, à 
proximité de l’église et des écoles, entouré de 
maisons de luxe, à deux minutes des tramways.

Venez, choisir le site de votre demeure — Bas prix à partir de 
$229.00 en montant, 10% comptant et quarante paiements men­
suels y compris l’intérêt.

!1 v i un bureau sur oette propriété. Aux fins de .semaine, prenez le* 
tmtnwàvs dr la Montagne ou de la rue Guy. Descendez à l’anRle de ia 
nu Quècn Mary et chwnln de In Côte-dcs-Netges. Nous Irons vous rencon­
trer et vous montrer la propriété.

ROMEO HOULE
15. Blvd Saint-Laurent,

Coin Saint-Jacques.
Tel. Main 2490

Voulez-vous m’envoyer des dé- j 
tails sans aucune obligation de ; 
ma part.
Nom................................................ ^
Adresse........................................... >

S

On ne s'engage il ucceipler tvl la phrs 
basse ni aucune dta soumissions.

M. P. KENNEI.L. Jr. 
Gérant général et secrétaire.

Montreal, R Juillet 19M

L E Geopfrion Ju
u » Main
MENRï GfOFFRION 3268

GEOFFRION&CIE7

JlMwiance-t/irf

riNVENTia

Notre police assurant le* bijoux, 
fourrure* et autres effet* contenus 
dans votre résidence, couvre la per» 

V ta par vol ou larcin avec ou sans 
effraction. Nous assurons aussi les 
propriétaires de maisona de com­
merce et de coffres-forts.

Demandez à voir cette polie». 
DEMANDEZ NOS TAVX

LA PREVOYANCE
18* rue St-Jacques, Montrée*.TM: Main MM-tl-ia-u rf"
J. C- GAGNÉ Directeur-Gérant.

A\F/v\BI?f s rfs-le.BoiJN.se 
' do Montreal •

loi ruf Notre Dame,o. 
Montreal.

C U N A R D
ANCHOR

ANCHOR-DONALDSON

6 Juillet 
H juillet
20 JuiHct

DK MONTREAL
A Glasgow

3 noOt .11 août 
10 nnOt 7 sept. 
17 août 11 sept-

Athenl*
Saturai*

Cassandrq

Et t'Hïs pays.LTNVKNTfclfR Demande* te GUIDE 
qui sera envoyé «rail» 

MARÎON * MARION 
M«, RU» UNIVERSITE

IBL.I UP •««

La Prévoyance

A Plymruilt, à Cherbourg et A Londres
7 juillet 11 (><>61 15 sept. Antoni*

21 juillet 2.* nrvOt 29 sept. Ausonl*
28 juillet 1er sept. 6 oct. Andant»

UE NEW-YORK 
A Quceustown et à Liverpool 

14 Juillet 18 août CamaflM
28 juillet 25 nol'lt Laronl«

A Cherbourg et t Southampton
10 Juillet 7 août Maurelantsi
17 JUillel 
21 juillet

Cherbourg et t Hambourg

14 «oOI 
21 août

Héron gn ri* 
AquJtnntq

A Plymouth,
12 Juillet 
8 août

22 août 12 sep».
Loconlq

Tyrrhentq,
A Plymouth, à Cherbourg et A Londres

7 Juillet 18 août Albania
4 Hoitl 15 septembre Ro.vmtq

A Londonderry et à Glasgow
7 juillet 4 noflt Columbia

11 lulllet 11 noflt „ Assyrie
21 Juillet 18 août Cameronl*

DE BOSTON
A Liverpool et à Queenstown

12 lulllet 9 aoftt , Samaria
20 Juillet 23 août f SeythH

Renseignements complets à THE ROBERf 
REFORD CO.. LTD., Montréal, sa «uprsi 
des sgeuti lacaua.

2
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LA REUNION 
DE KEMPTON

LE TENNIS

l’heure avancée et sera terminée de- ; Newark ... 100 000 002— 3 7 3 
.main. Les gagnantes joueront con- Kochester .. 103 400 40a—12 15 0 
'tre Mlle Sters, Rideau, et Mlle Sea- Elli*. McGarry et Greenne; Mil- 
rvrey. New-Hampshire, dans la se- jus et Lake.
•mi-finale. Les gagnantes de cette. a Buffalo:
idernière rencontre joueront contre Reading ......... 020 100 200 5 9 1
| Mme Wright et Mlle Kykert dans la Buffalo ........... 002 000 WO 2 S 2
finale. Moniaux et Clark: Gordv et Snow,

En dépit de la mauvaise tempe- Vanderbach. 
rature de la semaine, il est encore 

(possible de terminer le tournoi de- 
' main, pourvu qu’il fasse beau.

chimera a gagne la course
DE UN MILLE ET SOIXANTE 
DIX VERGES HIER A LAJ’RAI- 
RIE. - LE RESULTAT 
EPREUVES.

MLLE SUZANNE LENGLEN REM 
PORTE LE CHAMPIONNAT DU 
MONDE. POUR LES SIMPLES.

Wimbledon, 7. —~ Suzanne Len-; 
DES i tflen esl toujours invincible: elle a 

| conservé son titre de champion du 
! monde en battant Kathleen McKane

Chimera est finalement parvenu | avec facWitè, hier après-midi, a 
à décrocher une bourse pour Pat V\ imbledon. Suzanne Lenglen a 
Himpy gagnant la course d’un 
mille, 70 verges, disputée hier après- 
midi a Laprairie. Mess Kit a fini 
deuxième et El Coronel s’est classé 
troisième.

Les preneurs ont mal débuté car 
la première course a été gagnée 
par Lively, qui a rapporté plus de 
huit et demie pour un à ceux qui 
l’avaient supnorté. Top Rung a fini 
deuxième et Joséphine K. s’est clas­
sée troisième.

Les preneurs furent plus heureux 
à la deuxième course car le favori 
Gonwithim l’a emporté avec Cis- 
qua en deuxième et Night Light en 
troisième.

Les deux premiers se livrèrent 
une belle lutte, se disputant la tète, 
mais en arrivant à la dernière cour­
be, Gonwithim eut raison du descen 
dant de His Majesty et de là sa 
victoire ne fut plus douteuse.

remporté ce championnat pour la 
cinquième fois de suite; c’est aussi 
Ta cinquième fois qu’elle défait Mlle 
McKane, la meilleure joueuse an­
glaise. et, à une exception près, 
c’est la première fois qu’elle défait 
Mlle McKane d’une façon aussi de­
cisive, 6-2, 6-2.

Suzanne eut l’avantage du com­
mencement à la fin. Au début, les 
deux adversaires jouèrent avec pré­
cautions, probablement chacune 
dans l’intention de connaître les 
tactiques de l’autre et la première 
oartie alla à égalité trois fois. Mais 
Suzanne s’aperçut bientôt que Mlle 
McKane préférait rester en arrière, 
ce qui est moins dangereux et dri 
ver; et comme elle est aussi forte 
en arrière qu’au filet, elle s’adopta j 
vite à cette manière de jouer et iviïivières 
gagna facilement. Elle prit les cinq ' Québec

QUEBEC EST 
BATTU PAR LE 

TROIS-RIVIERES
LE CLUB DE GRENIER A TRIOM­

PHE PAR 4 A 2 HIER - PAS 
DE JOUTE A MONTREAL. 
DEUX PARTIES AU PARC AT­
WATER CET APRES-MIDI.

POSITION DES CLUBS
G. P. P.(..

Baltimore ................... 50 27 .641 1
Rochester ................. 46 28 .621 ;
Heading ..................... 41 35 ^32
Biiffa o ............. — . 36 37 .493
T oronlo ............ .. 37 39 .487 i
Newark .......... .V . . 31 42 .425
Jersev-City ............... 33 44 .429
Syracuse ............... .. 27 43 .355

#
/;/%%%%%#
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Québec, 7. Le club Trois-Ri-j 
vières a remporté sa deuxième vie- ! 
toire consécutive hier après-midi, 
battant le Québec par 4 a 2.

Red Kibbee était en grande forme 
et n’accorda que quatre coups ré­
ussis aux locaux.

Deux coups de circuit ont été 
faits au cours de la partie, mais à 
chaque fois il n’y avait personr*? 
sur les buts. Grenier, des visiteurs 
et Major, des locaux sont ceux qui 
ont frappé pour le circuit. Grenier 
a fait le sien à la cinquième et Ma­
jor à la huitième. Ce fut des coups 
frappés dans le centre et la balle 
se perdit dans le foin.

Résultat par manche:
. . 020010100—4 9 2

______ _________ 010010000—2 4 1
premieres parties, perdit les deux j Kibbee et Preo; Saint-Denis et

Wingo.Frank Shannon, de l’écurie E. E. ' suivantes et gagna la huitième sur 
Major, es! parvenu à faire oublier son service.
ses récents échecs en gagnant la j y |a deuxième série. Mlle McKa-j 
troisième course, de six furlongs et Mf, qui joue bicn la volé(. monta au
d‘‘I1V1’ ,, ,. . , : filet et prit la première partie, mais

.ke Mills a reinporte une autre Suzanne la repoussa bientôt en ar- 
victoirc pour l ecune Ritsch. Sa_ ; rièrP et prit le filet à son tour. Mlle 
•liant la quatrième couise, de s** i r-t.ns|pn elle-même ne courut pas 
furlongs. Cinq chevaux seme.nen!, souvent au fileti de sorto que ]e jeu 
prenaient paît a la course et l’t‘i-1 m;i uajj un pei3 (je vie; ce fui 
rum a fini deuxieme et Nan s esl (.u^ement la lutte entre deux ad
nasse troisième.

Service Flag a gagné la cinquiè­
me course tandis que la dernière 
émeuve à l’affiche a été remportée 
par llumphy. Le vainqueur a payé 

pour S2.00, Voici les résù'i- 
t.:ts détaillés d’hier après-midi :

PREMIERE COURSE. 5'ful- 
A réclamer. Valeur aim vainqueur,

I.ivelv, 110, Bal).
Top Rung, 118; Dennter .
Josephine K., 108; Bullman.
Homan, 115; Jackson.
Pig Noise, 110; Pernia.
Cltow, 118; Primrose.
Temps, 1.13 2-5- Piste iôurdt*. 

Pari d >‘2.00 sur Lively a rappor­
té ssiîl.fO en premier, $10.66 en deu­
xième t >4.90 en troisième. Top 
P uig, *0.86 en deuxième eî *4.30 
en tro»s:;,me. Josephine K. *7.05 
en troisième.

D'il XILME COURSE. 5 fur- 
ion; Lrurs >350. 3 ans et plus. 
A "i\ i-amer. Valeur au vainqueur, 

2 L,
■ " .lui:". H 7; Moore.

• 101; Pernia 
* ' ’ î ’.igh-t, J13; Gray, 

i'■*7 Mor-t 112; Primrose, 
c’ • f Ar! 102: McCabe.

'us 113 1-5. Piste lourde, 
de >2.00 sur Gonwithim a rap- 

>3 60 e i premier. *2.60 en 
1 • <t ■*2 20 en troisième. Cis- 
-2,90 er> dmix’èmc et *2.30 en 
'■me. Night T.ight. *2.45 en

versaires, l’une confiante et jouant 
•'vec précision, et l’autre, indécise, 
frappant la balle sans précision et 
'a drivant dans le filet ou en de­
hors des lignes.

Le reste du .programme du jour 
*ie fut pas très intéressant. Lï tom- 
uérature était un peu chaude pour 
les Européens, le thermomètre en

A MONTREAL
A cause du mauvais état du ter­

rain, il n’y a pas eu de partie, hier 
après-midi au parc Atwater.

Cet anrès-midi il y aura deux 
joutes entre le Canadien et le Mont­
réal, au terrain de Westmount.

Demain, au terrain du National, 
il y aura aussi un programme dou­
ble entre le Camylien et le club 
Québec.

l.es joutes de cet après-midi et 
demain commenceront à 1.00 fheu- 
res olaire).

LES ECHECS
32cm? chrcniquc.

AMERICAN CHESS COXCRESS

I,p neuvième tournoi auiiuel domw- pur 
e. (le u.v>ociittiOii j uru lieu du ti au Zd H,Hit 
1112:;, fl l’hôtel Alamoe. uu Utr Hoputcou* 

Mt-acieun M. Slmpiro. D Jamnvki «-t J. 
Bernstein ont déjè un noix*- leur intention 
d'y prendre part. On n,ni, assure que ce 
tournoi sera important ptir le nombre et la
3milite des joueur» americaiu» ijui > pren- 

ront part. I) se pourrait aussi que quel­
ques joueurs canadiens y prennent part 
Kn plus de ce tourTH>l, i! y aura un tour­
noi pour les dame».

CHAMPIONNAT OTTAUB

i^‘ nouveau rlitunpiui. d’Italie '«t le 
marquis Hossejili dol Turco qui vient de 
conquérir oe titre eu remportant une vic­
toire decisive sur D. Marotti. la* résultat 
lut de 6 à 2 et 5 parties imites.

TOURNOI DE CARLSBAD

Ije troisième tournoi de Carlsbad, oui 
vient de se terminer, Tut Saane par AÎe- 
chine, suivi de HoroIJulor <-n deuxieme pl« 
ce et Marocsy en troisième place

F.-J. MARBHALL

%%

FUMEZ LE TABAC

OLD CHUN
%
%%

#
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POSITION DES CLUBS

Francis-T. Hunter, de i tenU(> à .’’^el New-
. N.-Y., pour le chain ; sous ,a Presldpnce de’ „ ' i M. Lalomde.

v

r r 
m,'-
fid! 
c:':’
tr>i
troisième.

TROISIEME COURSE. 6 1-2 
f-i'rtrnips. R'iursr «350. 1 ans et
pîu:;. A réclamer. Valeur au vain: 
queur, *275.

l'nink Shannon 113. Moore. 
Yoorosoue 106 Pernia.
Pr nnan. 113: Gray, 
f-irti’e. 117; Hughes, 
l-'qh'een K . PI; Bu'lman. 
P'errot. 113; Cbnnpelîe.
Oi F.. 109: Jaeksnn.
Temps 1.38 1-5. Piste lourde. 

3eri de *2.00 su:- Fran*k Shannon

mint d’empêcher Mme Shepherd- 
Barron et L.-S.-D. Dean de battre 
Mme Mallory et Vincent Richard 
qui jouèrent mollement; le résultat 
fiit 5-7. 6-3. 6-3.

Le tournoi pour les champion- 
pats du monde qyi, du jour au len- 
demain, a attiré des' foules immen­
ses à Wimbledon, se terminera de­
main. La principale rencontre sera 
•elle entre William Johnston, de 
Lalifornic. et 
New-Rochelle 
donnât du monde

Eduardo Flacquer et le comte de 
’loninr. d’Espagne, rencontreronl 

Randolph Lycett et F,.-A. Godfree. 
i l’Angleterre, dans la finale des dou- 
j blés: dans la finale des dames. Su 

'aime Lenglen et Elizabeth Ryan 
ioueront contre Joan Austin et Eve­
lyn Col ver; to championnat de mix­
tes du monde sera disputé entre 
Mlle Ryan et Lycett, Mme She- 
oherd-Barron et Dean.
LES CHAMPIONNATS DE L’EST 

DU CANADA
Ottawa, 6. — Wil!iard-F Croc­

ker a été le premier à jouer cet 
avant-midi, dans le tournoi de l’est

Québec .. 
T.-Rivières

G. P.
18
25

. . 24 31
. 21 36

Le cbampion amèriauu, qui. il y a quel­
ques sniiüîiw*,** était Itiôte du T>r Winfrey, 
doit partir pour Atlantic City Je semaine
ÇrocJialiu* Ses nombreux amis, a New­

ark, ont or»»rusé une briHante reception 
en son honneur, au Marshail Cheat Club

M. A. CARTIER

M et Mme Aiexis Cartier seront les hô­
te» de M. Antoine Ixmiothe, cette •émaltte, 
au læ lamothe.

CURIOSITES ECHiqU BENNES 
• LA SOMNAMBMJi EFFAROUCHEE”

Saver-vou», me suggérait Mtne Martin, 
le spirituel avocat estime de tou» il la Ré­
gence, que le spiritisme pourrait rendre 
d’immenses surviens à la théorie des échecs?

— Parfaitement, ajouta-t-il, en voyant 
mon air ahuri. Ecoutez plutôt ceci: 

p r r.’était au temps où fJorisaait l’ancien 
ccn Journal d’échecs "La Régenee’'. qm* diri- 

• Ooll Htait M. .Tournaud. La foire battait «on 
.554 plein dans un quartier proche du théâtre 

Froriçais et quelques habitues. las de

EXCURSIONS
EN AUTOMOBILE

à QUEBEC
Ste-Anne-de-Beaupré, Chutes 

Montmorency, Pont de 
Québec.

Parcours d’environ 500 milles 
Prix ; $40.00, comprenant tou­

te» dépensé» : Transport, cham­
bres avec bain au Château Fron­
tenac, Repas. Excursions d'usage. 
Pourboires.
Pour aller seulement, $10.00 

Départ : le mardi, 9 heures a. 
m. (heure d’été), à l’Hôtel Wind­
sor, Montréal.

Retour : le jeudi soir. 
Excursion chaque mardi, à 

partir du 10 juillet.
Pour renseignementa supplé­

mentaires. s’adresser aux
AGENCES DE VOYAGES 

JULES HONES
A LEURS DEUX BUREAUX :

S3 rue Saint-Jacqura, Téi. Main 2S7 
Hôttl Windsor. Toi. Uptown 80X9

DES REGATES
l jouer depuis Us premières heures de 

.368 l’après-midi, décidèrent, sur lu proposition
de M. Jourmiud, d’wlUr faire un tour pur-1 .m^?sUPluncuro*Pf Ŝnt N* le jeu' de lx>

î» ' Uourdohnaii, McDonnell. Andmsen et
LE 4 AOUT fînironT'pa^’Tîveror dan"* hf'’tente * Tuui^ j “<,qu^nt h“r

ROBnnamhuie.
Comme la onisse s’offrwit à resou-

Dp grandes régates auront lieu le problème soumis à m perspicua-
4 aOÛt 8 Stai r»to_ A nr, te,_ A vec .0
Cette date

siècle
rloppement «n rniluru du XTXèmr

cte, avec te oomcours dos nombreux esprits Sainte-Anne-de-BcilC' ue. .juV-Wo woqemit pour l’aider dims son 
8 ete choisie S tins iis- travail, le» amis se consultèrent et s’en-

quirent d'un commun aooord.
Pouvez-vous nous mettre en eommu-1 

uicution livre l'esprit de M. de la Hour | 
: donnais?

A cause de l’intérêt que portent v •'-«■tainemen.t, rcroudlt te sonmam- 
- ; bute, rten de plus fociiie; et montrant un

E.-M ANTCWIADL 
Stratégie”Extrait do to

GAMBIT CUNNINGHAM

nautique de Ste-Anne et Ile Perrot.” Voudrier-vaus, detnande M. Joumnud.
Gominp nar Ips annoos SUT t111 <Jes Vais le» plus solennel*, demnn-t.omme par les années passées. der à x, 4,. lti Bourdonnai» ce que les

HS Courses se feront en face du noirs ont de meilleur à répondre au Sème. 
XeiD-CIarendon. «mp du Gambit Evans .j , , Comme nous attendions dans un rrii- ;

Le programme est des plus com- *ieux silence la réponse de l’au-delà nous 
plets et saura donner satisfaction Y11™» la, «mmambuJe. «u mépris de rou- i

te® les lois de Hiypsinae, se lever tout k 1 aux concurrents. coup dXm air de pudeur effarouchée et :
I.e samedi suivant 11 août au soir i ce* mots indignés retentirent à nos oreil-

qran’^Hlnrolnoti aUr? .r,1*^ U"C M^ieur». je suis une honnête Mm-j
grande illumination. I. Ile Perrot, ime. et je m’étonne que des •‘centlemen"■ ’Ait - - ■ - -

Klaucs Noirs
M Rird. 
P4R

2 P4FR PxP
.1. C3FR FUR
*. Fin» FVTR èchev
S. P3CR PxP
S Rqq
7. RIT

PxP èdivr
P4D

8. FxP C3KR
S. FxP èwhee RxF
1«. CiiF T1H7
n. pad FfiTR
t2. D5TR Aebee R1C
13 TxC Pxl
14. C.3FT> T4R

nrinciiialement Brussy, en face de;0*011* d‘n>it,vr devant moi, de poreiiies *n-
Ste-Anne, sera couverte de lanter- vous voyez, conclut ironiquement ivmi- 

, , , - , nés multicolores dont 1 aspect sera nen* avocat, en m’offrant une cigarette,
du Lanada; il a défait J. Chipraan, rnerveilleux. 1 tuc ira échecs pourraient tirer quelque

.de Toronto, 6-3. 6-1, et par le fait De magnifiques prix seront dis-i ^éra t****'1**1 *!*ri*' «droïtwnent
i de cette victoire jouera dans les se- iribués aux gagnants du concours alfil.
, mi-finales. Il y eut du beau tennis "
| au cours de cette rencontre et Croc- 
| ker semble bien en forme; Chip- 
J man ne resta pas sur la défensive.

Mcfllcur était 14 CI3TO

15. D.ÎFR 
Ifi. F4JEB 
17. RxF 
IR. nOB 
ifl. FxT 
20. C5D 
31. ce FR 
32 D3R 
3.1 C.xP 
31. TxF 
25. D3TIU 
2« PXFD 
27. T6CR

pan
C3FD
F.VT.RPITB
PjlFC4D
RITn2T.B

D2TRWxC
R2TIcas

: gaftimnt 

Tl

Pendant que les yeux seront en ex- considerations sur les grands i If R'£nnt 
taso devant les innombrables lumiè- maîtres de L’BCHIquikr iînitnàîtt
res de Bracv, des embarcations aux! ^ ,mu Hi nine a A«,S I,u* i On peut «tabor, par le rèsuiut de» reu- , , . .. . . multiples décorations Sillonneront i contre* entre Morph; at Andcrsson. d’unedriva et joua la volee sans crainte.; la riviere et donneront à ce tableau P0et «• Anderssen et stetnitz, d’autie part,

.lack Wright, de l’université Mc-i un cachet tout particulier que leurs respective* ressortent am-
-1- , vu, mueiv aussi, joua ensuite contre W.-J. Ce sera le clou des fêtes nauti- :n ’Æ, à^tra div
a ran oo rtc 86.15 en premier. 83.10 '.-yon^ bright gagna 6-0. j ques de cet endroit pour la saison 1 S??10?® .“‘«S
èn deuxième et *3.00 en troisième. J {«nid A^?esndenTio\m\ireXb’»^Hèrent _____ __________ I eeéle des ajoi

(>, J83 25 (‘H (ieuxièTno : tennis, us dtuN jouuuiN bcjtaillëre,nt nions cependi

LES PARTIES DANS 
LES GRANDES LIGUES

bon était T. GflCR, DxD eeher.; 
r4Fn; 29 GxP. nn, .m. pun et

T? F

troisième, 
en troisième.

Brennan 84 i Pour chaque point. Dans la troisiè- 
' " 'ime par 

Wright.
Pt

artie de l’avant-midi. H.-F.52.86 m
ight, champion de Rideau, a 

Ql ATTtTRME COURSE. - 6 fur j battu H.-M. Suckling, de Montréal
ongs. Bourse 8350. 3 ans et plus, j 6-2. 6-4. Le jeu dans cette rencontre

A réclamer. Valeur au vainqueur, j fui rapide; Suckling fit une belle 
*275. j lutte et compta plusieurs points par;

oiseuses, nous donne ainsi une 
for« lie Morphy, eranpurér a 

loueurs modernes Nous l'sfi- 
cependant que la véritable propor­

tion devrait être enoore plus avnntaaeusf pour 
Morphy, car il nval» rencontre Anderucn 

, à !'ai

Si 27. P TR ! 28. FIT échoc, 25. 7101. TV4TF 
et nullité probable. 38- OCR découvrant 
28 Fit. donnsient aussi l* nullité.

NATIONALE
Ikc Mills. 112: Primrose. .
Forrtim. 105, Pernia. 

éXan. 108; Foden.
Golden Red 111: Conners.
Deanery. 116: Bail.
Temps, 1.25 3-5. Piste lourde.

Pan dt 82.60 sur Ikc Mills 1 rap- 
porlé 89.76 en premier, 85.15 en 
deuxième et *2.90 en troisième. 
Firrum, *7.00 en deuxièn e et *3.10 i 
en troisième. Nan, *3.1' *—; un:
qîèmc.

| des placements difficiles. RHF
Dans les mixtes, Mlle Kitty Galle-i Philadelphie; 

rv et P. Radeau, de Montréal, ont ■ J^.^hurg •. . 001 001 000—>2 8 0 
défait Mlle Stanley et M. Strike. Ph>1adelPhie 020 102 00x-_5 12 2 
d’Ottawa, 8-6, 3-6. 6-3. Us joueurs Cooper Kunz et Schmidt; Mit- 
durent quitter le court trois fois à i ‘-‘hel.l et Henline. 
cause des averses.

i ]’apo«ér tir orlui-ei. nu Hru que Stelnltz. 
n pleine for» de l’àge avait joue contre i 

Anderssen quand eo aernitv rfait ngr de 
.it ajouter aussi que dan* 
ïtfimtz, Araierssen ri’étoit 
ité. ei qu’il était pressé 
le lutte trop longue lour 
e». De plus, si l’on lient

38 TxC 
2S DxT .to. r>.rm 
51 RxD
32 F4C
33 RTF

TxT 
Dxf échec 

DvD échec PAL’D R»'.

Dans l’après-midi. W.-F. Crocker P°ur cause de pluie.
n ëT'^TlO rencontra Wright, de Rideau, dans POSITION DES CLUBS

• 4’L j une semi-finale et gogna facilement,
'|6-0. 6 4 . Crocker était en grande 

i tonne et son adversaire n’eut jamais I Nc.w-York
CINQUIEME COURSE, 
ngs. Bourse. *350. 3 ans i«t

A reciamcr.
8275.

Service Flag, 108: Chappclle. 
Armistice. 113- Jackson.

• Gratiarî, 111; Moore.
Morning Face, 111: Gray. 
Flying Beauty, 101; Pernia. 
Miss Holland. 106: O’Mahonev 
Miss Flora, 104; Pullman.
Aunt Dedn. 111, Dcnnler.

5 fur-j de chances. La rencontre entre Jack Pütsbûrg ...............
•t plus, i Wright, de l’université McGill, et Cincinnati .............

G.
48
43
40
36
37 
34

Valeur au vainqueur, j Bruneuu. de New-York, dans l’autre, Brooklyn
semi-finale, donna lieu à du jeu re-1 Chicago 
marquable. Les “drives” de Bru- j St-Louis
neau étaient les plus rapides; ses, Boston ....................... 22
“drives” “cross-courts” et son jeu Philadelphie 21
au filet furent magnifiques. Cepen- ~
dant. Wright prouva qu’il est un 
maître dans tous les genres de jeu et 
varia si habilement son jeu que Rru- 

I neau ne savait presque jamais que

AMERrCAINF 
A SH-ouis:

P.
2.3
26
28
32
36
39
47
50.

Anderssen quand co dernitc était Agé d* 
■M à 48 ans. Il faut ajoutée aussi que dan* 
son match contre Stiinitz. Andérssen n’étn .t 
pas en bonne santé, et 
d’en finir a sec une 
ses courtes vacances. Ile p! 
compte de in nature indolente de Morphy, 
“à qui il fallait, ams’ que nous l'a déclaré 
M. de Rivière, un coup dVperon pour le 
stimuler” et de son inexpérience il 
n’omit joué, dans sa carrière, que 30 par­
ties en plus de celte* qui sont connue* -- 
nous penson* que Morphy, plus entraîné, 

nt toujours avnc sa veritable force, 
pu gHtmer aux champions du mon­

de contemporains un match dans in pro- 
; portion de 7 A 1 et 3 nulle*.

1 .es meilleurs et les pbis sincères ou- 
1 s-rages sur Morphy «ont ceux de Locweu- 

Htol et de Max I^nge, Falhbeer, Mnroczv 
P.C. i p( Sergeant en cherchant A diminuer le 
67G maître n’ont nm**i qu’a le grandir. L’es- 

prit de jalousie haineuse contre la supé- 
.62,1 ; Horité du champion défunt a été très cou- 
588 èaRèUsement ex]>osé par F. C,utrnaver. <ni 

es termes: ”Morph\ est sur le chemin des 
.On.f : décadén.t> d’aujourd’hui. trè« incommode, 
.o07 Lf*"1 «irtrsté Son immense grandeur leslean'

Toc m.teec ___ » lonant toujours aver sa véritable force,i -cs autres joutes ont etc remises ' aurait

I.*1» blanc* pouvaient jouer également 33. 
DIT. P4TT). 31. P.3CD, pyj>; 35. PAL’D. 
R3F; 36. RÔT. R2F: 37. R5C. et gagnent.

33. R3F
34. R3H H:«(
35 P4D PDxP ochec
36 PxP PxP échec
37. HxP et les noir» abandonnent 

apres quelques coupa
Note* de Xf- JANOVSKI 
* * *

.466 éerase, les nulvérise, le* anéantit. Leur 
propre exiguïté apparaît trop crue. Us ti 

.ïl !< rent in langue, slfflimé comme des serpents 
qng ; vénlmeux et ils voudraient l’étouffirr 

Ma1s leurs rn Iran nié* ne peuvent rien con 
! tre lui.”

F,t ensuite: “Morphs n toujours ete un, 
h-s de Stelnitz, le vieux 
ice. Toutefois, |] serait 

njuxte diappliquer cette critique è tou»

Ti ir p épine dans les ch»
110 000 021-5 12 olftr dr

Al «chine 
Blancs 

1. DU)2 P4FD3. OFF 
i. C3HD
5. KW.6. P3R
7. KxF
8. D.3T 3. nxT

16. F3D 
11 Roq.

1Î TDIF 13. r.2r>
14 P3F
15. PxPD
16. P 111 
!7. P Fs P 
18. TxT1B. D7F “f.” 
20 TSF 21. (’xP 
32 TrP éehra

Marocjry 
Noir* 

C3F7I 
P3F 
P4D P2F 

Roque C6F 
PxF r.xc. 

P3FD 
C2D 

P4FH 
POOR “A” rzF 

PUt ”B” 
PFkP 
PFxP 

TxT échec 
PxDD R2T 

PxP 
D.V.

et le* noir» résignent

Temps, 1.12 1-5. Piste lourde. I faire. Wright a gagné la plus belle 
Pari de ?2.00 sur Service Flag a partie de simples de tout le tournoi,«•A MMA C 4 TA SX »A T V fl. ^ MC* Â é» *> O t /* rx 4fl *rapporté 84.70 ,,n premier. f?3.3ô
en deuxime et *2.7? en troisième. 
Arniistieo $6.85 en deuxième et 
#4.55 en troisième. Gratian. «4,35 
en troisième.

SIXIEME COURSE. 1 mille 70

6-2. 6-4.
,VD'"s Je*,, doubles, Oroçker et ; Boston' 
Wright, de 1 université McGill, ont 
défait Ghipman et Carlaw. de To­
ronto, en deux séries. 6-3. 6-1. Chip- 
man et Carlaw jouèrent une belle

Ô4 , ' ' ‘tf'/V H 4 d il injuste dtappliquei- cette critique (1 trais "\" Une avaixee de piira» trop danc«-
ot-LOUls .... 2041 000 000—2 8 1 lf* a'fttrc* moder-nrs car MM .lanmskt i tviis' alors que las noirs sont à peine ué-

Hovt et Hnfman • ‘shimhe.a «t x:» Rubinstein, entre mitres, .mt franche velnppés.
..or-nid ' ''‘*or'CPr pl •>?' ment reconnu In Mip.-r’orlte de Morph> "R” Ouvrant trop leur Jeu. mais, par!
\t.reia, sur les Joueur* de tous le* temps." atHeurs. Ira btanr* avaient dés lors. la I

A Cleveland: OuhtkI on examine à fond cette intui- possibilité d’enfoncer le nentr* (ii* noir»)
tior nrodigieuse dé Morphy qua M P'ace par IMPnnn (WWT noo n C « ' tissu iirwngieuae ur m.runy que M

000 060 030— 9 9 0 quoliflr justement de troubfeintr”. ‘t',’v Aviv DxP.
Cleveland ... 200600 30x__5 9 0 S'empêcher de considérer son génie rètes dans leur attaque par D4.F:Ehrnke Fil 1 lei-t on r.i Dirons-h. aux ^Ffés comme plu* grand qu» relui du texte a !'avantage d'Immnbn CiIHIIKI ruuenon et i’trint’h: n’importe qv*r! «utnt homme dans pièces noires
i ule O! il .Neill. n’imnorie queOe branche des ronnaissnn- Vote» d» H HEI^t!

Matxo» aéraient ar-j 
; le coup ! 
lliaer tes j

verges. Bouftc 8400. 3 ans et plus. !ParJ1P p.’ miraient donne du fil a re 
A réclamer. Valeur au vainqueur, l‘ordre à toute autre équipe. Peler 
«325. i s°.R et Purkis. de Toronto, ont dé

Los autres joutes ont été remises *** bumai.ne. 
poui cause de pluie. ■ ■ ' .

HEI-MS.PHniOOR

Chimera, 111, Foden.
Mess Kit. 103; Pernia.
El Coronel, 108; Jackson.
Viva Cuba, 111: DèMayo.
Fly Paper, 106; O'Mahonev. 
Temps, 2.06 3-5. Piste lourde.

fait Belli veau et Quinn. d’Ottawa, 
6-0. 6-4. Crocker et Wright. Peter- 
son et Purkis jouèrent dans les se­
mi-finales des doubles.

Mme W’right. Rideau, a défait 
Mme McFarlane, Rideau. 6-3. 8-6.

POSITION DES CLUBS

Philadelphie 
Cleveland .. 
Chicago ....

Pari de $2.00 sur Chimera a rap-1 dans une semi-finale. Mme Coke, de i Détroit 
porté $3.40 en premier, $2.55 en | Toronto, a défait Mlle M. Bremner, St-Louis .. 
deuxième et $2.23 m troisième, rie Rideau, dans une partie contes-1 Washington 
Mess Kit $3.70 en deuxième et $2.60 tée, 9-7. 0-4. 6-4. Mme Coke ronron Boston 
en troisième. El Coronel, $2.90 en trera Mlle Bykert. de Rideau de- 
troisième.

SEPTIEME COURSE, 
longs. Bourse $350. 4 ans et plus

main, et la gagnante jouera cnotre 
e,.« Wmfî Wright dans la finale.0 iUl x«_-. X»-_:_.U4 x * i.. r,. A Toronto

Première

CLUBS
G. P. P.C.
48 22 .686
35 34 .507
36 35 .507
33 33 .500
33 36 .478
33 37
30 39 ,4B
26 38 .406

x'ALE
R. H. E.

Mme Wright et Mlle Rvkert, de
A réclamer Valeur ni vainmienr 1 RitlPau lui détiennent le titre de Première partie*275 'aleul au va,n(IUCUI’;rhainnions de doubles, ont défait Baltimore ... 110 001 002—5 13 1

Hutddv 117- Huahes Mlle Brook et Mène Coke, de Toron-! Joronto .......... 0fl0 OOO 000—0 2 1Stockpin,111 b ; Cfiappdle. {?■ de % «roves ot Cobb: Thomas et Vin-
Riposta. 113; Bullman. ''••'«>?» et n précision de Mlle font.
Kenetic, 115: Foden. Rvkert au jeu d’arrière en font une Deuxième nantie
Jake Schas, 110: Moore. équipe redoutable. T.es deux joueu Baltimore ------- 010 000 000- 1 5 1
Troitas. 110; Grav. 'vs de Toronto jouèrent bien, mais Toronto ----- 000 120 inx 4 8 1
Début, 108; McCabe. leurs coups n'avalent pas la force, A Thomas, Frank et Styles; Gla
Temps. 1.13 1-5 Piste lourde, de ceux de leurs adversaires. Mtne.ser et Vincent.

P»ri de #2.00 sur Humpy « rapprvr- MrFnrlane et Mlle M.-S. Cnssels. Ri-1 A Syracuse:
té $21.50 en premier. .$7.95 en denu. ont gagné In première série Jersey-City .. 113101 100__ 8 14 0
deuxième et $3.25 en troisième rontrr Mm,, Ross, de Montréal, et Syracuse .... 000131 100__ R 10 2
Sftçtoin. $5.55 en deuxième e ! Mme Brooks, de Toronto, et celles Rarnhardt et Freitag; Reinhardt. 
#2.no en troisième. Riposta. $2.35 ; ci ont gagné la seconde 7-5, mais la Frankhousr et McKee.
«n troisième. ^partie ue put être finie à cause de, A Rochester:

Imprimeurs
ffr Noua Mirtmea en mcmrre IJj de faire de la oompoal* 

don sur machine mono­
type pour imprimeries
à des prix fatoonnabka>

l'IMPRIMERIi POPULAIRE LIMITEE
43. m Si VW.a ■ • MONTMAl

===s=

MANITOBA JOCKEY CLUB
PARC KEMPTON, — LAPRAIRIE, P. Q.

REUNION DU PRINTEMPS
4 AU 11 JUILLET

Sept courses tous les jours - - - Beau ou mauvais temps
Premiere course a 2.30 hra (heure avancée)

Admission $1.00 — Taxe en plus.
Départ du» traîna, #*re Donaventure : i 1.15 1.35 p.m. (heur* •rance*).

Route pour automttbüea par 1« Pont Vlctori* à la piste.

PARC KING EDWARD
LE PLUS BEL ENDROIT DE LA PROVINCE POUR PIQUE- 

NIQUES, PROMENADE IDEALE, AMUSEMENTS, SALLE 
DE DANSE, ORCHESTRE “PARAMOUNT”

Dimanche, le 8 juillet, le* rapeur» ‘‘Impérial" et ‘‘BoecherTille” partiront 
au quai de l'Avenae FIE IX. Mnisonnruve, à toute* le* heures de 8.OR a. m. 
à 7.110 p.m, HEI KE SOLAIRE

ADULTES : 50e — ENFANTS : 25e*
(Pour pique-nique* privé», s’adresser 4 Main 8770)

T3

iff WCTi»1

IIMp
ms»# ST,LAURENT

Pour la Malbaie. depart de lonirrul h tî.4i «.m. igus iis jours sut 
le dimanche. W«*onf-obf»er**t®ira**êldit*-ci»fc dirertf» et wivjfons ord * 
nairr».

W*#09i*«lîU diracta dê Montreal s U.30 p.m If vendredi aoir.
Pour la Plage de Métin, etr . départ d« Montréal *St-Laurent Kp+cm. 

à T.40 p.m. Us iundis, mercredis ot $cndrwli« jusqu'au (3 juillet, et du 
22 aotit au 12 septembre; le? lundi» cl tendredis du 9 juillet au 22 aoùi. 
Waÿons*ltta directs de Montreal à HUière-dw-Loup, à f açonna . \9 
Plaiff de Métis.

Servie* egalement commode au retour. Pour nutres reniieiffnemént 
retenue de places, etc., s'adresser à n’importe quel sirent du rhemln d«* 
f*r National du Lanada ou au bureau dos b'!l»U de 1» vtjlr, 730. 

c’'i*'f-.!arou'r‘«i. e M*»’v

F H EM IN DE FER ŒSS

tahemin de fer NaHo'nal du Canada
PORTLAND • COTE DO MAINE

Peaks Island Fronts Neck 
Cushing s Island Old Orchard 
Cap Elisabeth Kennehunk

ET

TOUS LES ENDROITS DE LA CÔTE DU 
MAINE ATTEINTS VIA PORTLAND

DOUBLE SERVICE DE TRAINS 
QUOTIDIENS PLUS RAPIDES 

CETTE ANNEE
Heur» normal»

Départ de Montréal - 8.30 a.m. 9.00 p.m.
Arrivée à Portland
Dépar. de Portland 
Arrivée A Montréal

7.30 p.m.
7.45 a.m. 
6.50 p.m.

7.00 a.m.
8.45 p.m. 
7.20 a.m.

Aux trains r|f jour, facilités de wagona-buffet el de wa­
gon-lit.

Aux trainj de nuit, wagons-lits modèles modernes.

Pour brorhurette descriptive, avec liste des hôtels ef tous 
les renseignements, s’adresser au bureau des billets de la 
ville, 230, rue Saint-Jarques. Main 3620, ou à la gare Bona- 
venture, Matn 8229.

m
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1DE5 ENFANT5
REUTER

SAINTE ANNE DE BEAUPRE

'‘Vive sainte Anne!” chante, aux abords de l’église. 
Bannière déployée, un choeur de pèlerins,
Et les fleurs et )es voix s'unissant dans la brise 
Donnent une âme neuve à l'antique refrain.

fhiis quand la nef s'emplit d’une foule compacte. 
Sainte Anne à ses enfants ouvre large ses bras.
Et de ce geste auguste elle scelle le pacte 
Qui lie aux saints du ciel les pécheurs d’ici-bas.

Ils sont venus nombreux de régions lointaines. 
Attirés par la Sainte'au fascinant regard;
Vers elle, ils sont venus, las des fanges humaines. 
Adolescents viveurs, ou débiles vieillards.

Ils sont venus, bravant la fatigue et le jeûne.
Et les jours sans repas ft les nuits sans sommeil,
Les uns pour conserver leur coeur naïf et jeune. 
D'autres pour g remettre un sang pur et vermeil.

Là, dans ce lieu béni, vaste hôpital des âmes.
Son coeur si maternel et pitoyable aux corps, 
S’incline également vers ceux-là qui réclament 
Ixt guérison d’un mal ou la fin du remords.

Que de membres refaits! que de larmes séchées!- 
Dans ce temple accueillant, ouvert à tous les deuils. 
Ah! qui dira jamais l’allégresse cachée 
Des La: arc s sortis, vivants, de leurs cercueils!

Avec ces pèlerins, a vos pieds je m'incline,
O grande Thaumaturge, aïeule de Jésus :
S e partagez-vous pas sa puissance divine.
O vous qui. comme Lui, guérisse: les perclus?

Sur notre Canada, jeune encore et prospère,
net:Etende: votre main qui bénit et défe 

Garde: tou jours f idole à la loi de ses pères 
Ce pays dont les fils sont aussi vos enfants!

O vous qui relevez de toute défaillance,
Qui garde: tes coeurs purs et rendez les corps sains. 
Mère, eonservez-nous cette antique vaillance 
Qui fit de nos aïeux des héros et des saints!

Abbé Arthur LAÇASSE.
(L’Envol des heures)

CAUSERIE
DE LA TANTE

En parcourant t'intéressant "Hut- 
letin'" de notre /taroissc tic I lui 
maculée-Canceptivn. te trouve ces 
quelques conseils hint appropriés 
pour vous tous, chers petits lec­
teurs. Tante tes copie litnic. à vu 
tre intention, assurée que vous en 
ferez votre profit.

"Je veux passer tie bonnes va­
cances! fûtes vous. C’est bien. C’est 
un peu vague pourtant.

Choisissez des mu>cas! Enfants, 
vous êtes contents de votre an né 
scolaire: cüe a été borne, 
quoi? Soyons francs. i.Cst 
que votre vie a été une vie 
née, occupée, liiseipiinée : 
parce qu'elle a été une vie é 
’çunion fréquente.

Vous voulez passeï de 
vacances, dont vous pourrez, être 
fiers? Prenez les mêmes moyens. 
Ces moyens on vous les offrair, on 
vous ’es imposait, on vous les fai­
sait prendre, hier, aujourd’hui, de­
main, prenezles vous-mêmes.

Vous serez, par la des hommes 
qui font l’apprentissage de la vie 
et de la liberté. Tracez-vous un 
programme; imposez-vous des obli 
gâtions. Agissez vous-mêmes de 
plein gré. de libre choix,

•Choisissez-vous des tâches 
vous rendant utiles.

Choisissez-vous des jeux 
plein air. au soleil, au vent, 
les veux de tous, avec des compa 
gnons sûrs. Formez le groupe pro

Pour 
parce 

ordon 
c’est 

le coi» ’

bonnes

programme pour mes neveux et 
nièces en vacances? , Quelques- 
uns, sans doute, l’ont déjà adopte- 
Que de le savoir émanant de ceux 
qui veulent avant tout votre bon­
heur, vous affermisse dans vos bon 
nés dispositions, dirai je à ceux-là 
de mes jeunes lecteurs; et aux au­
tres qui ne se serment pas encore ! 
tracé de program me. en voici un j 
tout préparé; vite, chers enfants.! 
adoptez-le, et vous pourrez voiis 
dire, au soir des vacances: "Ces; 
deux mois ne me laissent que de 
doux souvenirs.”

Tante ANNETTE.
P. S. J'apprends à l’instant 

que deux des nièces du "Coin”, 
Ml es Marie-Ange Bouchardl et 
tiermaiiu Virolie, de l’académie 
Jeanne LoBer, sont arrivées pre­
mieres aux examens du district, en 
juin dernier, Mlle Bouchard avec 
une moyenne de 9.1.8 p.c. Félicita 
lions cordiales a ces laborieuses 
écolières!

T. A.

qui vous bonjoure.
Rlé manitobain. - Je vous féli­

cite. ma chère enfant, du choix de 
votre carrière: après celle du prê­
tre, en est-il de plus utile? Mon dé­
sir serait aussi comblé si le vôtre 
se réalisait.... et pourquoi ne se 
réaliserait-U pas? Pauvre petite 
compagne, comme je regrette ce qui 
est arrivé: si nous pouvons, au bu­
reau, réparer le désastre, ce sera 
de grand coeur, croyez-le, que nous 
le ferons. Oui, vous pouvez écrire 
personnellement au donateur vos 
remerciements. Vous avez son 
adresse? Revenez de temps à autre 
causer avec Tante qui vous envoie 
ainsi qu’à vos compagnes de l’aca­
démie, ses meilleurs bonjours.

___________ T. t.

POUR LES FILLETTES
DENTELLES

Le point de Venise, dont le pro­
cédé de fabrication est à peu près 
analogue et qui a très certainement 
servi de modèle au point de Fran-j 
ce, est plus épais, plus massif; r’est 
plutôt une guipure fine qu’une den­
telle Il est excessivement s_plide et 
généralement composé de fleurs 
fantastiques. Sa principale carac­
téristique qui permet de le 'recon­
naître sans erreur, consiste dans la 
particularité suivante: le fond com­
prend bien du point de tulle, mais 
ses motifs sont la plupart du temps 
rattachés entre eux par des barret­
tes.

RECETTE
Oeufs à la neige— Faire bouillir 

une pinte de lait avec 4 onces de 
sucre. Battre en neige très ferme 6 
blancs d’oeufs, y ajouter doucement 
deux onces de sucre on poudre. 
Mettre les blancs d’oeufs par cuille­
rées dans le lait bouillant, n’en met­
tre que 4 à 5 cuillerées à la fois; 
les faire cuire des deux côtés, puis 
les mettre à égoutter sur une ser­
viette. Puis avec le lait qui a servi i 
à la cuisson et les 6 jaunes d’oeufs, 
faire une crème peu épaisse qu<* 
l’on laisse refroidir. Disposer les 
blancs dans un compotier et mas­
quer avec la crème.

L’UTILE ET ,
L’AGREABLE

SOLUTIONS DES DEVINETTES
1. Bourbe, Courbe, Fourbe, 7burbe! 

’2. Crue.
3. Eté ( é-thé l.

Ont répondu aux dernières ques­
tions. Claire Fontaine. Sainte-Anne 
des Monts, Jeanne 
Montréal.

lumière” et entourée de nuages... 
“Ff/e était gaie, dit l’enfant, elle 
riait en nie regardant et me dit: 
"Je sais Soeur Thérèse de VEnfant- 
Jésus et de la Sainte-Face". Aprèî 
elle s’est mise à genoux, elle a dit 
son chapelet, et elle a disparue".

Tandis qu’elle jouissait de la cé­
leste vision. Tentant appela: “Papa, 
maman, venez vite voir la petite 
Soeur Thérèse!” mais les parents, 
accourus aussitôt, ne purent rien 
voir, la petite Julienne seule fut 
privilégiée et elle garde de la visite 
de la Servante de Dieu un inoublia­
ble souvenir, disant depuis qu’elle 
veut être relfgieuse.’’

POUR S’AMUSER
La toilette de Madame

Une jeune fille se charge du rôle 
de Madame, et une de ses compa­
gnes de celui de la femme de cham­
bre, puis chaque joueur reçoit Je 
nom d’un objet de toilette: peigne, 
serviette, savon, éponge, brosse, etc. 
Madame est assise au centre du 
rond formé par les joueurs, sa fem­
me de chambre debout à côté d’el­
le.

Celle-ci commence ainsi en di­
sant :

Madame a sonné? Que désire 
Madame?

Mon sa*un et mon éponge.
Les personnes qui ont reçu les 

noms de ces objets se lèvent aussi­
tôt, et la femme de chambre va s’as­
seoir à la place de l’une d’elles qui 
prend son rôle. La nouvelle femme 
«le chambre demande à son tour;

Que demande Madame?
Le jeu Continue jusqu'à ce que 

tout le monde ait été appelé. Alors 
Madame demande tonte sa toilette. 
Aussitôt tous les joueurs doivent se 
lever et changer de place entre eux. 
Ceux qui n’arrivent pas à agir assez 
vite doivent remolir une penitence, 
que Madame ordonnera.

* * *

SOMMAIRE 1)1 PRECURSEVR 
DE JUILLET

Deslauriers,

"Les neveux et nièces qui se ren­
dront au désir de Tante «les neveux 
aussi sont invités) en allant prier 
aujourd'hui devant Taule! de Marie 
à la maison des Soeurs Missionnai­
res d'Ont remont, pourront, s'ils ont 
quelques économies, s'abonner au 
Précurseur dont nous donnons ci- 
après le sommaire du mois présent. 
Outre que cette petite revue renfer­
me d'intéressante lecture, ses sous­
cripteurs ont part aux mérites nom 
breux des petites Soeurs Missionnai­
res ... et de ces biens-là en peut-on 
jamais assez amasser?''

TEXTE

* * *
PENSEE

La religion n’exclut point ia saine 
gaieté.

4s * *
CONSEILS

en

en
srtus

pre. contre 
on sale. On 

Choisissez-vous 
vie. lever matinal 
messe: rentrées honnêtes 
«van* l’heure «les loups; 
(ions et travaux convenus

COURRIER
Espagnol \rous avez reçu ce ! 

que vous attendiez? Tante publiera 
votre essai, la semaine prochaine. 
Au revoir.

Germaine R. .!«' vous félicite 
de tout coeur, ma petite amie, vous 
et les maîtresses dévouées qui di­
rigent votre éducation. Bien volon­
tiers, je publie votre travail, et j’es­
père que vous deviendrez l’une «les 
collaboratrices assidues de Tante 
Annatte. Là-dessus, je vous dis cor­
dialement: au revoir.

Irène V.—Soyez la bienvenue au 
“Coin” qui est fier de donner l’hos­
pitalité à une petite soeur des loin­
taines contrées de l’Ouest. Revenez 
encyre causer avec Tante qui vous 
aime bien et s’intéresse beaucoup 
aux progrès de ses chères nièces de 
là-bas.

(laie Moissonneuse. Soyez as­
surée du bon souvenir de Tante 
qui vous bonjoure affectueusement.

Mésange Tante sera toujours 
heureuse d’entendre le, joli chant 
de la petite Mésange à laquelle elle 
souhaite: “Bonnes et heureuses va­
cances”.

Reinette, Bonjours affectueux 
à vous et à Fleur Canadienne qui 
vous accompagnera, je l’espère, «iu- 
rant vos excursions de vacances au 
"Coin des jeunes"?

, Colibri, Je regrette beaucoup 
ramené au confession-, que ma petite nièce ait été déçue, 

fournit l’occasion de re mais les prix ont été distribués d’a- 
conseilyqui éperonne es‘ près le mérite et ensuite le classe­

ment des lauréats s’est fait suivant 
les rançs d’àge. A'ous comprendrez, 
je Tespcre, ces explications et serez 
enrore une nièce fidèle de Tante

Pour se debarrasser des insectes
Les mites n’aiment pas le savon 

et l’encre d’imprimerie.
Les fourmis rouges n’aiment pas 

le persil. Elles disparaîtront com­
me par magie si on répand des 
branches de persil dans leurs lieux 
favoris.

Un sachet d’odeurs pour éloigner 
les mites se compose comme suit: 
'•a once de clou de girofle, h once 
de muscade et ’••> once de graines 
de carvi.

S’il v a des mites dans les tapis, 
faites bouillir quelques boulettes de 
camphre dans l’eau, trempez un ba­
lai propre dans le mélange et ba- 
lav«’z le tapis avec le balai mouille.

Institut des Soeurs Missionnaires 
j de l'immaculée Conception; oeuvres 
chinoises; Pour la cause de Sa Sain 
teté Pie X; Bienheureuse Thérèse de 
TEnfant-Jesus; cantique >1 la Bien- 

(F.P.) 1 heureuse Thérèse de l’Enfant-Jésus; 
notre Séminaire canadien pour les 
Missions étrangères. Amicus; le Ca- 
théeuménaà des prisons. Lettre du 
R. P. Reaueé; Deux documents; vi­
site à i’Re de la prière; cantique à 
saint Jean-Baptiste; extrait des 
Chroniques du Noviciat; saint Paul: 
échos de nos Missions; Rimouski; 
souvenirs des temps héroïques de 
notre pavs; Pauline-Marie Jnricot, 
fondatrice de l’OEuvre de la Propa 
galion de la Foi; lettre du révérend 
Père Cothonay, O.P.; la police en 
Chine; le temps presse et l’heure 
est propice! Paul Jubarti. S.J.: hom­
mage à nos anciens Missionnaires 
canadiens; Décès de la Rév. Mère 
sup. de THôtel-Dieu de Montréal; 
reconnaissance - nécrologie: jour 

! de sacrifice en faveur des Missions.

* *

QUESTIONS A RESOUDRE

V?

(Envoi de Rose 
1. Qtie’s sont les

Mystérieuse > 
fils de Georges

* * *
2.,Que doit-on dire au 

garder, ôter ou enlever la

le groupe terne, gris; 
m> connaît si vite!

un règlement det 
qui mène à In I 

le soir, 
distrac-1 

qui vous!
arrachent au vagabondage «les rues, 
des terrains vagues, des bois, des 
grèves en compagnies suspectes.

Puis le dernier mot qui résume 
tout le programme et qui it lui seul 
est un programme: La communion 
-/es vacances.

La communion, vous en avez un 
plus grand besoin «tue pendant le 
temps des classes; xotis en êtes 
persuadés. C’est le salut •» vos va 
rances, c’est la condition nécessai­
re p«mr les bien passer. La com­
munion vous fait prier, vous aide 
à vou’oir, vous impost' des sacrifi 
res, vous 
nal, vous 
cêvoir le 
-outient. Sans la' communion fré­
quente, communion de In semaine 
au moins, j’ai peur."

N”est-ce pas que voilà un beau

(
Spécialités :

Tapis--Prélarts—Rideaux
Tél. Est 3217-W

JOSEPH LAGARDE
1113, rue Bordeaux

N. B — Assortiment complet. Nous évitons les 
fr»i* d’étalage. Pae de dépense, nos prix défient 
foute concurrence. x

lieu de 
connec­

tion électrique nu téléphonique? 
établir la connection?

* v *
3. Ou et en quelle annee mourut 

le découvreur du Canada?
* * *

DE TOI T U.Y PEU
Xns plantes utiles en médecine
Nos forêts abondent en plantes 

médicinales recherchées pour la fa­
brication des drogues et très souvent 
utilisées à i’etat naturel ou en infu 
sion. Leur valeur marchande mé­
rite certes que Ton s en occupe.Vous 
avez d’abord la racine «le savovenne 
universellement connue pour ses 
vertus curatives. On s attache pou 
d’importance dans nos campagnes, 
mais rien empêche qu’elle se dé* 
tai’-le dans nos pharmacies nu prix 
de 40 a 50 sous la livre, et presque 
aussi cher sur les marche publics 
de nos villes.

Cette plante est trè^ commune 
dans les bois un peu sablonneux et 
frais. Sa racine cueillie, on la fait 
«echer a "ombre, en avant soin de 
ne pas la laisser chauffer. Une fois 
bien sèche, cm peut l’envoyer par 
poste au pharmacien avec lequel on 
n au préalable des conditions de 
livraison.

* * *

j r\ mïracjle de la
R ! F N H K r R F l ’ S K T H E R F S E

DE L’ENFANT-JESUS
Le fi juillet 19111. une petite fille 

I du nom de Julienne Fouilleul, âgée 
: de U ans. habitant aux Hautes- 
; Folletières. près Fiers, dans l’Orne.
tomba subitement et très gravement 

: malade. Elle Commença à enfler 
i beaucoup di- l’abdomen et des jam 
j hes et ft souffrir atrocement, le mé­

decin appelé constata une peritoni- 
: te tuberculeuse et déc'ara de suite 
1 l’état désespéré, si bien que l’enfant 
reçut l’Extrême-Onction dès les pre­
miers jours de la maladie.

Les parents avant appliqué à la 
malade une relique de Soeur Thé- 

I rèae, elle fut guérie.
Huit jour* apres l’heureux événe­

ment. ft 7b. 4 du soir, la pHite .lu- 
lij’nne dit avoir vu Soeur Thérèse, 
vêtue de son manteau blanc, qui 
s’avançait vers elle “«laits une belle

GRAVURES

La sainte Vierge; Sa Sainteté Pie 
X; la bienheureuse Thérèse de PEn- 
fant-Jésus; Mgr Gagnon, coadjuteur 
de Sherbrooke; A?oguant vers Tlle 
des lépreuses; le Précurseur du 
Christ; Saint Paul; Sa Sainteté Pie 
XI reçoit es membres du Conseil 
Supérieur d« la Propagation de la 
Foi; Le Conseil Supérieur de la 
Propagation de la Foi en séance de 
répartition. _

A TRAVERS,
LA LITTERATURE

L.
J’ai

A LANGUE FRANÇAISE
parle de la langue française, 

arrêtons nous un instant pour la 
saluer avec respect et amour. C’est 
pur elle «jue la foi a été enseignée 
sur les rives de nos fleuves et dans 
la solitude d nos bois, aux sauva­
ges que Dieu avait jetés errants 
sur ce continent, c’est par «die «tue 
nos ancêtres ont défendu leurs 
droits, c’est par elle que nous 
avons conquis nos libertés, et c’est 
p;« elle que ia France, après cent 
ans d'oubli, reconnut ses fils du 
dix-huitième siècle, en couronnant, 
sous les voûtes du plus auguste 
sanchiairc des lettres, le poète dis 
tingué qui a su jimnorlalis r son 
nom en « hantant des hymnes à la 
patrie.

Si l’amour des nôtres n’est pus 
assez puissant pour nous engager a 
travailler a leur instruction. s«»u- 
venons-nous «jue celui qui est maî­
tre de lYduration, suivant la pen­
ser de Leibnitz, peut changer la 
face du monde; et peut-etre que, 
provoqué subitement, notre inte- 

« êt nous fera voir ce que le devoir 
seul n’aura pu nous indiquer. Un 
homme «l’Etat le disait dans une 
mémorable circonxtnnce: "C’est 
l’instruction et non plus le canon 
rnii désormais sera l'arbitré ae* d*s* 
tmées «lu monde". Et. Emile de Gi- 
rardin :« nr-clamé une grande vé­
rité quand il a «lit «Tue “dès qu’un 
peuple connaît scs droit*, il n'y a 
plus qu’un moyen de le gouverner, 
c’est de l'instruire”. Et pourquoi? 
"parce que. dR k* même éerlvain, 
si l'instruction de* pesrp'Oé me» en j
danger les ^ovrvernemerts absolus, |
leur ignorance, au contraire, met 1 
en périt les gouvernements repré- 
xentatifs”, Oui, nous ne te di­
rons jamais assez, notre condition j 
polithfU'* nous a rendu Tins»ixictIon , 
«ddlgatoirr. \utrefois un nomme,

! seul était aopelé à gouverner les
'peuples: dam* ce temnslô. tOWtes‘ 
j les richesse* de I» nation «Mamn

prodiguées a i'aire de cet être uni- 
«jue une espèce de demi-dieu, à 
I orner de tous les dons de Tintel 
ligence et du coeur. Aujourd’hui, 
c’est Je peuple qui gouverne; son 
instruction est donc une nécessité, 
une conséquence même du système 
politique qu’il s’est donné.

(Honoré MERCIER.)
* * *

LA FETE DIEU.
Que «le souvenirs ces «ntHs vien­

nent d'éveiller en moi! Je laisse 
la ce «pw m'occupait; je viens 
ni'accouder a Ja fenêtre, et, la tète 
appuyée sur mes deux mains, je 
retourne, en idée, sers la petite 
ville où s’est écoulée ma première 
enfance.

La Fête-Dieu était alors un grand 
événement de ma vie! Pour nuri- 
1er d’y prendre part, il fallait long­
temps d’avance se montrer labo­
rieux et soumis. Je me rappelle 
encore avec «fuels ravissements 
d'espérance je me levais ce jour- 
là! Une sainte allégresse était 
dans l’air. Les voisins, éveillés 
plus tôt que de coutume, tendaient, 
te long de la rue, des draps parse­
més de bouquets ou des tapisseries 
à personnages. Ce qui dominait 
tout le reste était une joie expansi­
ve et cependant tempérée. Au mi­
lieu de ces draperies flottantes, 
de ces fleurs effeuillées, de ces ap­
pels de jeunes filles, de cette gaie­
té «jui s'exhalait de tout comme 
un parfum, on se sentait emporté 
malgré soi. Les b nuits de la fête 
reterftissaient dans le coeur en 
mille échos mélodieux. On était 
plus indulgent, plus dévoué, plus 
aimant! Diob ne se -manifestait 
point seulement an dehors, mais en 
nous-mêmes.

Fd que d’autels improvisés! que 
de berceaux di1 fleurs! que d’arcs 
de triomphe en feuillage! cpieHe 
émulation entre les divers «inar- 
tiers pour la construction de ces 
reposoirs où la procession devait 
faire hait*! C’était à qui fourni­
rait ce qu'il avait de plus rare, de 
pJus beau.

J’v ai trouvé l’occasion de mon 
premier sacrifice!

Les guirlandes étaient à leurs 
places, les cierges allumés, le ta­
bernacle orné de roses; mais il en 
manquait une qui pût lui servir de 
couronne! Tous les parterres du 
voisinage avaient été moisonnés. 
Seul, je possédais la fleur digne 
«l’une telle place. Elle ornait le ro­
sier donné par ma mère à mon jour 
«le naissance. Je Tavais attendue 
depuis plusieurs mois, et nul autre 
bouton ne devait s’épanouir sur 
l'arbuste. Elle était là, à «lemi-en 
tr’ouverte; dans son nid de mousse, 
objet d’une longue espérance et d’un 
naïf orgueil .rhésitai quelques 
instants! nul ne me l’avait deman­
dée; je pouvais facilement éviter 
sa perte! Aucun reproche ne de­
vait m’atteindre; mais il s'en éle­
vait un sourdement en moi-même. 
Quand tous tes autres s’étaient dé- 
poniltés, devais-je seul garder mon 
trésor? Fallait-il donc marchan­
der à Dieu un des présents «pie je | 
tenais de lui, comme tout le reste?)
A cette dernière pensée. j«j détachai 
la fleur de sa tige 'et j’allai la pla j 
cer au sommet du tabernacle.

Ah! pourquoi ce sacrifie'*, qui 
fut pour moi si»difficile et si doux,1 
m’a-t-il laissé un souvenir qui me | 
fait sourire aujourd’hui? Est-il 
bien sûr que le prix de ce que Ton 
dorme soit dans , le don lui-même, 
plutôt que dans l’intention? Si le*j 
verre d’eau de l’Evangile doit être j 
compté au pauvre, pourquoi la fleur ; 
ne serait-elle point comptée à Ten- i 
fant? Ne dédaignons point les j 
humbles générosités du premier | 
âge; ce sont elles qui accoutument j 
Fâni'* à l’abnégation et à la svm-! 
nattvie. retie rose mousseuse, je j 
Tai gardée longtemps comme un j 
saint talisman: j’aurais dû la gar-! 
der toujours comme’le souvenir de­
là première victoire remportée sur; 
moi-même.

Depuis bien des années je n’n«i ; 
point revu les solennités de la Fê­
te-Dieu: maïs v retrouverais je mes 
heureuses sensations d’autrefois?: 
Je nie rappelle encore, quand la | 
procession avait nassé. ces prome- j 
nad s à 'ravers les carrefours jon­
chés <ie fleurs et ombragés de rn-, 
meaux verts! Fnivré par les der-j 
niers parfums d'enrens qui se mê- : 
(aient aux senteurs des seringats, i 
des jasmins et des roses, je mar- i 
chais, sans toucher 1a terre- je sou -1 
niais à tout, le monde entier était ! 
à mes veux le nararii*. et il me 1 
embtait que Dieu flottait dans1 
l’air.

Du reste, celte sensation n’était j 
point l’exaltation d’un moment; 1 
plus intense à certains jours, elle 
persistait néanmoins dans l’ordd- 
naire de la vie. Rien des années j 
se sont écoulées ainsi au milieu! 
d'un épanouissement de coeur et ; 
d’une confiance «lui empêchait _ la j 
douleur sinon d«- venir, du moins ! 
«le rester. Certain de «ne pas être 
seul, je reprenais bientiàt courage, 
comme l’enfant «lui se rassure, par­
ce qu’il entend, a côté, la voix de 
sa mère. Pourquoi ai-je ntyd-u cet-1 
te assurance d.s premières an- 
nées? Ne sentirais-je plus aussi ; 
profondément que Dieu est là?

Etrange enchaînement de nos; 
idées! Une date vient d* me rap­
peler mon enfance, et voilà que 
tous mes souvenirs fleurissent au-1 
jour «le moi! D’où vient donc lai 
plénitude de bonheur de ces corn* 
menccments? Enfant, je recevais 
la vie telle qu'elle m’était faite, un! 
/autre avait ie souci de prévoir. En 
paix avec moi-même, pourvu «pie : 
j'eusse accompli les devoirs pré- ; 
seuls, j’abandonnais l’avenir a la 
prudence de mon père! Là était 
tout le secret de ma joyeuse sé­
curité Depuis, la sagesse humai­
ne me l'a enlevée. Chargé seul de 
mon sort, j'ai mis mon jugement à , 
la place «le la Providence, et! 
Thetireux nfant s'eM transformé I 
e«« homme soucieux!

Triste progrès H peut-être grun-j 
de leçon! Qui sait si plus d’ntian-, 
don «*nv<cr* Celui qui régit le mon-; 
de ne m’eût point épargné toutes 
«es angoisses? Eçut-etre 1c bon­
heur n’est-il nossible ici-bas qvt’û ) 
la condition de vivre comme 1 en-; 

#ant. livré aux devoirs de chaque 
J'ouryté? et confiant pour le reste, 
en la b«vnté de notre Père dnvin. .

«CM. SOI VEST RE.) 
Rnltelin paroissial de Tlmmaciv 

frcConception’.
«Suite à 'a rtnrrnième onge.J

Coupon bon iusovVo 
Samedi, 14 juil. 1923.

A inclure avec leu répon­
ses aux concours, et avec 
toutes les lettres * “Tante 
Annette".

Adressez ; “Tante Annet­
te". 1» DEVOIR. Montrés

TELEPHONE EST 8000

S V

Encouragez le Mouvement
Faites vos Achats de BONNE HEURE 

Durant Juillet et Août,
nos magasins fermeront à 6 heures (heure avancée) 
tous les jours, le samedi inclus.

>r
Vente de Soies

29.700 verges de SOIES importées unies ou de fantaisie 
offertes en vente à une fraction de leur prix original. 
Sous comptons bien que des milliers d'acheteuses écono­
mes voudront prendre avantage de cette vente pour se 
procurer leurs soies pour l’été et l’automne à des bas prix 
exceptionnels.

N. B. — Satisfaction garantie ou argent remis.
MARQUISETTE DE SOIE 

MARQUISETTE de soie Pais­
ley, 36 pouces; choix de magni­
fiques dessins et couleurs pour 
blouses ou robes. Prix réduit de 
1.75 à............................. 89

SOIE PONGEE 
SOIE PONGEE NATURELLE, 

33 pouces; texture serrée; pour 
blouses, chemises d’hommes, sa­
lopettes, etc., etc. P rix réduit 
de ,98 à................... .. 00

CREPE DE CHINE 
CREPE DE CHINE importé, 

40 pouces; un tissu pure soie; 
grand choix de nuances entre

SATIN TERESA
40 pouces; très belle texture 

pour jupes, robes ou man­
teaux; choix de fi magnifiques 
nuances. Prix ré- 4 #*\P?
dull de 3.95 à . . . *

pas se couper; toutes couleurs 
et noir Prix réduit **
de 4.50 à..............

—Au rez-de-chaussée.

TISSUS LAVABLES
NANSOUK '' •

678 verges de beau NANSOUK 
blanc. 36 pouces; approprié pour 
sous-vêtements, etc. Prix réduit de 
.29 la verge à.............. .15

Pas de commandes postale, télé­
phonique ni contre remboursement.

Prix de 
solde

29
Prix de 
solde

Valeurs 
Jusqu’à .39, 

pour

COMPLETS pour gar­
çonnet* de 7 à 10 ans; 
grandeurs : 25 ft 28; 
modèle Norfolk en é- 
toffe du pays (home»,- y] 
pun) gris uni ou de 
fantaisie, culotte droi­
te. ceinture et plis.

8.50

amt
I

Carpelles et Prélarts
CARPETTES» Axmnwter pour boudoirs; 

dessins orientaux; dimensions: •'4

p!,uces”. :: 15-90
PRELART de 2 verges de largeur; qua­

lité parfaite; envers sur toile; le CO
verge carrée....................................

—Au troisième.

LE MAGASIN DU PEUPLE
r«. Saint* ÇatNrrinr Eal. anal* Rainl-An-r4 »« Saint-Chrlfteph*.

Duttnla, Crta. Rur Dspnla. Vlea-Pre» A.-J. t>u«a: T>!r»flfM-G*r*M
: c-* laiasib •

SOIE CREPEE 
36 pouces : en blanc seule­

ment; une des nouvelles soies 
pour blouses, robes, etc., etc.
Prix réduit de 3.95 à 1.95

SATIN DUCHESSE 
SATIN DUCHESSE tout soie, 

36 pouces; importation suisse ; 
pour jupes ou robes: choix de 
couleurs et noir. Prix réduit de

2"54:: :::::::: 2.29
FAILLE FRANÇAISE 

FAILLE FRANÇAISE, 39 pou­
ces; nuances marine et brun pho­
que seulement; une soie pleine­
ment garantie pour jupes, ro-

, ht,s- etc ’ etc' f>rix réduit deautres manne et noir. Prix re- 3 95 à
duit de 2.50 a .. .. 4 Qg .. .. . ! 2.29
................................... i CREPE CANTON

CREPE CANTON tout soie, 
40 pouces; qualité garantie ne

RATINE
RATINE DE COULEURS UNIES : 

gris, beige, etc. Spécial, la CCfc 
verge.....................................

GU ING AN
GUINGAN de fantaisie; carreaux 

de grandes et petites dimensions; 32
pouces; la verge............... .23

GUINGAN
GUINGAN écossais de fantaisie: 

carreaux de tous genres; 38 pouces; 
beau fini. Prix réduit de ^C|
.65 la verge à....................

VALEURS JUSQU’A -45 la verge
Crêpe guingnn anglais................................................
Z.êphyre écossai* de fantaisie....................................
Crêpe oriental pour Kimonos .27 pouces..............j
Guingan rayé, 40 pouce*..................................... .... •
Dimity blanc et mousseline quadrillée à tabliers
etc., etc., etc......................... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . J

VALEURS JUSQU’A 1.25
Ratine de fantaisie rayée ou quadrillée. 38 pouces ï 
Voile de couleurs unies, 40 et 44 pouces .. ..
Organdi unie ou brodée de fantaisie, 38 et 44 pces 
Voile Ferguson imprimé de fantaisie, 40 pouces 
Ratine unie; toutes nuances; gris, beige, etc. .. j 
Tissu Moco mercerisé, pour vêtements d’été; 40 p.
Guingan de fantaisie. 32 pouces; plusieurs

dessins...................’.....................................
Tissu Torn Pouce, pour salopeites d’enfants,

32 pouces .....................................................
Indienne de fantaisie, couleurs pâles el fon­

cées, 30 pouces............................................ i
♦---------- ------------------------------------------------------------------------------♦

Confection pour Garçons
COSTUMES LAVA­
BLES pour garçons de 
3 à 10 ans; modèle ma­
telot en duck ou croi­
sé blanc, çollet man­
chettes bleu foncé; un 
pantalon cl ^ CA
une culotte "

—Au premier.

------------------------ »


